POLITIQVES 
r 
CRITIQUES, 


SUR LES EVENEMEN TTS, 


QU1 SE SONT PASSES DEPUIS 1778 
Fe JUSQU'A PRESENT, 
—— 


—— 


23 


: | RECUEILLIES ET ins | 


PAR UN HOMME DE LETTRES QUI N'EST 
 D'AUCUNE ACADEMIE, NI PENSIONNE 
PAR AUCUN Rot, REPUBLIQUE, VisIR 


o nn T * QUELCONQUES. 


Veritas amicos, poriug quam 2 


| parere deberet. 
| T4. 1. R-.- 2 
— mmm nnmnemnF 
„ 
BE L"IMPRIMERIS DUN MINISTRE deen sens. BY 
3279 & ᷣ 


* 


8 9 


* 
. . 


+. 


* * 

1 f 30 8 d — 1 * PR * * 
* 73 Ir * 1 a 3 1 1 13 Xt *. 
K 6 5 k | PROPO0; | ] 0 | 2 

o 2 [ . AN WA = hs * ag 
* 9 — 1 . * 1 
l DE L'E DIT EUR.. 
#* 
85 | g b : 
% . —_— - > ” 2 : ” 
*% * 4 =. ; ' " & THATEE $1 
1 *% . . * * - * . 3 . -— —_ _ + SIR 14 
* % >. — 
* N OD 
*I'J aut 4 


ous avons dit dvr: PAvants Pro- 
pos du huitieme volume de ces Leit- 
tres, que les choſes ne pouvdient reſ- 
ter ſur le pied 01 elles ctoient en 
France; qu'une contrerevolution de- 
voit avoir leu. Nous avions cru que 
ceux qui etoient intereſſes & la faire, 
Pouroient rae par leurs propres 
N , 2  moyens; 
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moyens; Je contratre ft arrive: on a 
recouru à des puiſances E&trangeres ; 
on les. @ fait intervenir d main - ar- 
mee. Vous, ne craignons point ici 
dafirmer que cette demarche ctoit 
fouverainement impolitique, & le plan 
adopte impoſſible, dans ſon execution, 
Comment pounoit- on imaginer que 
ces puiſſances etrangeres auroient con- 
coumu de bonne-foi auretabliſement d'un 
empire, dont la chute aſſuroit la tran- 
quillite de PEurope, & Pon pourroit 
dire des quatres parties du monde? 
On ne peut ſe diſimuler que les guer- 
res qui ſe ſont faites depuis environ 
deux cents ans, mayent etꝭ presque 
toutes ſuscitees par la France, ou, 
pour parler plus juſte, par les miniſ- 
tres qui Pont gourerner. Nous avons 
inſinuè, dans le cours de notre cor- 
respondance, que Pexemple de VAmẽ- 
* e Infiueroit” tot ou 
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turd ſur V Europe. Beaucoup- de oy. 
lefeurs ſe ſont eleves contre cette 
prediction; ils wont vu dans la Ves 
volittion americaine que Pabai ment 
de lu Grande- Bretagne, & le tribm. 
phe de la France ſur cette Juperbs. 
rule. Mais its wont pas ' cdlents. 
que cette derniere poupoit ' un Jour 
employer les memes moyens contre for 
ennemi. La revolution de France a 
ẽte Projettee # Londres en 1787 en- 
tre quatre grands perſonnages, com- 
me oells- de P Amerique le fut à Paris 
entre Mrs. de N Gerard & 
{ere eee en eee 
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Ehabiude quanoient tes PEO 
de gourerner ſans trouver #oppofi- 
tion , les tenoit dans la ſecurite ; ; 5 
iqnorolent ou its \pedoutoient peu le 
mecontentement qui regnoit dans tous. 
tes bes provinces du rayaume.  -Le Noi 
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ſeul rouloit le bien & la reforme des 


abus. I pouvoit faire Pun & Pautre 


ce ſont ſes miniſtres qui Pont entrainẽ 
dans le precipice. Ceux qui avoient 


prepare cette revolution, getoient aſ- 
Jure des moyens. de reuſſite: la force 


militaire , ſeul, ſoutien du trone, . etoit 
gagnee ; des inſinuations de toutes 
eſpeces repandues dans le public, avoient 
inſenſiblement . donne aux eſprits la 
direction la plus favorable aux vues 
qwon avoit. Des que le peuple eut 


connu ſa. force, il ne fut plus poſſible 


de Varrèter; & celui qui nagueres 
trembloit devant un depoſitaire de 


Pautorite, fit trembler d ſon tour Jon 


Roi & . ee 
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. Les Roueatex minifires ne compailſnia vient 
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4 point Peſprit de la nation, & ſur t0ut ce- 
| ecru o E la cour ©. tout-ce 
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qui y ctoit attache, etoit deteſtè; on 
y defiroit le gouvernement republicain, 
ou, par grace, un Roi conſtitution- 
nel. I falloit, ceder aux circonftan- 
ces, & que Louis XVI. part etre 
tout ce qu'on vouloit qu'il fur; Cetoit- 
le ſeul moyen qui lui reſtoit de recou- 
vrer ſon. autqrite.. La nation avoit 
conſerve pour lui de Vattachement; 
il. eut inſenſiblement regagnẽ ſa. con- 
fiance, il ſeroit peut - etre a pre- 
lan * W grand $054 de Heng 
Last -mblee: 1 avoit - 
nails; ſans: le vauloir, 5. a augmenter a | 
pꝛtiſſaunce & d en faire un despote · 
Ceci: eſt aiſe'a. prouver :- Frois ordres 
dans VWetat etoient intenmediaires en- 
tre le Roi & ſon, peumle, ſavoir: le 
clerge, la nobleſſe & les parlemens. 
Chacun de ces ordres &toit toutpuiſ- 
Jant; le en gouvernoit par Vopi- 
* nion, 
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nion, & la religion lui ſervois de pre- 
texte pour maintenir bautorite\ſacer- 
dotale. La ſeconde auoit pour elle ſa 
naiſſance & des ſervices rendus aus 
prix de fon ſang. pour la defenſe dv 
trone; en poſſeſſion des premiers em- 
plois dans harmee & d ba cour, les 
Nois la craignoient plus q il ne Pai- 
moient.. Les  parlemens enfin, qui 
comme toutes les corporations vou- 
loient anſſi jouer un role, imaginerent 
de veriger en espece d' Etats - Genc 
raux permanens, & Sarrogerent en 
eonſeguence be droit d'etre les tuteurs 
des Rois. Dans te cours d'une annee, 
ces trois poupoirs furent aneantis; Paſ- 
femblee nationale fit dans ee court. 
expace de tems ce qu 1 avoit pu ex. 
enter pendant des fiectes. La nobleſſe, 
je clarge & les parlemens nexiſtant 
plus, le Roi ſe trounoit ſeul a la tete 
du n executif, comme chef de la 
| ; „ 
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dation. Si ce monarque eut ert hien 


conduit, quel role ik joueroit  aujout. 


dihui! I royaute: en France Tef- 


trop fortes racines pour pouvoir ttre 
detruite; elle eut continue de prendre 


de Facroifement au milieu de Panars - 


chie, & ſe ſut elenee malgre tous les 
Nan neee * vaincre. 
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Roi; & elle denoit Paimer , par la rui- 


dreheureuſe. Elle wetoit quaveuglee, 


ris; G les journees du 5 & 6 Ofo- 


Bre manifeſterent des dispofitions con- 
tout francois , il @ falls ſans doute 


toute Vinfluence des inſinuations les plus 


Xs * 


femblait:@\ une. plante qui a pouſſe de 


que der ennemis de ce monarque ont 
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| fait jouer pour Ini aliener le ceur de 

 _ anilie, les chaſes ne pouvoient quiabou- 
| 7% tir au terme le plus decaſtreur. Cet 

| 

J 
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aviliſſement ſeul juſtifie aſſex la fuite 
du Roi. Comme il avpoit motive la 
cauſe de ſon evaſion ,, j aurois voulu 
quwapres ſon retour il perfiſtat dans 
les ſentimens quit avoit montres, quiil 
refuſat d accepter la conſtitution , & 
|. dnl eur le courage d abdiguer Ia cou- | 
5 ronne. il ſe ſut conduit ainſi, il 
| — eut peur-ttre fort .embaraſe Paſſem-. 
Mee nationale-&alors.. Mais du mo- 
ment 04 il eut accepte la cunſtitution, 
i devoit force les princes ſes freres 
& coiſſins, ſa nobleſſe, ſon clerge, & 
es parlemens d imiter ſon exemple, & 
:  furtout ne point ajouter foi & Pespoir. 
ny qu on lui donnoit dune prochaine con- 
1 trerevolution, qui ctoit ahſolument 
| un. Ele eut pu avoir lieu en 
* 5 1789, 
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789, ceux qui amen pan 
ment y cooperer, fuſſent reſtes dans 
le royaume. . Elle &toit deja plus dife 
ficile en 1790; elle devoit Ferre encore 
davantage en 1791 & en 1792, cler F: 

toit, comme je Vai dit, la choſe. inn 
Poſſihle. Un ſeul homme de la cour 
donna au Noi des avis ſages, qui ne 
furent point ſuivis. La faction 0 
poſee au monarque anoit de grande 
moyenss le parti de vo M. en anoit 
peu. La premiere tit unie entre 
elle & n'agiſſoit que de concert; le 

dernier etoit diuiſe; les uns ctoient 
royaliſtes, les autres feuillans, conſti- 
tutionnels ou monarchiens. Comment 
ctoit · il poſſible deſperer du ſucces au 
milieu d un pareil conflit d opinions 
La verite woſa jamais ſe moutrer & 
Coblenceq on flatta la caur qui g trous 
vit, comme on avoit Rattè celle de 
Verſailles... n brave & lojdle: nor 

| | bleje 
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iſs as provinces fue in he © 
la dupe de ſon zcle & de ſon attache- 


ment pour le Roi; plus guerriere que 


paſſoit dans Tinterieur des cabinets; 


elle ne ſavoit pas que le plan de eam 


pagne etoit ſubordonne à des mouve- 


mens dans interieur de lu France, 


qui meurent pas leur effet; que Va 


faire du 10 Aout changea dans un 
inſtant la face des choſes, & decon- 


eerta tous les projets qu'on © auoit. 


Ze Noi fut declare dechu du trone, 
le parti conſtitutionnel, monarchien 


dn royaliſte maſſacre; la France fut 
declare republique, la liberté & Pe. 


 galite reconnues. La ſeconde aſſem- 
blee conſtituante fut diſſoute pour y 


; ſubſtituer une convention nationale, 
enſin la conſtitution faite par les deux 


of 


politique, elle jugea du ſucces de ſa. 
catzſo par Pappareil de deux grandes 
armees; mais elle ignoroit ce qui ſe 
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ener fut ee Ce boulevers 
enen general fut Vaffaire dun jour; 
& Pon peut dire qu'il ny eut que vingt- 
quatre heures d'intervalle enire la plus 
"on des monarchies & rien. 


5 
by.» 


as partie \ 92 * de ahi re. 
* fut conſice à un general qu on 
croyoit plus politique que guerrier. 
It a prouve qui il ſavoit auſi bien ma- 
nicr Tepee que la plume. Apres avoir : 
fait une. campagne defenſive des plus 
glorieuſes devant les armees combi» 
nees de ta Praſſe & de Þ Autriche, ! | 
en fait une offenſive aux Pays-Bas, | 
& finit par conquerir le Brabant, la 
Flandres, le Hainault & le Pays de 
2 Liege. II eft impoſſible de dire o 11 
" MR Forretera. Les armees framgoiſes ont 

des memes ſuccès dans les provinces 
meridionales; enfin le nouvenu ' pou+ © 
yair ' exeoutif fait en trois mois, ce 
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que nn wavoit Pu On depuis 
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Thutes? tes + punts ont ere trom- 
pees ſur les rapports qu on leur a faits 
de la France; elle ont ignore les 
moyens que la nation avoit e quelle 
a encore. La revolution Francoiſe a 
engendre la. guerre des peuples con- 
tre les Rois. Cette guerre pourra 
ty e longue. - Les ON ont ils 
interet de la continuer . Deux 
d font mouroir tous les Kd: 8 
amour ꝓropre & Þinterer. Laliberte 
er Vegulite ſont faites pour fatter le 
peuple & la claſſe des riches. Le peu- 
Ble entend par liberté, de ne plus ere 
 Jowinis aux-lois, de prendre à celui 
deni eſt plus riche que lui, ＋ ſe procu- 
rer de haiſance ſans etre oblige de 
trunailler. L homme riche ou le hour- 
wow aiſe oft __ de ne plus irous 
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grandi moyens pour erendre ſa domi: 
nation; elle a un conduFeur ſecret, 
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ver cette ligne de demarcation qui tt 
ſeparoit de la nobleſſe , & de deve; 
nir tout à coup egal de cette der- 
niere. Enfin. la rerolution frangoiſe . 
a amen une ſubverſion totale de prin- 


cipes. I eſt difficile de prevoir oi les 


chaſes £arreteront, La politique de 
la nouvelle republique frangoiſe a de 


gui de Paris defiriſe tous les cabinets 
de Europe, & les ſouverains ne ſunt 
pas les martres de Jo ce BY . 
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Me Pt 0 dne ces e 
par des vux en fapeur de binfortunt 2 
Louis XVI., qui certainement meritolt. 
un meilleur fort. Nous uimons d nous 
per ſuader que la convention nationale 
ne ſouffrira pas que le dernier reſet. 


"00: 3 Rois ee un echas 
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fand 5 elle fe deshonoreroit aux yenx 
oe PEurope entiere pur un jugement 
auſſi atroce. Les deux premieres uf 
Jemblees nationales ont declare la per- 
fone du Roi inviolable; elles wont pro- 
nonoe que ſa decheance, dans le ch 
du i ſe declareroit contre da confti- 
rution. Le Ffucces des armes de la 7e. 
publique doit la rendre gentreuſe en- 
pers celui qui fut jadis ſon ſounerain, 
S à qui elle doit ce quelle appelle la 
libert6; car il pounoit' ſe digpenſer de 
POT les Etats "CR. . n 
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Je Mai po 2 mot > Ire; 
| oft un oonſeũ & mes concitoyens.” De 
grands revers ſuivent ſouvent de pres 
ler grands Jucces; Mars eft un Dien 
thangeant. La convention" nationale 
ne peut ſe diſimuler n elle aura la 
campagne prochaine des armees nom. 
* a ou are. 2 une ſeuls 

| ba- 


Jon armes ren ©ablir le ee a ig 
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EY ne en She, ee 
Charler-Quine, ae er ber f 
par de nouneaux dog mer empor. 
en furs | ere.” Luther avoit mis daus 
Jon put r were ne ans] 
| — des A i ler- prects ls 
Vbert6: & Legalits, lob primitine de la 


armes, par 1a. raiſon. qulils ctoient 


moins libres que ceux des autres pays. 


Muncer va enſuite dans 1a 'I huringe, 
W "© | | * | | * 


brate ** peut changer entièrer | 
ment la face des elſes; ce neſt pas 
za premigre fois que des peuples ſe : 


nature que la force & la convention 
ont detruite. Les-paysans de la Suabe 
furent les premiers qui prirent les 
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Ay ſoulere tous les habitans de la cum- 
pagne, comme il avoit fait en Suabe. 
Ceux de la Franconie, du Palatinat, & 
de HAlſace ſuinent cet exemple & font 
un manifeſie très ſage, dans lequel il 
. demandoient quon ne levat ſur eux 
* que la dixme des bleds'& quelle fut 
employee. 4 ſoulager les pauvpres; que 
La chaſſe er la peche fuſſent permiſess 
| qu ile euſſent la eng de couper 
| a bois 1 Wan 5 Abentr & 
COrvees fuſent thr 5 1. ny avoir 
rien dans toutes ces demandes qui ne 
fut juſte; Cetoit les. droits du genre 
force; ils rent la guerre aux grands- 
Jeigneurs, aux gentilhommes. Ceux- 
ci ctant les plus foibles, furent maſ- 
Jacres. Ce qu'il a de remarqua- 
ble, Ceft: que les payſans faiſant Ia 
guerre d la nobleſe, choiſirent un 
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Zentilhomme our Les commander 
tant Vopinion à de force. anne 
K Seen a nnen 0 455 rin 

Storck e Muncer ſt mirent d la 
rcte de Parmee de la liberté & de he- 
galitè, comme Prophetes. Le vieux 
\Prederic , Elecbeur e Saxe, marohs 
4 leur remontre 2 leur lirra n 
ſanglante bataille pres de Franchuſen 
dams le..Comte de Mangsfeld ,;:0% les 
Storck e Muncer anoient &te-& la tte 
bun grande nation comme lu France, 
leur ſucres toit certain. Je ſuis do- 
pinion que les puiſſances etrangeres 
ne pouront rien par la force des ar- 
mes sontre les frungois; Ceft. la poli- 
changer Vetat des chuſes, mais jamais 
elle wopẽrera une . contrerevolution 
dans le ſens qu'on vent la faire. ſe 
erois ene, ee que la 
FRO France 
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publique; elle detruira ect edifice, 
comme elle a detruit la royaute & la 


2 — Dae La confiituzion. _ 
de perfection neceſaire pour gouver- 
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De Venus, le 30 Aoltt ite, 
De Mr. de Wi au Comte &... ds 


. 


_ 7 
W 4 


Tai Etc thmoin, Aya 3 jours, 
q mon cher Comte, d'une ſcene aſſez 
plaiſante; une pareille n'auroit pas eu 

lieu chez vous. Une femme de la cour, 
qui y tient un rang tres diſtingue,, ſe. fait 
annoncer chez un de nos miniſtres. Les 
. deux battans de tous les appartemens son- 
vrent pour la recevoir; elle eſt introduite 
dans le cabinet; ceux qui s'y trouvoient 
| ſe retirent (y ctois du nombre). Elle cur 
une audience d environ un ꝗuart · d heure; 
je la vis ſortir avec beaucoup d'humeur, 


; paſſant ſans ſaluer ©] perſonne | (uſage 
adopts par quelques- unes de ces dames). 
; Je rentre chez le miniſtre, qui mavoit 
5 fait rappeler, & je lui dis: la dame qui 


ſort de votre cabinet ne ma pas paxu 
| | A2 con- 


8 5 TY C4 ) R N b6. ma 
contente; Ihumeur ſe peignoit fur fa phi- 
fionomie. — „ {Je le crois, me repondit- 
» il; elle n'a pas obtenu ce qu'elle venoit 
» me demander; accoutumee a voir tous 
„ ſes defirs ſatisfaits, c'eſt peut · Etre le 


» premier refus qu'elle eprouve, I 8 a- 


» git d'une place qu'elle vouloit avoir 
„ pour un de ſes protégés, qui n'a rien 
„ fait pour la mériter, & qui ne poſſede 
5 aucun des talens neceſſaires pour la 
„ remplir. Celui, au contraire, à qui je 
„ la deſtine, y a des droits par fes ſer- 
„ Vices, & il a tout ce qu'il faut pour 
„ Poccuper avec diſtinction. J'ai fait des 
5 repreſentations a Madame dlvge 


„ Elle infiſte dans ſa demande, je perſiſte | 


y dans mon refus, Elle me dit que c'eſt 
y la premiere fois qu'un miniſtre n'a pas 


» Tegard 4 ſes ſollicitations. — Jen ſuis | 


-» fache, lui repliquai- je, & Paſſurai qu'il 


„ M'ctoit- impoſſible de la fatisfaire. © — | 


„ Je ſaurat vous y forcer, dit-elle d'un 


Sy air COUrrouce, 4 * 57 Jen doute fort, | 1 
„Madame, repartis- je. Elle ſe permit 
| „ encore quelques autres vivacités, & | 


1 meme 
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5 meme des menaces, auxquelles je 'rc- 
» pondis ſur le meme ton, quoiqu'aves., 
„ beaucoup de moderatiop.; Je finis par 
un dire qu'un miniſtre qui faiſoit ſon; 
„ devoir maveit rien à craindre; que je 
» eroyois meme Etre aſſure que le Roi, 
„ approuveroitma conduite, En me quit-, 
y tant, elle me dit qu'elle avoit fait des 
„ miniſtres, & qu'elle en avoit defait.“ —» 
„ Je le crois, Madame, lui repondis- je; 
„ mais comme je ne tiens point à ma 
„5 Place, je ne la conſerverai jamais 
„ par une injuſtice; vatre menace ne 
7 peut m'affecter. — II n'eſt pas Etonnant, 
„ Capres.cela, qu elle aĩt paru avoir beau · 
y caup d' humeur en ſortant de men cabi- 
„ net. Je voudrois que tous mes collé- 
„ gues ſe conduifiſſent comme moi; le ſers, 


5 vice du Roi Sen feroit mieux; on ne 


» Verroit pas une foule de places im. 
„ Portantes occupèes par des hommes 
„ ſans aucune eſpece de talens, & qui, 
» Mont autre titre pour les obtenir, 
» que-la-faveur-& le RR leyrs _ 
nne WI o are 
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Je ne puis qu'approuver la eonduite de 
ee miniſtre & ſa-fermete;- mais il a beau 
faire; ce qu'il à refuſc cette fois, dans 
un autre tems il devra l'accorder. 11 
faudroit que les choſes allaſſent ici com- 
me chez vous; que le Roi ſeul fut le 
diſpenſateur des graces & des emplois, 
& qu'il connùt ceux qui les meritent,. 
Mais il doit s'en rapporter dans toutes 
les occafions' d ce qu'on lui dit. C'eſt 
ce qui fait que la machine va fi mal, 
& elle ira toujours de meme, tant que 


ha France ſera gouvernte par les miniſ· 


tres, & que le ſouverain ſe repoſera du 
ſoin de ſon empire ſur ſes viſirs. 


On peut appeller ainſſ les quatre ſeerée- 


taires d'Etat; ils ont meme plus d' avanta 
ges que ceux du Grand- Seigneur, ils ne 
craignent pas le cordon; Vexil eſt la ſeule 
punition qu'on leur inflige, & cette puni · 


tion eſt ſouvent encore bien douce en 


. r leurs nne tir 


” 
I? 


Je vous ai wats dans 3 
tes de Farreſtetion de Mr. le Cardinal de 
e 0 et | Rohan, 


023. 
Rohan 7 des motifs qui 12 ont donne 
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lieu &c. Laffaire prend une tournure 
9 


tres ſerieuſe & ne peut qu'avoir des 
ſuites deſagreables, pour ceux qui y ſont 


impliqués. Ce qui me fiche, oeſt de 


voir la Reine compromiſe d'une manière 
auſh Eclatante. Je crains qu'il n'y ait 
dans toute cette affaire un deſſous de 
cartes, & que ce ne ſoit une nouvelle in- 
ane ene de me. 


"Vous: ignoriez fans doute c comme moi, 


mon cher Comte, qu'il exiſtat des des- 


cendans. des Valois. La choſe eſt tres 
certaine, & la Dame de la Mothe eſt un 
de ces rejettons. On me Tavoit dit, je 
n'en voulois rien eroire; Fallai chez Che- 
rin le genealogiſte, qui m'aſſura le fait. 
Voici ce qu'il me dit: „ En 1776, on 
„ me remit des titres Epars pour dreſſer 
„le mémoire généalogique de cette 
„ maiſon. de St. Remi - Valois. AuTpre- 
» mier degre, Jai trouve. Henri II. Roi 

„ de France, qui eut pour fils naturel 
v AVEC. haute & puiſſante Dame Nicole 
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„ de Savigny, Dame de Fontette, du 
„ Chatilier & de Noez, Henri de St. 
” Remi, ne en 1547; Par un teſtament 
„de la dite Dame du 2 Janvier 1590, 
„ elle dechre” que le feu Roi Henri 
» avoit” fait dom a Henri, Monſieur, for. 
» fils, de 1a ſomme de 30000 écus· _—_ 
enn wwoft 1 en ee ee 
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„ Au ſecond Ge on trouve Henri, 
„ Monſieur, prenant le titre dans fon. 


"ence de mariage du 3x Octobre r592, 
„ de chevatier, ſeigneur des m@mies ter- 


” res de {7 mere, auxquelles il ajoute celle 
5 de Beauvoir, chevalier des ordres du 
„ Noi (de celui du St. Efprit ) gentil- 
5 homme ordmaire de ſa chambre de 


” Henri TH. Coldner d'un regiment de 


”  eavalerie'& de gens de pieds, gouver- 
5 neur de Chitean-Vilain, TH eut pour: 


j femme, Chrétienne de Luz, fille de Jac - 


„ ques de Luz, auſſſ Chevalier des ordres 
„ du Roi. Deus ſæurs de cette femme 


„ de Henri, Monſieur, Epouſerent, Vane 
0 * de — 9 Fu- 
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„ pere de Madame de la Mothe, nte' 4 
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s tre nen de , Baron ts 
„ e i 4 W 7 
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”» Cette 8 45 . Mon- 
„ fieur, jous un role jusqu'3 la troifieme: 
» generation en 1646, La quatrième 
1 ne wen avoir etẽ ae a 2 
1 e 75 | te 
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„Le dernier ſervit dix ans comme garde - 


„ du corps; il Epouſa en 1274, une 
„ Demoiſetle de Vienne dont il eut deu 
„ fls. Le premier, qui! ſervoit dans le 


„ regiment de Graſſin, fut tuè à la bataille- 


„de Fontenoi en 1745. Son frere eſt le 


„ Fontette te 22 Juillet 1256, & qui 
» Eponuſa en 1780, le Comte de la Mothe. 
» Cette Dame eſt, au ſeptième degré bien 
» pronve, deſcendante de Henri II. Son 
» pere avoit contractè une alliance peu 


„ digne de lui; il avoit eu de ſa femme 
„ deux filles & un fils; une partie des 
v biens dont aveient joui ſes ancstres 
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s Etoient diſparus; il ne lui reſtoiĩt que 
» peu de choſe pour vivre; il le vendit 
„ fur & 4 meſure pour ſubvenir au«õ 
„ beſdins preſſans qu'il avcit. N'ayant 
1 plus rien, il quitta le lieu. de ſa rei- 
»» dence, & laiſſa une de ſes filles. ſuſpen 
dne dans un panier à la fenètre Gun. 
» des habitans de ſon endroit, qui Betoit, 
» enrichi de ſes depouilles, Il emmena 
„ avec lui ſa; femme, qui toit enceinte, 
deux fils & ſon autre fille, actuelle- 
„ment Madame de la Mothe. Ses titres 
1 faiſoient toute fa, fortune. Il vint d . 
„bord à Paris pour y trauver des ſe- 
„cours, & en ſortit ſans en demander. 
5 II voulojt aller 4. Verſailles, mais, il 
„ trauva, cette demsrehe humiliante. II 
u ſe rend à Boulogne, y fait une viſite 
nau curé, lui.,onvre ſon ;ceur & lui 
u fait part de,ſa,ſfi;uation, , Sa femme "YI 
„uche d'une . troifieme fille, & ul. 
„ mèeme tombe malade; on le conduit 4 
„Hotel- Dieu, ou il trouve la ſin de 
„ ſes malheurs en ceſſant de vivre, On 
gent bein, dans ſon acte mortuaire, do 
faire 
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1 faire inſcrer- tous ſes titres. Il fut en- 
„ terré {ous le nom de Jaques de Valois 

1 » Chevalier , Baron de Met Remi. 

21 90. 381 

on ſera Inks & non ** raiſomy 
que le Roi Tait rien fait pour cette in- 
fortunee- famille, dont on ne pouvoit 
ignorer lexiſtenee, tandis qu'on accabloit 
d' honneurs & de richeſſes d'autres qui 
W Cana autant de- _— wat 
14143, pat 
Me; le FM as 1 en 1775 
vilioics au Roi le frere de Madame de 
la Mothe, qui avoit fait quelques cam. 
pagnes de mer & qui fur regu dans la 
marine. Les malheurs qui ont pourſuivi 
ce dernier rejetton de la branche de Va 
lois, ſont une terrible lecon pour les 
grands, & prouvent que plus on eſt cleve, 
plus la chute eſt ſouvent terrible. Une 
Reine de France, mere de Louis XIII. 
mourut presque de miſere à Cologne 
Quelles infortunes mont pas Eprouvé les 
deſoendans du Roi Jacques? La puiſſancs 
des grands tient 4 la- conſideration &. f 
 / | * Sp Vat- | 


* - " 
RD 
— —— — — 


— — ̃  — ———— — — —— oe - 1 
. 
. 


— 
— 


A 
—— A2 — 
— IY 7 * 
— - . — 
— — — — 


_— — 


. 
— — — 
— — 


„ fly i 


W a 


——— 


— 


ASD) > 


— re. Pe — oe 
— —— — — « —————— 
— 2 * 
Th — - 
ES 


— 
— — — — — 
. ³˙¹·1wꝛu ͤ ͤꝛä;.f · · T — 


= 
4, _— 

— — — 
— E 
rr 

— 
* 2 
, 


Pattachement qu'on leur porte; fi Yun & q 


Ba yn e rr contin 


De tous ks Rois aQtuels ; le votre elt 
le ſeul qui ne faſfe pas uſage de la for- 
mule regue: Nows c., par la grace de 
Dien c., qui indique que les ſouverains 
eroyent ne tenir leur puiſſance que de 
Dieu. II 2 une fagon de penſer 4 cet 
&gard, qui differe beaucoup de celle de 
ſes collegues, Je me ſouviens de Pavoir 


entendu plaiſanter fur les adjectifs de 


tres Cbretien, tres Catholique, tres 1885 
e de tout Ae 


| is . 2 be Dis: da 
Valois, il paroit qu'elle a de grands torts; 
que le cardinal wa que celui de $'tre 


| iſ tromper des plus groſſièrement & 
qu'il devra payer le collier. II ſeroit 


charmé d'en etre q quitte pour cela; mais 


il ya toute apparence qu'il eprouvera d' au · 


tres desagremens, . On s' attend qu'il deman. 
dera 4 Ctre juge par le parlement; cela ne 
peut lui ètre refuſè, mais il en reſultera 


- wv 


; C13) 
une longue "procedure. Tous ceux qut 
ſont impliques dans Vaſfaire, feront des 
mémoires; & nos avocats, comme je 
vous Pai dit , ſe permettront de dire tout 
ce qu'il leur plaira & feront des libel- 
les, au lieu de Fafum, contre les ou 

— | 


La famille de Rohan eſt au déſespoir; 
en plaint la Princeſſe de Marſan. La 
Reine de ſon cõté neſt: pas ſans inqui&- 
tude de fe voir compromiſe auſſi for- 
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ue penſez · vous, mon cher Comte, 
de cette affaire de Mr. le Cardinal 


de Rohan & de Ia Comteſſe de la Mothe- 


Walois. Voils ces deux illuſtres perſon- 
nages habitant tous deux le meme toit 
3'h Baſtille! Je crains que Pavanture ne 
ſiniſſe mal pour eux. On a arr0t& depuis 
quantitè de perſonnes: le Comte de Ca- 
-glioftro,” une Demoiſelle d' Oli va, un Baron 


de Planta, officier dans les gardes.· ſuiſ. 


ſes. On cherche encore d'autres acteurs, 
qui ſe aan evades, mais qu on trouvera. 


Dans ma predlero lettre ſur cet t 406 


nement, je vous ai dit que Madame de 


ia Mothe avoit ©ete chez les bijoutiers de 
la couronne pour voir le collier, Ce 
rapport reſt pas exact: ce ſont au con- 


_— eux qui Font porte chez cette 


— 


| 0 135 
Dame, qui veſt” fait prier pour en pur 
ler, ſoi-difant, 4 la Reine; ce ne fut 

3 qu'un mois apres qu'elle sen empara. 
Il paroit ;-au reſte, prouve que c'eſt Is 
cardinal qui a fait le marché, & qu'il 
&eſt laiſſe.: dupper comme il n'eſt pas 
poſſible de Vetre: voila du moins tout 
ce qu on a pu decouvrir jusqu a preſent, 
D'autres aſſurent que c'eſt une intrigue 
faite par un des premiers; perſonnages 
de la cour, pour perdre le cardinal & 
rendre la Reine odieuſe, II y a tant do 
verſions diffłrentes, qu'il n'eſt eee 
_ * 2 ee eee 
A to dun 

Ie A Tins eee 
prbdie Pavenir, qui évoque les morts, 2 
mal fait de ne pas prevoir que, le 23 
Aout, à ſept heures du matin, il ſeroit 
arrètè chez lui, & conduit, moitis à pied, 
moitié en ſiacre, à la Baſtille avec ſon 
epouſe. Les inſpecteurs de police qui 
Font arrèté, ſe ſont emparé, dit - on, des 
Phioles qu'ils trouverent dans ſon cabi> 
net, dont les unes renfermoient des li- 
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A165 
tres pour la transmutation des/metaux. .. | 
Je doute que les eſſais qu' ils en feront | 
leur reufliflent;' je . crois que te plus 
grand talent de Falchymiſte incarceré, 
Etoit de faire des dapes. Je n'aurois cer- 
tainement - jamais'ete de ce nombre, & 
je ne conędis pas comment ſe cardinal a 
pu etre d'un pareii homme. Ce prince, 
malgré ſes travers, a des qualités; il eft 
Lonſiant, franc & loyalz fa credulite ne 
ſe congoit pas avec PFeſprit qu'il 2. II 
 feroit à ſouhaiter qu'il en eũt moins & 
qu'il connũt mieux les hommes. Comme 
tous les grands, il aime qu'on le flatte; 
porteur d'un nom illuſtre, decupant une 
des premières places de la cour, ſon atn- 
bition neteit pas fatisfaite,  Deſirant' de 
rentrer dans les bonnes- graces de la 
Reine, il étoit ſans ceſſe oceupé des 
moyens de rèuſſir. Une femme adroite 
connoit fon foible, elle en proſite pour 
le faire ſervir à ſon projet & pour ap- 
r un ye d'un n n 
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9 „On 2 quelques reproches 4 faire au 
; Yeovvernement, qui, daprès les preuves 

| qu'on avoit que cette femme étoit du 
fang des Valois, aureit dit. faire quelque 
choſe pour elle. Bien loin de-la, on 2 
paru prendre plaiſir d la tenir dans Fetat. 
T #humiliation le plus révoltant; en 1782, 
elle etoit dans la plus grande miſere. 
La Ducheſſe de Chartres ini donna alors 
quelque aſſiſtance; Mr. d'Ormeſſon lui fit 
remettre quelques louis par la police 
(manière indecente de faire paſſer des 
ſecours d une descendante des Valois 
mais digne de l' impudence de quelques. 
uns de nos gens en place ). Le contro- 
leur- general -Paſſiſta auſſi quelque tems. 
de ſa bourſe, comme. on -teroit d un pans 
vre, en 1783 & 1784 ; elle obtint en 
outre une gratification ſur; le trſor royal. 
de 792 livres: bagatelle qui ne la mens 
retirer ſes habits, qu'elle avoit mis au 
mont de piété; il lui fut accordé par 
grace encore 600 livres, ſous la condis. 
tion qu'on wentendroit plus parler delle. 

Tom, XVI. B Je 


(18 
Je vous affirme ces faits comme certains. 
Croira« t- on jamais qu'une couſine du 
Roi de France, comme le ſont toutes les 
branches collatérales de la maiſon de 
Bourbon, ait été reduite à un pareil état 
d'indigence? Je ne pretends point, au | 
reſte, juſtifier cette Dame ſur ſes torts; 
fa conduite eſt d' autant plus blamable, 
qu'elle Etoit indigne de ſa naiſſancs. 

Mais le gouvernement auroit pu empeè | 
cher qu'elle ſe rendit auſſi; mepriſable, 
Du moment où le parentage de Mademoi - 
ſelle de Valois avec la famille royale fut 
prouve, il falloit- prendre ſoin delle, 
ſurveiller ſon ꝭducation, en faire une ab- 
beſſe, fi on vouloit que cette branche 
veteignit. II eſt de fait que le Cardinal | 
de Rohan 'Veſt vivement intèreſſè en 
faveur de cette Dame, wimporte par quel 
motif; qu'elle lui doit ſon exiſtence, & 
que ce prince a fait par generofits, ce 
que d'autres auroient du faire par de- 
voir. Les ſecours accordés par le Car- 
dinal a Madame de la Mothe, ne ſuffi- 

ſoient point au goũt qu'elle avoit pour 
1 1 „ Ag 3 


N „ 
1 © ta d6penſe. Pour y fatisfaire & ſe pro- 
eurer des reſſources, elle imagina de ſe 
donner des airs de protection, & de fe 
ſervir du nom qu'elle portoit pour faire 
eroire qu'elle avoit des relations avec la 
Reine, qu'elle Joviſſoit de la confiance 
de cette ſouveraine. Elle difoit en con- 
fidence : La Reine a des bontét pour moi, 
j ſuir fon amie, Fe lui ai fait part de 
la gene dans lag uelle je me trouve, elle 
a promis de men tirer & de me faire 
rentrer dans les terves du chef de ma fas 
mille. Comme elle n'en impoſoit point 
ſur fa naiſfance, il Etoit tout ſimple de 
eroire que la Reine la traitoit avee bonté; 
on ſavoit de plus que'c*etoit aſſez le carac- 
tere de S. M. * 1 fecourir les mal- 
EX i 
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Sans ce collier a prix, toute l affaire 
Ine ſeroit qu'un tour de page, & dont 
1 on ne feroit que rire. Imaginez - vous 
une Demoiſclle d' Oliva, 4 qui on fait jouer 
le role de la Reine. On la place dans 
un W du jardin de V erſailles, miſe 

B 2 avec 
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avec aſſer d'elègance pour faire ertire 4 
| au Cardinal que c'eſt la ſouveraine, 2 9 
| | Etoit cach&, on lui dit: FVenez, la Reine | 


BB 
y 8 
= . 


ordoune que vous vous approchiez Tele. 
 L'Eminence tremblante obeit ; il sazvance, 


i balbutie quelques paroles, auxquelles on 
= repond: Vous pouvez eſperer que le paſſe 
1 ſera oublis, II alloit. repliquer, lorsqu'ii 
1 entend annoncer Monſieur & Madame la 
8 Comteſſe d' Artois; il ſe retire en té- 
1 moignant ſa profonde & reſpectueuſe 
reconnoiſſance, court rejoindre Madame 
de la Mothe qui Yattendoit : „Ma chere 
» Comteſle, lui-dit-il, que je vous ai d'ob- 
„ ligations! Oui, je Pai vue; elle m'a regu 
„ avec. bonte, vous m'avez rendu le plus 
„ fignal&ſervice, je ne Poublierai jamais.“ 
Des ce moment, il prit la plus grande | 
confiance en Madame de la Mothe ; tout 
ce qu'elle lui diſoit de la part a a 
Reine, &toit cru, Elle lui perſuada qu'il 
ſeroit fait premier - miniſtre. On aime | 
I croire ce que Fon defire; c'etoit le cas 
du Cardinal. Mais ce que Ion ne con- 
| coit Pas, c 'eſt * le ä aumònier de 
France 


J (2) 
„ Prance ait pu etre tromps 2 Ptcriture 
& ſfignature de la Reine; cela an- 
„ nonce une lègereté fingulière. Comment, 
Lans la place ov il eſt, wauroit - it pas 
&t& preſent- une ſeule fois 4 la ſignature 
d'un contrat de mariage; ce qui eft tres 
frequent a la cour? Le premier notaire 
auroit pu lui donner la. deſſus tous les ren- 
ſeignemens qu'il auroit voulu. Il ya dans 
cette affaire intrigue ſur iatrigue, comme je 
vous Pai dit plus haut; & gil n'y avoit - 
pas eſcroquerie d'un collier Pune valeur 
conſiderable, & que la Reine ne füt pas 
compromiſe, on ne/ pourroit que trou · 
ver Favanture des plus plaiſantes & $*%&ga- 
yer ſur. le compte du Cardinal, Mon 
opinion a été & eſt encore, qu'on n'au- 
roit jamais dit donner de la publicité à 
cette affaire; II falloit: payer les /jouail- 
liers, envoyer le Cardinal 4 ſa terre, met- 
tre Madame de la Mopthe. Valois dans un 
couvent; cela eut beaucoup mieux valu. que 
de faire arreter le grand · aumdnier avec 
es habits pontificaux, le reconduire chez 
lui avec le plus. grand eclat, & de donner 1 
x 44 A B 3 toute 
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cet &clat wait des ſuites. Les ennemis 


(22) q 
toute la cour un. ſpectacle. qui a ſcanda- 
liſe tous les gens ſenſes... Je crains que 


meme du Cardinal désapprouvent ce 
qui geſt fait, & blàment la conduite du 
miniſtre chargé des ordres du Roi, qui 
auroit pu les adoucir, Sil avoit voulu; 
mais on pretend qu'il avoit des motifs | 
particuliers de mèëcontentement contre 
Eminence, & qu'il n'6toit pas fache de | 
trouver cette occaſion de sen venger; 
Les gens en place agiſſent presque tou - 
jours par des motifs. perſonnels. La mode- 
ration eſt une des vertus qui leur ſont 
le plus nëceſſaires, & c'eſt celle qu'on 
trouve le plus rarement en eujx. 


Lee Cardinal ſe deseſptre, dit - on. II 
Etoit naguères au faite des grandeurs; 
le voila maintenant captif, & pourquoi! 
pour une femme qui Pa trompe, qui ba 
joue de la manière la plus atroce , & qui | 
roblige d ſe juſtifier d'un crime dont on 
ra rendu Pagent ſans qu'il s' en doutat, 
II encourre la disgrace du Roi & de la 
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1 (23) 
das © 1 Reine, tandis qu'au contraire il croyoit 
que 1 | zue ce qu'on lui faiſoit faire lui meri- 
is teroit les bontés de ſa ſouveraine. On, 
ces dit qu'il eſt malade dans ſa priſon, que 
a ſanté deperit. Sa famille a obtenu de 
ui faire donner tous les ſecours dont il 
ura beſoin. Le Roi a dit: Fe veur 
'on en ait le plus grand ſoin; je ne veux. 
yar qu'il meure, on à beſoin de lui pour, 
4 ſavoir la verits dans Vaffaire oi il ſe . 


mplique, a} It 
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On ne ſait pas encore à quel tribunal 
ſera portée cette affaire. Le Cardinal 
demande que ce ſoit. d Rome, comme 
prince de 'Egliſe, ou à Ratisbone, com. 
me prince du St. Empire. Mais le par- 
lement, qui ne laiſſe pas uſurper ſes 
caroits, pretend que c'eſt à lui à juger, 
kx que nul autre tribunal ne peut s'in- 
gerer de prendre connoiſſance de cette 
i Meffaire. Cette faculte lui a été zccorgée 
par des lettres patentes donnees àᷣ St. Cioud 
le 5 de ce mois & enregiſtrees le 6 au par» 
lement, les grand” - chambres & tournellcs 
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mender avint le dw de cette unnöe; 3 


cauſe de toutes les formes d remplir, qui 
font tres tongues. II y & beaucoup de 
comptices Evades, dont il faut abſotument 
etre maitre pour inſtrurre la procedure, 
Un des perſonnages les plus importans, 
 Ceſt le mari de Madame de la Mothe : 
mais it eft a Londres avec une partie du 
collier; il fe gardera bien de reparoitre. 
Voici copie d'une lettre qu'on - Ecrit à 
une e du Cardinal: | 


„ Madame, ceſſez tre | Bids de 
„ notre cher Cardinal; il a ſupporte avec 
y toute la dignite Pun Rohan le coup 
„ incroyable qui Pa frappe, Sa funté ſe 
„ foutient dans ſa priſon, dont les ri- 
„ gueurs font modertes; & fon ame eſt 
yy en paix autant que peut PEtre un il- 
j luſtre accuſe; qui pre voit quit ne ſera 
„ jamais juge. Mais Fautorite reeukant, 
„y ne ſera - ce pas une ſatisfaction? Le 
„ Roi, ſur Favis de ſon Conſeil, vient 
+ __ 0 Feffaire au parlement; les 
v 15 let- 
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+ lettres patentes ſont enrègiſtrees; "tous 
5 eela; - car enſin, fi cetni d'un ſimple 
„ clere ne peut etre fait que par un 
5 juge d' Egliſe; un Eveque, un Cardinal 
+ ont - ils moins S immunités? Ehiftoire 
+ de- France offre ſept cardinaux accuſes 
» par nos Rois: aucun Fenx- n'a pu etre 


» jag en perſonne. D'Agneſſean con- 


„ vient lui- meme que, fur dix · ſept ex- 
„ emples, it y en a onze en faveur de 
„ FEgliſe; & it ne peut nier que le der- 
» nier ne ſoit de ce nombre. En 1654, 
y le proces du Cardinat de Retz fut ren - 
5 voye au parlement par lettres · paten. 
y tes, qui ont ſervi furement de modile 


5 4 celles qu'on vient d'expedier. Mais 


5 trois ans après, une dectaration- ſolem- 


„ nelle rEvoque Pattribation & confirma 


„ le droit antique des Eveques de ne 
5 pouvoir tre jugts que par ceux de 
y leur metropole. I sagiſſoit d'un crime 
„5 de leze- Majeſte; . & toute la préten - 
» tion royale toit, qu'un tel erime faiſoit 


4) ceſſer toute immunité. Ainſi, lorsqu'il 
„ B 5 v„ ny 
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„ ny à rien qui - concerne le Roi ou 
5 Fetat, nul doute que le droit commun 
y ne ſubſiſte dans toute fa force. Vous 
„ voyez, Madame, à preſent, 3 quoi 
jj peut aboutir tout Pappareil du jour, 
„Ne croyez cependant pas qu'il y ait 
5 de Pimperitie de la part du G... des 
1 8 „e de. qui 
5 ſeuls pouvoient ᷑elairer. L'un connoit 
„ le droit frangois, & autre la politi- 
„ que romaine; mais ils ſont nos amis: 
„ memes vues, memes averſions, IIs ſa- 
„vent que PEledeur de Mayence reven- 
„ diquera, que la cour de Rame recla· 
„ mera, que le clergé remontrera, que 
„ Empire murmurera. Ils ſe, ſont. tu, 
„ & on eu Fair de déférer à Pequits ap- 
„ parente d'un, renvoi au juge national, 
„Si les clameurs ſont foibles, Vinfarma- 
„ tion ſe fera toujours, & de manière 
„ d ne diſtinguer ni accuſateurs ni, ac- 
z cuſes. Si les difficultés groſſiſſent, 
„ le. + reculera, & ce ſera d'autant 
„ plus favorable pour nous, qu'il y aura 
Fe: _ 2 dans -Finſtruction. II 
=_ » ne 
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„ ne fiudra plus alors qu'une vidtime - 


* N compromiſe. Pourquoi le 
2 - qui wa 6te quagent, ne ſeroit- 
"_ pas. ae comme auteur? Nous 
” triompherons pleinement; tous les in- 
„ tèrkts. ſeroient conciliès, de profon- 

» des vengeances exercees & les ſenti- 
„ mens reſpectifs ſatisfaits, Madame, je 


” vous dis le mot; que ce ſoit le ſecret 
» de toute notre vie. 3 8 


Cette lettre eſt d'un abbẽ 9 du 
Cardinal. Elle mérite, mon cher Comte, 


tre refiechie, — e vous ſalue & 
Loe . e 


— 4 


par ce que vous m'en dites, qu'il s'agit 
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LETTRE II 


rt D. Brenan, * 24 Ante 2785 
"Du Comte, 4. . d Mr. A 


121 
A. moment ob je vous Gris, je re- 
Lois votre lettre du 16, & jy vois 
avec étonnement que le Rai très Chré- 
tien Louis XVI, fans egard pour les 


immumités dont jouiſſent ceux qui ſont 


revetus de la pourpre ramaine, a fait 
arreter, dans ſon chiteau yn Cardinal, en 
Habits pontificaux , & Pa fait conduire 2 
Ja Baſtille, II faut que le delit qu'on 
attribue a Mr. de Rohan ſoit bien grave, 
pour en avoir agi avec cette ſeverite, 


Pluſieurs lettres ſont arrivees ici, qui 
annoncent cet--eyepement, Mais il y 2 


tant de contradictions dans ce qu'on ra- 
eonte, que je vous prie de m'inſtruire 
de la verite ſur cette affaire. Je vois 


d'un collier de grand prix, & d'une Dame 
de h Mothe * ſe Veſt approprie, en z en 
: * | 


4 
3 % 
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dinmt que cttoit pour la Reine. In 
maniere dont le grand aumònĩer de France 
veſt conduit lorsque ſe Roi Va interroge, 
prouve; oe me ſemble, qu'il a te dupe; 
mais on ne lui pardonnera jamais de l'a. 
voir ètè de cette manière. II n'eſt pas 
permis à un homme de ſon rang & au 
&clair& que lui, de ſe laiſſer tromper de 
tz ſorte. Jattens avec impatience des 
details à ce ſujet, ainſi que ſur Madame 
de la Mothe. J'i —— 3 eri un 
— n II. 2 Av 
2 Nenn of N 
Taodis que, ther vous, des PR | 
mens toujours nouveaux occupent Foiſi- 
vetè de vos inutiles de la capitale, chez 
nous on n'eſt occupe que des affaires 
publiques. Notre ſouverain veut, avant 
de finir ſa carriere, aſſurer, sil eſt poſ- 
fible, le repos de “Allemagne. II ne voĩt 
pas avec indifference les liaiſons qui s' 
tabliſſent entre les deux cours imperia- 
les, lesquelles n'ont, ſelon lui, d'autre 
objet que de changer arbitrairement la 
mn Germanique. S. M. veut 
255 


5 


(30) 

mettre la dernière main + la: conf6dera. 
tion des princes de Empire. Comme 
il y 2 des faux- frères partout, on Ecrit 
que S. M. Imperiale- a été inſtruite de 
ce projet, & qu'un voyage quelle devoit 
faire m'aura pas lieu pour cette raiſon. 
Le Prince de Kaunitz doit avoir dit 4 
FEmpereur, que la ligue drs prince, de 
Empire dont le Roi de Pruſſe toit be chef, 
#toit plus importante pour iui que ſer de: 
miles avec la Porte; qu'il falloit contre 
balancer cette aſſociation & reſſerer les liens 
formes avec la France, S. M. I. a ehargt 
fon grand chancelier de voir d ee ſujet 
le Marquis de Noailles, & de 'le' deter: 
miner d engager ſa cour 4 employer ſon 
influence fur les princes de PEmpire 
1 pour les empècher d' accèder aux propo- 
fitions du cabinet de Berlin. Vous con- 
| viendrez, Monfieur, que ſi votre -cour 
| entendoit ſes interets, elle ne chercheroit 
| Point à étendre le pouvoir de la maiſon 
|  TAutriche en Allemagne. Cette puiſ- 
fance, deja tres formidable par elle- meme, 
| doit Ctre reſtreinte dans les bornes qu” 

{x 2 — , une 
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une ſage politique preſcrit. La France 
avoit ſenti, lorsqu'elle avoit de bons minif6 
tres, combien il lui importoit d'avoir une 
preponderance marquee dans notre Ger- 
manie; elle a perdu cette preponderance 
par ſon -traite de 1756. La guerre in- 
juſte qu'elle nous a faite à cette Epoque, 
n' pas repondu à ſon attente. Si notre 
monarque eut ſuccombe, cen Ctoit- fait 
de la conſtitution Germanique. ' Aucun 
prince n'etoit en etat de prendre fait & 
cauſe pour la defenſe de notre liberté, & 
nous . Etions aſſervis pour longtems. Ce 
qui nous eut conſole peut · ètre, c'eſt que 
vous meuſſſez pas tarde: a vous repentir 
de ce que vous aviez fait pour votre 
allie, qui, jaloux de votre puiſſance, vous 
eut fait enſuite la guerre avec ſucces. 
II eut trouve des alliances partout on 
il en auroit -cherche; YAngleterrei& la 
Hollande, qui avoient des griefs 4 ven- 
ger, n'auroient pas &te des derniers d 
entrer dans la coalition. Les tergiverſa- 
tions continuelles de votre cabinet, fon 
refus d'accepter les differentes propoſi · 

tions 


*tions qui Iui ont été faites -encord der. 


des moyens de rapprochement. Ne vous 
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nierement par le Prince Henri, ont dé- 
termine le Roi de prendre d'autres me. 


ſures. II viendra un tems, & ce tems 
m'eſt peut · etre pas èloigné, et votre 


cour voudra ſe rapprocher de la notre; 
mais ce ſera trop tard, Sans faire de 


 demarckes directes pour s'aſſurer de F An: 


gleterre, S. M. prepare à fon ſueoeſſeur 


Tyant point pour allié, nous de vons tre 
eelui de la Grande · Bretagne. Le cabinet 


de Londres aura; quand il voudra, une 
_ grande influence en Allemagne, & pourra 
dejouer. a ſon gre tous les projets des 


deux cours imperiales, & auſſi les votres. 
Le Roi diſoit 4 ce ſujet : Pour vaincre 
{a France, il faut Pobliger d faire deux 
guerre 4 la fois, ſur terre & ſur mer, 
Elle eſt moins que jamais en tat de les 
ſoutenir, vn la ſituation de ſes financer, 
dont le defordre eft 3 fon comble. Son al. 
liance meme weſt plus d deſirer; elle ſeroit 
8 charge d ceux qui la feroient. — Un 
anglois quiarrive de Paris, & qui paroit 
| aſſez 
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afſez bien inſtruit ſur ce qui ſe paſſi 
chez vous, aſſure que votre controleur- 
general. pourra tout - au plus faire le ſer- 
vice encore pendant un an, & qu' ce 
terme il ne lui reſtera plus dl autre reſ- 
ſource que d'annoncer ; la nation cet 
etat de detreſſe. Comme il tenoit ce pro- 
pos devant le Roi, S. M. lui dit; Fe 
connois encore un moyen de remidier aux 
finances. de la Frauce, c'eſt de faire main- 
baſſe fur les biens du clerge, Lon aſe 
ſure que Calanne à le projet dien faire 
uſages» & il Foccupe ded d preparer 
les eſprits, C'eſt en effet la ſeule reſſource 
que je woye 4 la France; il ne lui reſte 
que de Lempiayer ou de faire banqueroute, 
Cet anglois a dit au Roi qu'il Eétoit aſ- 
ſure, d'après ce qu'il avoit vu 4 Paris, 
que Mr, Necker ſeroit remis à la tete 
des finances; que Venthouſfialme qu'on 


avoit pour lui ctoit incroyable; qu'il ne 
concevoit pas comment une nation auſſi 
Lelairèe pouvoit fe laiſſer ainſi ſubjuguer; 
qu'il croyoit Mr. Necker fart au deſſous 
de Vopinion qu on avoit de lui; mais quill 
2. om, XVI. | C ſup» : 


pour la Silezie, accompagnte du Prince- 


=: - 
ſuppoſoit que ce n'ctoit qu'un mannequin 
dont on vouloit ſe ſervir, & que d'au- 
tres agiroient ſous ſon nom. Cet anglois 
m'a confirm tout ce que vous m'avez 
dit ſur Pex · directeur. Je vous plains 


fi ceſt lui que le deſtin vous reſerve 
oe rẽtablir vos finances, 


1 nous, qui n avons beſoin de per- 
ſonne pour conduire les nôtres, nous 
nous occupons principalement de notre 
militaire>, Nous aurons, a la fin de ce 
mois, de nouvelles manœuvres en Sile- 
zie, qui ſurpaſſeront tout ce qu'on a vu 
jusqu'a preſent dans ce genre. Notre monar- 


que devient diſſipateur ſur le declin de ſes 


jours. S. M. eſt partie, le 15 de ce mois, 


Royal de Pruſſe & de quantite d'officiers; 


elle y fera une revue generale de ſes 


troupes, ce qui formera le plus beau ſpec- 
tacle; les maneuvres nouvelles y ſeront 


0 W pendant tris jours de ſuite, 
_ Capres les poſitions les plus difficiles 
qu' offre Vart de la guerre; on pourri 


los 


% 


| 
{ 
| 
i 
f 
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les appeler les difficultss vaincues, gus- 
tre · vingt · dix eſcadrons doivent faire 
diferentes attaques par deployemens & 
par maſſes, avec la plus grande celerite & 
| plus grande. preciſion, Le Roi com- 
mandera en. perſonne, Cette tactique eſt 
abſolument neuve,” & on ne peut Sen 
faire une idée. Depuis que le Roi eſt 
ſur le trone, on aura point vu de magni- 
ficence &gale à celle qui régnera dans le 
camp; plufieurs tables ſe tiendront aux 
fraix du Roi, on tous les officiers de 
rarmèe ainfi que les étrangers auront 
acces, Le miniftre- dirigent de la Silé- 
zie a recu des ordres pour diſpoſer les 
choſes de maniere que tous les Etrangers 
trouvent des logemens au camp ou 2 
Breslau, Le Prince d'Oſnabruck ſera 
logs dans un chateau pres du village on 
le quartier- general eſt &tabli, S. M. a 
choifi la maiſon d'un payſan pour de- 
meure, On merit qu'on n'a jamais vu 
un fi grand concours d'etrangers, ſurtout 
Wanglois. Le Comte de Cornwallis & le 
Marquis de la Fayette s'y trouvent. 
C3 | Notre 


| 
| 
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fa gloire; ſon age & ſes infirmités ne 


armèe nombreuſe & bien diſciplinee; i 
wont pu fe refuſer d'admirer ſon late 


faiſoient. II dit à un officier qui le ſui. 


n 
Notre grand Frédéric jouit de toute 


rempeèchent point de remplir ſes devoirs 
de Roi. Les troupes ont temoigne h 
plus grande ſatisfaction de le voir. Les 
Etrangers ont vu avec Etonnement 0 


pendant les manœuvres qui ont dèjd eu 
lieu. II parcouroit les rangs, donnoit 
des ordres 5 jugeoit de tel ou tel mou- 
vement qui Etoit trop lent ou trop pré- 
eipité. Ses aides de camp pouvoient 3 
peine ſuffire pour porter ſes ordres, & 
diriger les differentes attaques qui ſe 


'voit : Voila la force des Rois; avec des 


troupes bien diſciplinter & dont on eft ſir, 
on * tout eutreprendre. 


S. M. a paru goülter beaucoup le Duc 
d' Vorck. Ce prince anglois paroft aimer 
le meétier de la guerre; il a tout ce qu'il 
faut pour faire un bon officier, It doit 
revenir ei avec le Roi. II eſt queſtion 
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de le marier avec la Princeſſe- - Royale, 


de Pruſſe; mais il n'y 2 encore rien de 


decide a ce ſujet, 


4 


On parle ici, d'un Evenement, qu'on 


attribue 4 votre miniſtere & qui lui 


feroit bien peu d' honneur. On aſſure que 
le Comte de Vergennes a gagne des 
agens pour voler le portefeuille & les 
papiers du Duc de Brunſwie 4a Aix-la 
Chapelle; & que ce prince en a été 
averti aſſez a tems pour prendre ſes me- 
ſures; qu'on a cependant enleve quelques 
lettres. C'eft un marchand d' Aix la Cha- 
pelle qui mande ce fait à un de ſes cor- 
reſpondans de Berlin; il le lui donne pour 
certain, Je vous avoue que ce procede eſt 
peu loyal, & qu'il trouve ici la plus 
grande improbation. II n'eſt pas gen 
reux, ſelon moi, de chercher a perſecu- 
ter un ennemi qu'on a vaincu, II me 
ſemble qu'on s eſt aſlez venge du Duc, 
de Brunſwic , & qu'on devroit le laiſſer 
ſinir en paix a carrière. On e 
.C 20 0 i. 
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qu'il a dit: Fe laiſerai ma baine i An. 


gleterre, & elle me vengera de ce vm 
cabinet de Verſailles. 


Aden ö ae. Je ſuis * Ke. 


eee ebe 
LETTRE IV. 
De Brain, le 18 Septembre 1785. 
Du meme z au meme, 


7 Gaibte Monſieur, que votre Comte de 
Vergennes prenne plaiſir à brouiller tou. 
tes les cours enſemble, pour avoir enſuite 
celui de les raccomimoder, Que veut 
dire, je vous prie, cette levte de bou- 
cliers contre les hollandois? que fignifient 
ces pretentions, ces preparatifs, ces mena- 
ces, qui ſe terminent par un accommo- 
dement, au moyen de la médiation de la 
France. On nous&critde Vienne que, ſur les 
inſtances reiterees du cabinet de Verſailles, 
. PEmpereur a conſenti i la prolongation de la 
ſuſpenſion d' armes, qui toit prete d expi 
| rer. 
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fer. S. M. I. ne geſt rendue aux vives ſolli- 
citations de M. de Noailles à ce ſujet, que 
ſous la condition que Leurs Hautes Puiſ- 
ſances auroient egard a cet ate de con- 
deſcendance, & qu'elles ſe conformeroient 
3 ſes vues relativement aux demandes 
qu'elle à faites. Je vous dirai comme 


une choſe certaine, que la republique 


naccordera jamais ce qu'on exige d'elle, 
& qu'elle mettra plutòt ſon pays ſous 
les eaux, que de conſentir 4 Parrange- 
ment qu'on lui propoſe. L'Empereur a 
cependant expedie des ordres pour ſuſpen- 
dre la marche des trqupes, qui alloient 
encore @tre d charge à l'Empire en ſe 
rendant aux Pays-Bas. S. M. a, dit- 
on, pareillement -contremande tous les 
autres preparatifs qui annongoient une 


Hollande, 


— eut peut · Etre 1 
ſon projet, &il n'eut été arr@te par les 
craintes qu'il a ſur la formation de la 
ligue Germanique, dont notre monarque 

C4 s eſt 


rupture formelle entre Tae & la 
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s © 
F - © 
TT 
. 
i: 
! 
. 
; 
7 
: 
4 
2 
$i 
7 
- 
_—- 
= 
di 
id 
C 
* 
L 


— p 


I S 
9 


— TEES 


(%% 

geſt declare: le chef. Laceneil qu'on 4 
fait a la propoſition. de S. M. pour aſſu- 
rer le repos de PEmpire,  paroit avoir 
attire. toute Pattention du cabinet Au- 
trichien, qui ſent combien cette ligue 
pourroit contrarier ſes deſſeins. Suivant 
les lettres de Vienne, Joſeph II. ne voit 


pas ſans jalouſie la preponderance que 
cette confederation donneroit a la cour 


de Berlin, & il eſt réſolu d'y appor- 
ter tous les obſtacles qu'il pourra. No- 
tre miniſtre à Vienne nous écrit, que le 
Prince de Kaunitz a dit a PEmpereur: 
Hotre Majeſté peut dé jouer les projets du 
cabinet de Potdam, en accbdunt elle - meme 
& cette ligue Germanigue, & en aſſurant 
gue ,. comme cbef de P Empire, vous vous 
montrerez le premier 4 difendre ſes droits, 
Notre + monarque à beaucoup ri de la 
propoſition de Prince - Chancelier ; il 2 
dit: Ceft comme ſi le loup diſoit au berger: 
retire - toi, mon ami, je me charge de la 
garde de tes moutont. — Neſpère, a ajouté 
notre Frederic, que le corps Germanique 
recuſera un pareil defenſeur. , 
THY Nous 


— 
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Nous ſavons, au reſte, que la do 
de Vienne weſt pas ſans inquietude, & 


ſa jalouſie contre nous ne peut ſe cacher. 


Elle n'oſe, pas en venir 4 une rupture; 
mais elle fait ce qu'elle peut pour inſpi- 
rer de la defiance contre notre cabinet. 
Nous ſavons toutes ſes demarches à ce 
ſujet; & c'eſt le ton qu'elle prendra ul. 
terieurement qui decidera le ndtre. . . . 


Il paroit. qu'elle aura recours d'abord aux 


negociations, Le Prince de Reuls eſt 
nomme comme, miniſtre imperial ici; il 
doit etre a Berlin pour le retour de S. 
M. Le camp dont je vous ai parle dans 
ma derniere , quoique choſe tres ordi- 
naire , puisqu'il a lieu tous les ans, a 
donné de 'ombrage aux Autrichiens; 
cette pompe qu'on y a miſe, & cette 
depenſe que le Roi y a faite, ont paru 
ſuſpectes; on a cru que cela cachoit quel: 
que projet. Je vais vous dire le mot de 
renigme: S. M. a voulu convainere tous 


les princes de I Empire, qu'elle ctoit en 


etat de ſoutenir la confederation Germa- 
nique par une armee en bon état & bien 
C5 diſ- 


deja pluſieurs de ces princes, qui ebalan- 


Saxe d'acceder; mais il ne reuffira point; 
cette dernière n' oubliera jamais combien 


queen politique comme en guerre, il ne 


e 
eiplinse, afin de les encourager I fairs 
cauſe commune avec lui. Ce moyen 2 
produit effet qu'il sen promettoir; & 


coient a ſe declarer, fe ſont determines, 
L'Empereur veut , dit - on, empeècher ta 


lui a Ete funeſte l'alliance de 1756, & 
ſon cabinet eſt trop ſage pour faire la 
mime faute une ſeconde fois, Nous ſom- 
mes inſtruits que PEmpereur vient d'ou- 
vrir une negociation avec PEleqteur de 
Saxe; mais rien ne ts * ſans nous 


Comme nous avons pour principe ici, 


faut jamais perdre un moment pour faire 
avorter les projets de ſon ennemi, S. M. 
vient de faire une declaration à tous les 
princes de PEmpire & aux autres puiſ. 
ſances, pour les prevenir de ce qu'elle 
a entrepris pour la ſuretè du corps Ger- 
* & de tous les co- Etats en parti - 

culier. 


(5 


culier. Notre logique politique eſt com- 
me notre tactique; elle a presque tou- 
jours triomphe de ceux. qui ont voulu 
la combattre, C'eſt Fantenr de / Expoſt 
des motifs ſur Ia Baviere, (lorsqu'on vou- 
loit la partager) qui &veſt charge d'tcrire 
ſur la ligue Germanique. II remplira cette 
tiche comme la premiere : politique pro- 
fond, excellent publiciſte, il developpers. 
avec clarte & precifion les principes que 
tout le corps Germanique doit adopter 
pour conſerver & defendre au beſoin ſa 


—_ * 6 — * 


qu'on voudroit y porter. Mr. de Dohm 
eſt Pecrivain dont je veux vous parler. 


verſaire lui Etoit inferieur. Je doute 
Yarene pour ſe meſurer avec lui & ré- 


futer le nouvel ouvrage qu'il va faire 
paroĩtre ſur la ligue Germanique, qu'on 


conſtitution contre toutes les atteintes 


Vous vous ſouviendrez de quelle manière, 
dans Paffaire de Baviere, il a combattu 
la cour de Vienne, & combien ſon ad- 


qu'un nouveau champion ſe preſente dans. 


m'aſſure ètre fort ſupèrieur 4 PExpoſe 
des motifs, — Votre Comte de Vergen- 


0 * . -_ — — 
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5 faites au Duc de Deux-Ponts de conſentir 
„ 4 FEchange de toute la Baviere contre 
u les Pays-Bas Autrichiens , a Pexcep- 


„ Fon reſerve, diſent-ils, pour la France: 


» failles, loin de donner de Fencourage- 
- » ment 4 ce projet, fut au contraire le 


(4) 


nes nous 2 fait aſſurer, „ que S. M. 
„Pruſſienne auroit tort de croire que la 
„ France adopte le ſyſteme qu'on lui 
„ prete, de favoriſer ce projet d'echange 
» de la Baviere, fi contraire à ſes iate- 
„ rets vrais & permanens ; & quelle 
» donne jamais les mains à cet échange, 
„ par Veſpoir de quelques nouvelles ac- 
* quiſitions, dont elle n'a pas beſoin 
„pour Etre grande & ſe faire reſpecter. 
„ Comment la France pourroit - elle con- 
„ lentir a voir detruire Pequilibre de 
„ Europe, qu'elle doit au contraire cher- 
„ cher 4 maintenir? Ceux qui font tous 
„ leurs efforts pour propager cette opi- 
„ nion, qui font mention de propoſitions 


» tion de Luxembourg & de Namur, que 


v ceux qui avancent cette aſſertion, igno. 
„ rent ſans doute que le cabinet de Ver- 


62 Pre 


Ty) 


3 Prebl 1 engager les Duc de Deux: 
,, Ponts d faire toutes les reclamations 


» que Pon crut neceffaires, & d lui con- 
„ ſeiller de s'adreſſer d celui des Prin- 
5 ces de PEmpire qui ponrroit le mieux 
» les accueillir & les defendre. On n'a pu 
» empecher PEmpereur de promettre tout 
» ce qu 'il a voulu; mais on peut aſſurer 
„ que le cabinet de Verſailles wa jamais pris 
„ d' engagement avec lui. Ceſt mal a pro- 
» pos qu'on a pretendu que dans le dernier 
» voyage que S. M. Imperiale a fait 4 
* Paris, elle avoit donnè connoiſſance de 
„ ſes projets, & qu'on avoit promis de 
„ne point les contrarier. Ce fait qu'on 
1 A oſè avancer eft faux; il faut 'Ctre 
» bien peu inſtruit dans la politique, pour 
» eroire que d'auſſi grands interets que 
v ceux dont il s'agit puiſſent etre traits 
„ dans une ſimple converſation, Com- 
„ment le miniftre du Roi auroit-il pu 
5 négocier ſur un pareil objet, ſans en 
„ rendre compte à S. M. & d ſon con- 
» ſeil? C'eſt done avec peine que Mr. 
» de 9 a vu EY les papiers 
etran- 


be act 
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„ ktrangers, & ſurtout dans ceux de 1 
1 Pruſſe, qu'on ſe ſoit mepris comme 


„ on Pa fait, ſur la nature d'une propo- 


„ fition, qui peut peut-Ctre avoir <t& 
„ inſfinuce, mais qui certainement n'a ja. 
„ mais eu la ſanction du cabinet de Ver- 
” ſailles &c. &c. 


Notre monarque rëpond, que tous mau. 
vais cas ſont niables; qu'il veut bien ſe 
contenter de cette juſtification, mais que 
cela ne PempCechera pas de donner à la 
ligue Germanique toute la force qui lui 


_eft neceſſaire pour aſſurer la tranquillité 


de l'Allemagne. „ Ceft un vaſte edifice, 
„ dit - il, dont je poſe la premiere pierre; 
„ ce ſera I mon ſucceſſeur 2 achever le 
„ batiment, & ſurtout 4 ſe bien garder 
» de rien changer au plan que j'ai fait. 


„Ia cour de Vienne ne manquera pas 
» de lui en faire propoſer un autre; 
„ mais qu'il faſſe la guerre plutòt que 
.y de Vaccepter, Lexiſtence de la Pruſſe 


» depend du debut de mon ſucceſſeur. 


de ne. aimé la guerre, je ne 


» Vai 


(47) 
» jamais vu le feu, lorsque je fis ma pre- 


,, Pruſſe a vu la fin de la guerre de ſept 
„ans; il a fait la campagne de 17783 il a 
,, deploye des talens dans cette derniere, 
y & Seſt couvert de gloire par la re- 


, une armee dans le meilleur etat.& par- 
„ faitement diſciplinte, qui ſe ſouvient 
„encore des victoires qu'elle a rempor- 
, tees, Il; ne faut pas la laiſſer trop 
» longtems dans Pinattion. Je ſais que 


. 


SS wor . 00” 


un Etat militaire comme le mien. Pour 
u affermir la puiſſance de la Pruſſe, il 
„ faut encore diminuer celle de Au- 
„ triche. Je laiſſerai à mon ſueceſſeur 


» reſte a remplir; & il devra $'en oo- 
„ cuper , des qu'il ſera monte ſur le 
» trone. © SES" ds 


Voila, 


” Pai faite que par neceſſits, Je navois 


75 mière campagne. Le Prince- Royal de | 


u traite ſavante qu'il fit. Je lui laiſſe 


» la guerre eſt un fleau; mais ce fleau eſt 
» quelquefois neceſſaire, ſurtout dans 


» des inſtructions ſur la rache qu'il lui 


1 


tas) 
Voila donc „ Monſieur, les / prelimi- 
naires de la paix ſignes entre PEmpereur 
& la Hollande, & S. M. I. a obteny, 
dit - on, les dedommagemens qu'elle exi- 
geoit pour ſes prétentions, fond&es ou 
non, ſur | Maeftricht. Les hollandois 


aàchetent cette paix un peu cher; on al: 


ſure quils payent huit millions de florins; 
on leur en demandoit dix. La France 
donne genèreuſement les deux autres 
pour prouver aux hollandois ſon attache- 
ment & le defir qu'elle a de maintenit 
1a Hollande en paix, 4 Pexterieur s'en- 
tend, car ſon but par- ld eſt de pouvoir 


mieux attiſer le feu de la diſcorde dans 


Pinterieur de la republique., & faire l 
guerre au Stadhouder & -4 ſon parti, 
Mais elle pourroit bien ſe tromper dans 


ſon calcul; car toutes ces tracaſſeriers com- 
-mencent à laſſer notre cour. Sur de 


nouvelles plaintes du Prince & de 1: 


Princeſſe d' Orange. S. M. vient d' 
crire de nouveau deux lettres tres for- 
tes, Pune 4 Leurs Hautes Puiſſances, 


& autre aux Gtats de Hollande & de 
| Weſl⸗ 


« 


Py 


+" ava oc oa wii. ww ..cnhe 


tw) 
WeftiFrife.” Je vous envoye ces deus 
lettres; vous les recevrez presque auſſi» 
tot que ceux à qui elles ſont adreſſees. 
Je puis vous aſſurer que, fi on my a pas 


tgard, le Roi prendra d autres meſures, 
qui ne ſeront pas re n 


pee rH „e 


 Copie 4. l. te n 1. ruhen. 
dux Etats- ann TD. oh 


. & Pabſlins Seigneurs 1 parties 
e e bons amis & voiſins. 


„Nous Frederic, Roi de Pruſſe, Mur 
„ ebe de Brandenbourg &c. &c. Apres 
„ avoir communique à Vos Hautes PuiC- 


y ſances, nos inquittudes & nos inten- 


„ tions dans notre lettre fort deétaillée 
„ du 29 Février de Pannte dernière, r6- 
» lativement + la poſition defagrtabte 
y du Stadhouder - Hereditaire Prince d'Q- 
„range & de Naſſau; & apres avoir 


» Tecu de la part de V. H. P. dans leur 


» réponſe du 30 Acũt de la meme anne, 
» des aſſurances ſi ſatisfaiſantes ſur cette 
Tum. XVI. D 5 affaire; 


TY 
» affaire; nous avions eſpert que tv 


„5 mémes eirconſtances n'auroient plus 
» exiſte, & qu'on auroit laiſſe jouir tran. , 
u quillement le dit Stadhouder des pre ; 
„ rogatives qui lui appartiennent incon- 4 
5 teſtablement. Mais ayant été infor. . 
„ mes du contraire, & ayant regu., meme 
» des avis tres defavorables de quelques. . 
„ unes des provinces. de V. H. P.; nous ; 
„ nous ſommes determines à expedier Ml 
„aux Seigneurs Etats de Hollande & 
„ de Weſt - Friſe, la lettre inſer6e Ci : 


* Ry par copie. 
as „Convaineus autant que nous le ſom · - 
» mes de Pequite. de Vos Hautes Puiſ: 
_ » ſances & de leur affection pour la maiſon 
„y d'Orange & de Naſſau, affection qu'elle 
„ à meritée dans tous les tems de la part 
„ de tous les états des provinces - unies; 
1 DOUA prions par la prefente V. H. F. 
u tires inſtamment, en qualité d'ami & 
_ de voiſin, de vouloir bien Sinterpoſer 
„ dans les Evenemens: actuels, en s adreſ- 
| * ae, tant aux Etats de Hollande & de 
„ Welt- 


C51) 

„ Weſt - Friſe, qu?a ceux des autres pro» 
» vinces 7 où | beſoin ſera, pour que lo 
» dit Seigneur Stadhouder-Héréditaire, 
y Jouiſſe paiſiblement des droits qui lui 
„ appartiennent legitimement & hérédi- 
» tairement, & que ceux qui lui ont ᷑tẽ 

y 6tes lui ſoient rendus, qu'enfin une 
1 , hai & heureuſe e r ſoit 5. 
5 _ 4 n e 


1 Fn 
m4 3. - 


7 Nous recommandons donc de la ma- 
„ nière 1a plus ſerieuſe à V. H. P. le bien- 


„ etre & les interets du Seigneur Stadhou- 


„ der-Hertditaire, de notre chere niece, & 


y de leur famille, qui donne tant d'ef- 


„ perances; perſuades comme nous le ſom- 
„mes, que V. H. P. voudront bien pren- 
„ dre en deliberation, de faire canſiderer 

» aux ſeigneurs etats reſpectifs, que nous 
1 ne pouvons Etre indifferens. au ſort 
„ deſagreable & non merite qu'eprouvent 


» des perſonnes qui nous appartiennent 


» de fi pres; mais que nous veillerons 


„ ſoigneuſement, au contraire, à leur con- 
» ſervation & au bien etre dont elles 


D 2 | ” doi - 


n 
— 
I 
* 
* 
— — —— ——— — —— 


5 de voiſin & d'ami, & dans les meil- 


5 ſincere affection. 
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(5) 
„ doiverit jouir ; à quoi nous devong 
5 contribuer autant qu'il eft en nous. 
„5 Pour cet effet, nous offrons également 
5 notre médiation impartiale, en qualité 


» leures intentions. Nous eſperons de 
» Voir nos vœux remplis a cet egard; 
zz & dans cette attente, nous renouvelons 
„ i V. H. P. les aſſurances de notre plus 


GCC c HS. 


Berli * 18 Septembre 1785. 


\ Signet, FREDERIC. 


: che 4 la Tad; aux Feats Fa Holland 
eats} & de Weſt - Friſe, 


» Nous Frederic Ec. &c, Apres les 

» fe AREA qui nous avoient été com- 

” muniquees par tes Etats - Generaux des 

» Provinces - unies, dans leur reponſe du 

5 30 Aoũt de Pannee derniere, nous tenions 
„ pour certain qu'on ne penſoit plus dans 
42 aucune des provinces - unies, à faire 
» quelque infration que ce füt d la 

1 jouiſſance des droits 

— — u legt- 


» importans de Stadhouder- Hereditaire, 


C593) 


PR | Kojthnes devolus. au Seigneur Stad- 
„ houder - Hereditaire,, Prince d' Orange 


„& de Naſſau. Notre ſurpriſe & notre 
v regret ont ete extremes, lorsque, con- 
y tre toute attente, nous avons appris 
„ qu'on 2. 0te tout recemment au dit 
„Seigneur Stadhouder, le commandement 


». de la garniſon de la Haye, lequel. ap- 
» partient inconteſtablement à la dignite | 


» de Stadhouder- Héréditaire & capitaine- 
„ général; & que les choſes ſont por- 
„ tees à un tel point, qu'on cherche en- 
„ core 4 le depouiller ſucoeſſivement des 
» droits les plus eſſentiels & les plus 


„ & qu'on ren veut laiſſer * que 


y ombre & le nom. 


„ de vouloir nous meler en rien des af. 


y faires interieures de la republique, & 


y de. troubler Vos Nohles & Grandes 
wPuiſſances dans Vexercice ge leurs 
„ droits de*ſouverainete; con aincus dail- 


» leurs de leur &quite & de leur amour 


7 


„„ 

„ pour la juſtice; nous ne ſerons pas 
„ ſoupconnes dans nos intentions, en 
5 leur communiquant que nous ne pou- 
„ vons Etre indifferens au fort eruel d'un 
» prince attache 4 notre maiſon & qui 
„ nous touche de ſi pres; d'autant plus 
„5 que nous ſommes aſſurés que le Sei- 
„ gneur Stadhouder-Heéréditzire n'a pas 
„5 donné te moindre ſujet à un traitement 
7 auſſi dur & auſſi peu mèrité; que bien 
„ loin de- la, le dit Seigneur a fait jus- 
„ qu'a preſent tout ce qui lui a été poſ- 
„ ſible pour exercer avec dignité & zele 
„ les hautes charges qui lui ſont con- 
5 fièes, pour contribuer au bien de 1e- 
„5 tat & s'attirer la confiance des pro- 
5 Vinces reſpectives; ce d quoi nous 
„ engageons & l'encourageons de la ma. 
5 nière la plus forte dans toutes les oc- 
1 caſions qui ſe preſentent. 


„ Guides par le vif inter&t que nous 

„ prenons à la tranquillite & au bien- 

2, Etre d'une republique auſſi reſpectable 

” & notre — nous prions & exhor- 
„ tons 


(59) 
„tons tres inſtamment Vos Nobles & 
5 Grandes Puiſſances, en leur reterant: 
„ tout le contenu de notre ample miſſive 
n „ aux Erats- Generaux, en date du 29 Fé- 
11 5 vrier de l'année derniere, de ſe mettre 
is 5 ſur un pied plus amical avec le Seigneur 
i- „ Stadhouder, de laiſſer de côté tout ce 
s „ qui a eu lieu jusqu'a preſent par meſin- 
it , telligence & precipitation, de rétablir 
ny Tharmonie primitive & la confiance ré- 
, ciproque; de laiſſer jouir le dit Seigneur 
„ Stadhouder , des droits & prérogatives 
„ qui lui ſont legitimement acquis 4 lui 
„& à fa maiſon” par droit d'hérédités 
,, comme Stadhouder - Hereditaire & ami- 
» ral- general; enfin de ne plus le trou- 
» bler aucunement dans cette jouiſſance, 
„ meme de lui reſtituer ce qui lui a <ts 
5 _ . 


* 


1 Gs gil e N. & G. p. pour 
s 5 le bien- etre de leur province, de faire 
„ quelques changemens dans Padminiſtra- 
„ tion des effaires publiques, il ne leur 
. "oe pas difficile de ſe reunir 4 ce ſujet 

„„ 0 


C56) 
» avec le Stadhouder, ſans pour cela por. 
» ter atteinte à ſes droits; tandis que de 
» ſon cote , it témoignera Ctre' pret 4 
5 concourir à tout ce. qui ſera juſte & 
„ avantageux pour Petat , lorsque V. 
„ N. & G. P. voudront bien s' entendre 
” ang ies ſur ces n. 
ani notre bh, nous an 
„ eontribuer, & que Vos Nobles & Grandes 
5 Puiſſances vouliſſent là · deſſus nous ac- 
/ eorder leur confiance, elles peuvent eètre 
y aſlurees que nous interviendrons avec 
„ autant de zele que d'impartialité, non 
„ ſeulement comme parent de la maiſon 
5 d' Orange & de Naſſau, mais auſſ comme 
e & ami ſincère ee 1a 
„ unies. 8 


„ ee nous engageons V. 
„ N. & G6. P. de la maniere la plus 
y ſerieuſe 4 reflechir ſans prevention 1 
- tout ce qui eſt ci - deſſus, & de contri- 
„ buer a la ſatisfaction de nos déſirs par 
une * 3 Nous leur 
| et e & £1 2 Tenou- 


S @ © 


_ 


en 


mee ee dans eette attente Faſo. 


y ſurance de nos ſentimens bedime a 
„ damitie fincere. 


Berlin , k 18 . 7792. 45 FRE 


2 an — de ee 


Les Etats - Généraue, & ceux Hel- 
lande en partieulier, ne peuvent ètre of - 
fenſes du contenu de ces lettres. On 
vouloit que S. M. y parlat avec encore 
plus de fermete; mais elle $'y eft refu- 
ſte: — „ Je peux, a- t elle dit, me pro. 
» poſer comme mediateur , mais non au- 
„ trement. Les Etats · Genẽraux ſont ſous 
„ Verains, ainſi que chaque état en par. 
„ ticulier; il ne m'appartient pas de 

„prendre une part directe à des querel- 
y les domeſtiques; chacun eſt maitre 
» chez ſoi. Je ne veux pas imiter le 


1 France, & qui a ſouleve 3 les ameri 5 | 
y contre les anglois, & qui ſoutient en 


» Hollande une province contre toutes 
» les autres, & ſurtout contre le Stad - 
2 D 5 ahouder. 
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_ On fait a ain pouvoir douter que la 


tion. On a intercepte; des lettres, dans 


alles, promet des ſecours ſecrets à ceux 


cette affaire, eſt la meme: que celle qu'il 


ne lui reuſſira pas de meme ; toutes les 
puiſſances de l'Europe ſont intèreſſces 3 


en 
„ houder. Je désapprouve une pareille 
1 Politique, qui tôt ou tard tournera Ne 
„ contre ceux qui ont adoptèe. Je veux e 
» rendre la trangquillite aux hollandois & I 
„ leur ouvrir les yeux ſur le danger M1 
„ dont ils ſont menaces, S'ils ne pren- r 
1 nent pas un parti contre la faction qui Bl; 
c 

{ 


„ Veut le renverſement de la republique, 

„ on aura recours a d'autres meſures; 

„ mais il faudra agir de concert avec 

Annales, & iC'elt ce dont on sq 

W e ha wy er n * | 
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France continue à ſoudoyer le parti anti- 
Stadhoudérien & a Pexciter a, Vinſurrec: 


Jdesquelles on voit que le cabinet de Ver- 


qui prendront les armes. La conduite 
que tient votre Comte de Vergennes dans 


a tenue avec les americains, Mais cela 


main- 


* | 


( 590 


minterir cette balance" dul aſſre L 
chacun ſes poſſeſſions & ſes droits; ſans 
elle, il n' y auroit plus de ſureté; la 
F rance pourroit ſoulever tour-4 tour ous | 
les Etats de l'Europe; & femblable aux 
romains, elle domineroit partout. Le 
miniſtre d'Angleterre qui eſt ici, a dit 
qu'il ne connoiſſoit qu'un moyen d'arrè- 
ter la France, — „Quel eſt - il, lui de- 
„ manda- t- on?“ — Ceft, repondit-il, 
dbexciter des troubles dans ſon ſein, diy al. 
lumer une guerre inteſtine qui la mine & 
la dtruiſe inſenſiblement. Fe ſais qu'on 
Voccupe de ce projet; mais cela ira encore 
loin, d cauſe des meſures qu'on doit pren- 
dre pour Saſſurer du ſucces, — Vous 
voyez que vos rivaux veulent ſe venger 
de vous en ſe ſervant, des memes armes 
que vous avez ny contre eux. I 


Adieu, Monkeur, uit va 2 Taffaire 
Py votre Cardinal? On a ccrit au Roi que 
Cetoit une intrigue de cour, dirigee plu- 
Wt was? la Weine que contry Mr, de 

ons Rohan, 


(663 


n 1 tems nous bende la v& 
— joe ſuis * 


L Mitt ++, 


1255 Pes 8 je vous joins ici. copie de 

Fexpoſe, des raiſons qui ont déterminé 
notre cour A aſſociation _ Germanique, 
Cette piece. writs detre le, 


a þ Raiſove 4 ont at $, 
A. le Rai de Pruſſe 4. propoſer d fes 
co⸗- Etat de PEmpire, & 4 concluxe 
* avec, quelques uns dentre eux une aſ- 
]iociation pour le maintien de la apa 
tution Germanique. | 


* — 


„ Ceft avec regret que le Roi en 
force par les inculpations les plus paſ- 
2 ſionnèes & les aſfertions les plus haſur - 
1 dtes, que la cour de Vienne geft per- 
„ miſes fur ſon compte dans les lettres 
„ & declarations qu'elle a adreſſèes par 

„ ſes miniſtres à toutes les cours d' Al- 

„ lemagne & qu'elle fait meme rendre 
55 publiques; à expoſer à ces memes court 
OO TY qui ont Weg of S. M. de 


af p 1 Dog] 
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„ clue avec Ele 
» vier 1778; Le Roi & le Duc des 


TE 


" aſſociation conſtitutionnelle, & à la con- 
„ elure avec quelques · uns d' entre eux. 
5 U fuffirs pour ee bur de faire un ex- 


5 poſe fidde & abrege des principaux 


„ Evenemens de cette annèe, & des faits 
„ Linfi que des demarches qui ont * 
1 as & e, cette en 


„1 elt notoire ds la mort 10 
5 rin Electeur de Baviere, la cbur 


» de Vienne forma des pretentions ſur 
5 1a Baſſe- Baviere, & tacha daoquèrir 


v cette province [of h convention con- 
ur- Palatin le 3 Jan- 


„ Deux- Ponts &y étant oppoſes, elle 
„ ticha de parvenir à ce but par des 


» propoſitions d change, qui furent fai- 


» tes & debattues daus les conferences 


” tenues à Berlin dans les mois de Mai 


» & de Juin 1778, & enſuite an mois 


» d' Aoùt, dans le couvent de Braunau 
„ eh Boheme. Le Roi declina tout 
A 22 525 de la e comme <gale- 


zz ment 


\ / EM 


„ propoſer I ſes co ktats de Empire ung 


\ 
—ůͤ— 7 — — - — _ 
- — n K 0 att Pt — — ͤͤ— 
—— my — ST = 8 ; — © * 
e Ch 1 
a en 8 
» — 4 — T3... 2 pd 


„ . 2 — — 
— = + 2223 7 * — 1 


* my * 
- _— bs {ig - — 
——— OIL 
pe 


_—_— 
bw 2 0 * 
w res cr df ee wr — RE 7 ee + 
__ — — _ — —— 


9 
2 PP ⁵ ˙uQXQQAQ 1 w 5 —äũ — — At hc — ; - - 
- * a D Shoe... 4, * Ae Li 
5 63 * CW bp F 
Sew — 4 2 - — 2 * bY 


£62) 
ment injuſte & dangereux a Empire, 
„ & il en demontra Tinadmiſſibilité dans 
— — Expoſe des motift. Alors S'alluma 
9 1a guerre connue, qui. fut termine par 
„ la paix de Teſchen le 11 Mai 1779. 
8 Comme dans ce traité, la cour de 
„ Vienne renonce ſolemnellement à toute 
„ pretention ſur la Baviere; que dans 
„ Particle VIII. elle s' engage avec tou- 
„ tes. les puiſſances contractantes meé- 
» diatrices 4 la garantie de tous les pac- 
1 tes de la maiſon de Baviere- Palatine, 
„ qui defendent 4 cette illuſtre maiſon 
A toute alienation & meme tout echange 
.» de ſes etats; le Re: crut pouvoir Etre 
20 aſſure que la cour de Vienne ne re- 
» viendroit plus au projet dacquerir la 
»; Baviere, ſoit par echange on toute au- 
4 voie quelconque. 9 40 
999 2 3" . NW * 8 : 
if: Ce tht done avec ſurpriſe & contre 
„ toute attente que le Roi apprit du 
» Duc des Deux - Ponts au mois de Jan- 
vier de cette anne. (Ce mois eſt tou- 
1 1900 celui que le cabinet de Vienne 
„ choiſit 


r ft & So 


10:89) 
4 choilit pour negocier, ) que la cour im- 


y' Periale-avoit fait faire 4 ce prince par lo 


1 canal de Penvoye de Raſſie, Fetrange 


„5 Palatine de voit ceder à celle d' Autriche 
» toute la baute & baſſe-Vaviere, le laut 
„ Palatiuat, le Landg raviat de Leucbten- 
„ berg, & les ducbes de NMeubourg & de 


» Sulzhach; que S. M. 1, offroit de cider 


titre de rahaume de Bourgogne, ler Payg- 
1 Bas Autticbient a Vee les a vantage, qu; 


en eceptant cependant le Ducb de Luxem- 
„ bourg & le Comte de Namur; ſe v6- 

» ſervant en out re toute Partillerie , |, ainſi 
„ que les troupes nationales des Bays - Bas 
„ de la Haviere, de meme que le droit 
"3. de pouuoir tou jour nigocier dans. les 
» Provinces » \belgiques telle Joe dargent 
„ qu'il lui plairoit. Mars elle promettoit 
» de payer encore d Pledeur & au, Due 
„ des Deux- Ponte, une ſonume de trois 
„ Millions de. jlarias, pour en diſpgſer | 2 


„ leur bon Plaiſir. Cbacune des parties 


» de vroit 


N elle | attendoit de la Part. de ia ; Hollands, 


„ Ppropofition- qui ſuit": Que la maiſon | 


- 


AC") 
vj Jevroit” ſe charger des dettet byporb& 
„ fuser ſur les provinces qu'elle acquerroit; 
„ qrenfin ee traits d'tchbange | devroit ttre 
9 conclu ſous ia garantie de la France & 
nnn Jaws 4. fit mention de 
„ la Prufſe & de Empire, malgre Vinté- 
y ret que cer deux derniers doi vent y pren- 
v dre par la nature de la cbeſe & par 
„ leur qualité de garant de lu paix de 
5 Teſcben (Cette offre de la garantie 
„ de Ia France prouve qu'elle éteit inf. 
» truite du projet, & que le Comte de 
v Vergennes, enveloppe dans ſa politique 
+» tortueuſe, en a impoſè dans la rEponſo 


5 qu'il a faite lorsqu'on lui à demands 


e eee 


* 8 4 2 


v Quoique cette propofition- Fat de- 
'» „ compagnee de la declaration, qu'on'7d- 
„ toit aſſure preliminairement de [approba- 


„, tion de I Electeur, & que ie projet auroit 
*» lieu, meme" contre la volonté du duct au- 
„ quel on ne laiſſoit que tt terme de buit 
„ Jours pour ſe décider; ce prince déclarz 
„ genëreuſement & ſans héſiter: ui ne 
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» donneroit jamais: les mains d un arrange- 
„ ment awiſi deſavautageus pour ſa znaiſon, 
” ne conſentiroit dans aucun , £45 4 2 
ee, on pazrimoine, Apts | & 


EG 3 cette; * e au 3 com- 
» 095 fon uni a, e. a paix 


5 contre un — auſſi dangereux pour 


» lui, & lui envoya une lettre de fon. 


„ miniſtre Hohenfels au vice: chancelier 
jr Ruſſie le Comte d'Oftermann,,, & 
5 un mémoire où il ex poſoit d'une mz- 


$3 niere frappante toute inadmiſſſhilitè 


44 dle cet change & les rener ag br 
„ de cette oppoſition; it y ſolligitoit en 

n meme tems S. M. Imperiale, comme 
„ garante de la paix de Teſchen, de 
v Tenoncer à ce projet & den faire auſſ 
„ revenir Empereur. Le Roi, tgale- 


5 ment eteine & allarme. de ces nogyel- 


5 les; donna ordre au Comte de. Görtz 
» ſon envoyé d Petersbourg, de remet- 
1 tre cette lettre & le mëmoire du Duc 
» des Deux Fonts au Comte J'Oltermgnn, 
Tam. XVI. 4 1 do 


— 


/ 
% 
. 
: 
—— —y— —p — — — — 
F k 


iff 
9 

| j 
4 
| 
[ 


4k 
bY: / 
1 
© 
11 
1 
37 
4 
: 
1 
1 0 
1 
6 by | 
* 
1 


wa; 


— CES 
m_— — 


- —— 
— — — 2 


2 ed — 


—— 2 ů K ro — — 2 — 
—ů— — 2 Tow — = S- - 


en 


5 tations convenables; „ & Polivete d la 
» cour de Ruſſie les propres ſollteitudes 
„e Elle fit les mèmes repré- 
„ ſentations d la cour de France, comme 
4 — exalement de la garantie de la 
7 Paix de Teſchen, & fit appuier par 
„ fon minifire'16 Barom de Goltz, les dé- 


„ marches que le Due des Deux<Ponts 


„ fit faire pres de 14 cour de Verſailles 
„ ber e Baron GENEbee, qui y fut ex- 
„ preſſetent envoyé 4 cet effet. Le 
„ Prince d Oigorueki communiqua, vers ts 
„ ſin de Janvier, zu miniſtre Pruſſien la 


* L061 ſe de PImipbtarri e, qui 1 toit | 


» en ſubſtance, ele W auoit propoſe" au 


” Dur dis Deux Pont: cet” Echange, que 


» comme dipentant de Parrangement” volon- 


„ faire def parties, & parceſus elt le leur 


= croyort Eg alement avantageux, La cur 


1 pereur lailſbit tomber ce projet d ebunge, 


„ leit par 1 prerer. Gependant on n'z 


* 9 ata orga” xa 


* q dirs 


„ de France fit TEpondre au Roi, 2225 


n Puirque le Dut e Deux: Poner mr ö 
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— ni berite de 14 part de S. M. 
5 J. ſur un obiet any >XEGC: 2 5 4 
Were e 2 755 
ift: 2p 901 © Us, * 
* 7 Dat ifaw feroit- Vlad teny 
5 — Secthilibs de deux cours 
» a 8 4 AGES 15 . 
„ par le 2 that 3s 12 our 3 
„Vienne; & par ſes tentatives ſur la 
„ Baviere, auſſi frequemment réftérèes 
„ pendant & apres les negociations des 
y traites d Utrecht & de Teſchen, qu“ 
y elle ne renonceroit jamais à un projet 
„ qui lui tenoit ſi fortement à chur; . 
„welt le reprendroit dans toutes les 
» oecagans qui lui parditroient fasora- 
n Cette cour déclame I 14 vErite 
» gènëralement dans les declarations mut 
FF | flies de ſes miniſtres, contre les 
„ vues illegitimes qu'on lui # prettes ze 
„ mais quand le miniſtre de Ruſſie fut 
5 oonVν, du projet d'echange; elle pa 
» Voua, en aſſurant copendaat grelle a. 
» Volt JET r I" Per 
MY 8 1 Jamais 
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„ mais d un change forek. Mills cette 
5 reſtriction, & la diſtinction entre un 

„ Echange force & un échange volon- 
5 taire, ne manifeſte que trop Pintention 

„de cette cour, de ſe réſetver pour 
5 ene la poſſibilitè & la liberté dun 
„ change pretendu volontaire, duquel on 
„ connoit d'avance la nature par ia con- 
„ vention du 3 Janvier 1778. Cette conjec. 
5 ture, deja tres forte en elle meme; recoit 
„ encore plus de poids par Paſſertion-que 
„ la cour impeériale a fournie à celle de 
» Ruſſie, ſavoir: que la pair de Bade 
„ dutoriſoit la maiſon de Baviere d 6chan- 
„ ger ſes poſſeſrous ſui vunt ſon bon pluiſir. 
„Il eſt vrai que le XVIII. article de 
„5 cette paix porte, ue fi la maiſon de 
„ Baviere jugeoit - quelque tcbange de ſes 
55 domnainet ron venahle i ef interete, le Roi 
„ Tres Chrétien nt V oppoſeroit auc. Mais 
y les termes meme de cet article font 
» aſſez voir qu'on n'a accorde a ta maiſon 
„ de Baviere le droit d'aliènation par 
y Echange, que pour quelques diſtricts ou 
F n W e du tout, & ſeu- 
ent 08 "0 15 lement 


==. a. 8 ac es a. as 


5 c 


— lement pour le cas od elle pourroit y 
n „ trouver ſes. avantages. ; Mais certaine- 
n. 5 ment on ne ſongeoit point alors, ni 
n on ne pouvoit gueres ſonger 4 ctendre 
ir y cette faculte jusqu'a Pechange arbitrairs 
n „ & total d'un grand Electoral, &. d'un b 
n  » fief de: l' Empire, dont Fetat politique 
- „ Ltoit fixe, & garanti par la Bulle d'Or 
> „& la paix de Weſtphalie; qui ne pou- 
it „ voit etre denature. fans qu'il füt ports 
„ atteinte à la conſtitution eſſentielle du 
x. college. Electoral & WO au Fon 
„ de en. vue Mi, 
a | 1 
„ Si on n iden deten que 
» — paix de Bade ait permis à la maiſon 
* de Baviere de faire un échange con- 
5 venable à ſes inter8ts de quelques par- 
„ ties de ſes poſſeſſions, cette facult a 
„ Pourtant été abrogee par l'article VIII. 
„ de la paix de Tefchen, & par Yate 
» ſeparè conclu en m&me tems entre/PE- 
1 lecteur Palatin & le Duc de Deux- 
5 Ponts; puisqu'on y 2 renouvelè, con- 
7 firme & garanti les pactes de famille 7 
Au E 5 „ de 


( 70 
f 5 de la umi Palatine des znnves 1766, 


„ 1771 & 1e, dens lesqwels tous les 
y Etats de la maiſon Bavaro: Palatine font 


„ charges dum Fidei - Commis perpétuel 


„ & inatienable, & ob on 2 rappelle Fan- 
y cienne Sanction Pragmatique de cette 


v nion, conelbe 3 Prvie Fan 2329, par 
 laquelle toute cette inluſtre maiſon Beſt 
„ Edgagee de ne jamais faire aucun 


5 » Change ni autre alitnation de la moin- 
5 dre portie de fes Etats.” Or, comme le 
5 traité de Teſehen avec tous fes actes 


„ ſeparts,' ſe trouve fous la garantie du 


„ 3 de PEledeur de- Saxe, comme 


bo Pac rayon x que ſous celle des deux 
uV Puviſlances' metliatrices, les cours de 
V Ruſſie & de France; enſim de tout I Em- 

vy pie qui sen eſt auf rendu garant, il 
„ xeſulte de- Id qu aucun échange de 
„ a Baviere ne Gureit plus avoir lieu 
y ſans le cenſentement & la concurence 
r 
2 „ un Re & detous l. 60-9 de FEm- 


0 ui, 1 
| Ew » Pire, 


/ 


0 


„ps, mul font particulierement ints- 
„ reſſes d ce que ce grand & important 


„ duché de Baviere, reſte au pouvoir de 


„ la maiſon Palatine & ne paſſe pas à celui 
y d'une famille plus puiſſante. al eſt 
» Evident, que gil etoit libre à la maiſon 


„ d' Autriche de &approprier. le bel Eta 


0 Baviere, auſſi étendu & fertile en 
„ lui · meme que ſusceptible d'amdliora- 
y tion, habite par une nation active & 
» brave ; de donner en 6change un autre 
y Viere, inferieur à taus egards,. peu pro- 
„pre à quelque amelioratian Pri ve en- 


„ core: de ſes. troupes nationales & fort 


„ Goigné de la menarchie Autrichienne; 
y enfin de joindre 4-celle-ci un nouvelle 


+» poſſeſſion auſſi importante, & d'aggran - 


» dir ainſi, arrondir & confolider dune 
3» maniere injuſte la maſſe de puiſſance 


„ d Autriche; il eſt vident, diſons - nous, 
j que tout le reſte de Europe ne tar» 125 


/ 


. CN 

5 lemagne ſeroit dèrangé, la liberté & 
» la ſurete genërale com promiſes, & tous 
» les états de Empire ſe trouveroient 
» abſolument à la diſerétion de P Autriche. 
„ I! ſemble que cette grande & puiſ- 
5 ſante maiſon devroit ſe contenter de 
» {a vaſte monarchie & ne plus ſonger 
5 à faire des acquifttions, & ſurtout une 
„ auſſt importante que la Baviere, qui 
„ ſeroit allarmante pour l'Allemagne & 
„ ve ſe rappelle-t· elle pas qu'elle a pro- 
„5 mis dans le traité de Baviere de 715 
y dux puiſſances maritimes, gelle a- 
5 libneroit jamais aucune partie des Pays- 
„ Bar d ancun prince boys de ſa propre 
5 maſon : ſtipulation qui ne peut tre 
j levee que du ne mee des os 
| ee gs ng res IT 
nee h ot 0; 1.88 er raffe cs 
ai ee Up que "= yer: 
„ 9 par tout ee qu'on vient d'ex- 
;  3/\Poſer, que la cour de Vienne wa au- 
* cun droit de supproprier la Baviere, 
— m ou . tout autre moyen 
. ” wel 


ens 
& quelconque 3 que N cependant il eſt g 2 85 


* preſumer que ce ſera toujours le pro- | 
J jet favori de cette cour d'acquérir tot 


„ou tard ce beau duch6, & qu'elle fera 


5 ce qui ſera en ſon pouvoir pour 
7 parvenir. On voit d'après les Princi- 
5 pes qu'elle annonce dans ſes 'dernieres - + 
„ declarations circulaires, qu'elle ſe r6- 
„ ſerve toujours la faculte de faire cette 
93 acquiſition par un troc-pretendu volon- 
„ rente a Pagraadifſlement injuſte & arbi- 
„ traire que ſon voiſin voudroit ſe pro- 
„ curer en joignant par un moyen quel- 
„ conque la Baviere 4 ſes états. Elle 
„sy eſt deja oppolce par une guerre, 
„ & ayant obtenu par la paix de Teſchen 
5 un droit nouveau & permanent de con- 
„ tradition, elle eſt également intéreſſce 
„& autoriſee, tant comme Electeur Ge 
„Prince de Empire, qu'en fa qualité 
„de partie contractante de la paix de 
„ Telchen, de veiller & de tenir la main 
„ Pour que tout Empire Germanique 
* * en dans ſon ſyſteme d'equi- 
1 E 5 „ libre, 
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3 libre \ conftitutionnet, 2 K qu'une des 


„ plus grandes maiſons de l'Allemagne, 
v qui eſt ſi nèceſſaire pour le maintien 
» de cet <quilibre & ſa conſervation, ne 
„ ſoit pas expulſee du centre de l' Em- 


„ Majeſte a done cru ne pouvoir mieux 
„ faire pour ſa ſurete & celle de tout 


„ le corps Germanique, que de propo- 


1 ſer à ſes co · Etats une aſſociation con- 
„ forme a toutes les conſtitutions fon- 
v damentales de Empire, nommement 
y fur exemple de tous les fièeles, ten- 
„ dante uniquement 4 conſerver la conſti- 


vy la jouiſſance libre, ſure & tranquille de 
v leurs droits, poſſeſſions, &c, &c. enfin 


» à s'oppolſer à toute entrepriſe arbitraire, 
„ illegale & contraire au ſyſtème de 


. * PEmpire, S. M. ayant rencontré les 


„ mames ſentimens & diſpoſitions dans les 
nn Elefteurs de Saxe & de 


. 


e 
— -Lunobourg'y l 


„ figner & conclure avec eux le 23 Juil. 


let, en qualité d' Lecteur de Branden- 
„ bourg , un trait aſſociation & ꝙ union 
„qui weſt offenſif contre perſonne, qui 
ne deroge en rien à la-dignite , aux 


„ I., qui n'eſt ni contre PEmpereur- ni 
„ contre Empire, qui ma abſolument 
„pour but que le maintien du fyſteme 


a PEmpire & des ob- 
» jets qu'on vient Penoncer, qui ne peut 


» par conſequent ni inquieter ni offenſer 


» la cour de Vienne, fi elle a les memes 


vues & intentions pour la conſer vation 


» du ſyſteme propoſe, comme on a lieu 
» de le croire, & comme on „y attend 
» Fapres Iidee qu'on aime a ſe former 
» de la fagon de penſer, de la grandeur. 


» d' ame amn 
3 ts 


thts ma eee 
„ priſe & de ſe plaindre, que les ail. 


mn ſe permet · 
G41 = e zz tent 


» droits & aux prerogatives .de- S. M. 
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„ apres la pai x de Teſchen, 


(76) 
5 tent (dans leurs lettres & déclurations 
„ eirculaires adreſſes publiquement 4 
„ PEmpire & aux cours de Europe,) 
+ de lui faire des reproches: de fauſſeté 
„ & de cslomnie, auſſi mal fondés que 
5 peu convenables entre des puiſſances 


„ Egales; qu'iis entreprennent de preſen. 


» ter ſous des couleurs odieuſes la ſus- 
5 dite union; d'en détourner les Etats de 


„ Empire; & meme d'attribuer au Roi 
„ des vues ſiniſtres. 


S. M. creit n'a. 
„ voir donnè aucun lieu 4 des procedès 
„ Pareils, & avoir plutôt mèrité qu'on 
„rende plus de juſtice à la conduite 


„ auſſi patriotique que dèsintéreſſe qu'- 


„ elle a tenue ſans variation avant & 
tant à F6- 


33 gard' de la maiſon Palatine qu'envers 
33 tout le monde. Elle a mèeme aſfuré la 
„ durèe permanente de ce ſyſtme patrio- 


„ tique & desintereſſe, & la mis hors 
„ de tout ſoupgon poffible, en offrant 3 
„ "ſes'co-Etats' de'PEmpire & en combi- 


„ nant” avec” eur une aſſoeiation qui 
LP __—_ be nature doit excture toute--polſi 


5 Contente de rappeller au tableau. des 


(97) | 
„ bilité de vues intéreſſees. La cour de 


3 Pruſſe ne stant donc jamais ſervi de 
„ moyens ſourds & obliques dans ſes 


gz négociatiots, pourroit auſſi ©. aiſement 
5 repondre aux reproches indecens qui 


„ torienſement les aſſertions qu'on lui 


e Auge Mais elle TABHETRA, pas Vex- 


„ emple ni le ton | | 
„ dans les —— elle..n'a 
» garde; d'uſer des recrimination;; elle ſe 


„ Evenemens repreſentes ici avec verits 
4 Préciſion, ainſi qu'au temoignage 


p meme des Electeurs & princes de PEm- 
„ pire, à qui on a offert cette union Z 


„ qui de leur cots ne pourront qu'atte 
» ter que ſans aucune ſuggeſtion ni ac 


„ cuſation,; on Feſt; borné à leur, repr6- 
n ſenter Linconvenance & le danger qu'il 
„ M auxoit pour tout le corps Germani- 


„ que, de permettre. change. de la Ba- 


un viere, & à leur propoſer la concluſion 


» Tun; traitè conſtitutionnel, tel qu'on 


* Pane montrer 4 tout le monde. Ceſt 


„ Ce 


„ lui ont <tc. faits „ que -refuter. vic- | 
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„ première eſquiſſe de cette union, qui 


„ ſe trouvera ſans doute à la cour de 


„ Vienne,; & dont ia ſeule inſpection 


„ fera voir que, dans toute ſa teneur 


5 elle meſt dirigee que contre toute en- 
j trepriſe arbitraire & injuſte d' change, 
5 de SSenlarifstion & de dtmembren 

„ de tout état de Empire quelcon · 


„que, muis nullement contre aucune 
55575 
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v On eroit avoir'prouve'par-PExpoſe 
» . deſſus, que Paſſbeiation que le Roi, 


5 tht fe-odnctcte*evet les Sdrenifimes 


„ Electeurs de Sate & de  Brunfwic- 


» Lunebourg, eſt d'un cote conftitution- 
» nelle, ſage & nullement offenſante ni 


5 prejudiciable pour qui que ce ſoit; 


„ que de Tautre, elle eſt également utile 
» & nëceſſaire potty la furt future de 
» Empire & de tous ſes membres. Le 
„ Roi ne balance donc pas & ſe eroit 
„en NOT We" de faire part à fes 
» illuſ- 
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( 

, Hluftres-allils & co-btats. de PEcpire, 
„ de la concluſion de cette union, d'en 
» offrir Vinſpetion 3 ceux qui veulent 
„ la voir, & de leur laiſſer toute liberté 
» pour y acceder, S. M. attend de leurs 
„ hautes lumières & de leur patriotiſme 
„ quits lui en diront leur avis. Apres 

„ une mure réflexion de leur part, elle 
v niſſimes Electeurs de Sate & de e 
„ wie- Lunebourg, à les admettre à la 
» dite aſſociation à c leur aſſurer = 
„ avantages qui en réſultent, & à Sen- 
» tende ulterieurement avec eux, ſur 
„ cet objet ,, pour prendre tous les arran- 
» gemens que Fon: ———— 
Nee e e e 
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5 . Urnen, e 30 Septembre. 1785, 
De Ar, de . 4 a Comte 4 . . 6 


Ti regu vos ns nid cndiveker 
» Comtez/ je ne vous dirai point qu'el- 
les m'ont fait le plus grand plaifir;- ce 
Feroit vous repëter une choſe dont vous 


Parlé ici du camp de Silézie, & je vous 


avoue qu'on a étè étonné de l'eſpece de 
Tuxe” qui Y à régué. On fuppoſe des 


vues d votre monarque, & qu'il à ſes 


raiſons pour en agir ainſi, Je crois com- 
me vous qu'il a voulu, en faifant montre 


de ſa belle arméèe, determiner les prin- 


tes d'Allemagne: 4 entrer dans la ligue 
qu'il forme contre la maiſon d' Autriche; 
& il a pris un bon moyen. Jai cauſe 


ici avec un de nos premiers-commis des 


affaires Etrangeres ſur cette confederation, 


& j'ai vn qu'elle n'ctoit pas de ſon goũt. 


Var tout ce qu'il m'a dit, je juge que 
GE ing „ 


wile W 8 2 „„ 


„ 7 ks 
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notre cabinet | &toit- aſſez d'avis de favo- 
riſer. Pechange- de la Baviere, & qu'on 
Etoit d'accord ſur certaines conditions, 
ſurtout rèlativement d la fortereſſe de 
Luxembourg, qu'on nous auroit cedee; 
cette acquiſition nous auroit Facilité les 
moyens de realiſer un projet que nous avons 
depuis longtems, qui eſt de mettre le 
Rhin pour ligne de demarcation entre Al- 
lemagne & nous. Nous comptions cette 
affaire arrange; votre monarque nous 2 
devin6, & il Ta fait manquer. II faut 
attendre une autre oceaſion; il eſt pro- 


bable que les circonſtances & la politi · 


que nous Poffriront. - Ce ne ſera pas tou · f 


e nn 1 „ 8% 
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K notre Louis XVI. ne tient . 


W votre monarque, les rènes du gou- 


vernement, il a une autre qualité, qui 
eſt d'etre bon pere & bon mari, II aime 


tendrement le Dauphin; il a combattu 


longtems Iidee qu'on lui a ſuggeree de 


le faire inoculer, Cependant la craints 


| ; quiil avoit de le perdre, $'l zweit la pe- 


Im. XVI, F tits - 


ö * 
ik " 
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tite vèerole naturellement, a déterminé 
à permettre ce qu'il avoit d'abord refuſe; 
'eſt la Reine qui l'a fait conſentir. II eſt 
parti pour Compiegne au milieu des ac- 
clamations d'un peuple immenſe qui 8. 
toit rendu à St. Cloud, II prit congè de 
toute ſa famille au bas de b'eſcalier du 
chateau; lorsqu'il embraſſa la Reine & 
ſes enfans, les applaudiſſemens furent 
prodigieux. Jai vu beaucoup de per- 
ſonnes pleurer de joie. Cela me faiſoit 
faire des réflexions, & je me diſois: il 
nm'exiſte pas ſur la terre de monarque 
plus heureux que celui des frangois} il 

wa qu'à ſe montrer pour que toute cette 
grande nation qu'il commande Pidolatre, 


Qu'il ſeroit grand, s'il ſavoit vouloir! 


Mais on veut pour lui, * ce neſt Pas 
* n nn 929 0“ 


I craint que cette be affaire du 
Collier dont je vous ai parle, ne donnat 
quelques ' mauvaiſes impreſſions ſur la 


Reine; mais jusqu's preſent on paroit 


indigné contre ceux qui ont compromis 
e = cette 


(6830 | 
6 @ fouveraine; Lorsqu'etle ſe montre dans 
; In capitale & qu'eile va au ſpectacle, eile 
{it eſt toujours applaudie avec transport; il 
e- ſemble mEme que le public veuille la 
- dedommager des chagrins & des inquié- 
le tudes: qu'elle a &prouvs en voyant ſon 
u nom compromis par le grand + —— 
* he 1 rance & ae de la Mothe. 
it * iA 
3 «Ol i 18000 th PTY les t6moihs 
| ar oette ᷑trange affaire. Ceux qui Yont 
iſſignés pour etre ouis,; feront leurs de- 
poſitions par devant les commiſſaires du 
parlement. Mr. de St. James, riche 
financier, ſe trouve anſſi compromis, non 
pas comme complice, mais pour de Tur- 
gent qu'il a donné & queiques relations 
qu'il a eues avec Mr. ſe Carditial. La 
maiſon de Rohan, que cette affaire auf- 
fete beaucoup, a fait partir à ſes fraix 
un homme ruſe & intelligent pour Lon. 
dres; il ne doit rien Epargner pour ſui- 
vre d la piſte le Comte de 17 Mothe, & 
prendre tous les renſeignemens que il 
e aupres du jourittier Gray, qu on 
11 fait 
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-ſait à men pouvoir douter avoir acheti 
-ptuſieurs diamans provenant de ce col. 
lier. Ce qui 2 donné cet indice, c'eſt 
que Mr. de la Mothe a touche a Paris 
il y a environ deux mois, une lettre de 
change de 50 mille ecus, qui Etoit tires 
de Londres. On diſoit ici, il y a quel. 
ques. jours, que cet homme avoit quitti e 
T Angleterre; mais cela eſt faux. Le 5 
Comte de Vergennes, à qui jen ai par lh 1? 
m'a dit qu'il y Etoit encore; que des 
inſpecteurs de police avoient été envoy& 
a ſa pourſuite, & qu'on le ſuivoit de pres; 
mais qu'il craignoit qu'avec Pargent que 
lui fourniroient les diamans qu il avoit, 
il ne trouvit ſureté dans le pays od il 
Etoit. La precipitation qu'on a mil 
dans cette affaire; à été tous les moyens 
de conviction qu'on auroit pu avoir. 8 
lorsqu'on a arrete Madame de la Mothe, 
on eut fait des perquiſitions chez elle, 
on eut encore trouve pour plus de cent 
mille &cus de diamans provenant du col 
lier; „ qui euſſent conſtate le delit, Si on 
eut arreté en —_— tems ſon mari, on 
"3 | K ſui- 
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faivoit alors toute la trime; au lieu que 
maintenant, on n'a encore que des ſe- 
mi · preuves, & que Paccuſte perſiſte 
dire que le collier a. 6t& remis au Car. 
dinal. La Dame de la Mothe diſoit ſou- 
vent, que rien n' toit auſſi aiſe que de 
duper les gens de la cour; il ſuffiſoĩt, ſelon 
elle, de flatter leur amour - propre, de 
ne point humilier leur orgueil, de ne 
jamais les, contredire, & ſurtout de leur 
faire preter de Pargent , ou de leur faire 
eroire qu'on $'occupe deux pour les nom- 
mer aux premières places. C'eſt de cette 
manière quelle a. fait donner dans le 
piege le trop credule Cardinal; il payera 
cher les fraix de cette terrible myſtifi- 
cation; dame Juſtice, qui ne plaiſante 
point ainſi. que ſes ſuppdts, traite cette. 
affaire à toute rigueur, On a ordonné 
la vente des principaux immeubles & 
mobiliers de ſon Eminence, pour payer 
dabord. les fraix, enſuite les lettres de 
change faites aux jouailliers Baſſange & 
Böhmer. La terre de Courbevoie eſt 


deſd vendue à Mr. d vel, gatde, qu 
"y a4 | | F 2 | Tr eſor- 


| (86) 
Treſor- Royal, pour la fomme de quatorze 
cents mille livres. Ce financier, qui 
avoit une, terre pres de celle du grand-au- 
m6nier, eſt fort aiſe de ne plus Favoir 
pour voiſin, attendu que Monſeigneur 
Etoit quelquefois deſpote envers ceux 
qui navoient pas Phonneur de Feégaler 
en naiffance, Le Cardinal n'a pas le 
ceur méchant; mais il avoit été élevé 
en prince, & c'eſt tout dire 


On fait beaucoup de contes ici: on 
+ pretend. que I Empire va prendre fait & 
, cauſe dans cette affaire, que le college 
des princes va reclamer le Cardinal pour 
Ie faire juger par la chambre de Wetz- 
lar, ou par la diete de Ratisbone. Je 
ne crois à aucune de ces verſions; car 
Mr. le Cardinal eſt ſujet du Roi; en cette 
qualité, il eſt aſſujetti aux loix de ſon 
pays. II n'y auroit que la cour de Rome 
qui pourroit peut - etre r6clamer ; mais 
nous ne ſommes pas dans ce tems on les 
Papes exergoient leur pouvoir ſur tous 
les brats de ra Le Pontife actuel 
eſt 


"0 
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eſt trop juſte pour vouloir ſe mdler ane. 
affaire on il neſt point queſtion de la 
religion, & qui par la nature meme du 
delit eſt incompatible avec la dignite du 
Saint - * & du ſaerè college, 


| A vous, mon cher Comte que 

votre monarque prenne fait & cauſe dans 
cette affaire, comme il a. fait dans celle 
de Baviere? Jen. doute, On dit qu'il 
s'egaye un peu ſur la mèsavanture ar- 
rivee au Cardinal, & qu'il a dit à ce 
ſujet des choſes fort plaiſantes. Nous en 
faiſons autant ici; depuis quelques jours 


on voit paroitre diffèrentes productions 


joieuſes ſur cet evenement; il en eſt une en - 
tre autres qui amuſe beaucoup; elle a pour 
titre: Aſtaire veritable & remargquable d'un 
Prince & d'une Princeſſe legitime, ſutvie 
du teftament de Jean- Bete. Dedi6 aur 
gens de la cour. Mais c'eſt aſſez vous 
parter de cette tragi - comique avan- 
ture, qui ne doit avoir Pour vous d'in- 
teret #4. fa . Je vais vous 
e * 4 £atre-. 


entretenir d'autres chaſes" „ Ceft-# dire 


5 grande oonference à Paris chez le Comte 
de Vergennes, à laquelle ont affiſte les 


avoit pour objet de concilier tes intérets 


0830 


de politique. Wi 


Le 20 de ce mois, il y a en une 


ambaſſadeurs de Hottande, & le Comte de 
Merci, miniſtre de PEmpereur, Elle 


7... ĩ a WW 9 


de S. M. Imptriale & ceux de la ré- 


publique. Cette conciliation n'etoit pas 
aiſte: Ce qui paronloit 'tenir le plus a 
cœur aux Etats-Generaux , c*toit la ſatis- 
faction pecuniaire que Pon exigeoit d'eux, 
_ Voila quelle toit la pierre d'achoppement, 
& Mr. de Vergennes n*toit pas peu 
embarraſſe. Mr. le Comte de Merci, 
avoit demands par fon dernier ultimatum 
huit milhons de florins d'Autriche, (dix 
millions de. florins d'Hollande.) On mar- 
.Chanda, & te miniſtre de YEmpereur 
dit que fes ordres portotent de ne rien 


diminuer & d'annoncer que la guerre 
alloit ſe continuer avec la plus grande 
vigueur, ſi Leurs Hautes Puiſſances ne 

| ter- 
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terminoſent pas promptement. Mr. de 


Vergennes fit tout ce qu'il put pour en- 
gager Mr. de Merci à faire encore quel- 
ques ſaoriſices; il obtint par grace que 
tes indemnités 4 accerder pour les inon- 
dations qui avoient été faites, feroient 
defalquees de la ſomme # payer de dix 
millions de florins; & que ces indemni- 


tes feroient portèes 4 einꝗ - cents mille 


florins, Les choſes ayant été arrétées 


fur ce point, Mr. de Vergennes prit à 
part les ambaſfadeurs de Leurs Hautes 


Puiſſances, & leur dit qu'il avoit fait 


tout ce qu'il avoit pu pour obtenir la 


diminution qu'ils defirotent ; mais que 


toutes fes inſtances près du miniftre de 
YEmpereur avoient été infructueuſes; 


qu'il regrettoit infiniment que la média- 


tion dont il $etoit charge, "ett ſi mal 


reuſſi; qu'il les exhortoit de ceder à la 
neceſſite; qu'une guerre 2 ſoutenir feroit 


les conſequences les ptus -ficheuſes pour 
Ia republique. Les miniſtres de Hol- 


gh repondirent que ce n'ttoit point: 


4 la 


beaucoup plus coliteufe & ponrroit avoir 


\ 


',.3 8 
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la rẽpublique qui avoit provoque cette 
guerre injuſte qu'on lui faiſoit; que 
pleins de confiance dans la juſtice de 
leur cauſe , les Etats - Généraux préfé- 
reroient de remettre au ſort des armes 
1a decifion de cette querelle, plutòt que 
d'adhérer a des conditions auſſi dures, 
Mr. de Vergennes voyant qu'il ne pouvoit 
rien gagner, leur declara que le Roi at- 
tachant le plus grand prix au maintien 
de la paix publique ainſi qu'a la proſpe- 
rite & ſurete des provinces · unies, S. 
M. Yavoit chargé de leur dire, qu'elle 
prenndit ſur elle de payer Vexcedent de 
hhuit millions de florins,, fixes par leurs 
dernières inſtructions. II leur offrit de 
leur donner par écrit cette declaration, 
Cette ouyerture a. penctre de reconnoiſ- 
| ſance Meſſieurs les ambaſſadeurs de Hol- 
lande, qui ont ſouſcrit auſſitôt a la pro- 
poſition qui venoit de leur etre faite, 
Mr. de Vergennes fit part de ce qui 
venoit de ſe paſſer a Mr, le Comte de 
Merci. Lon convint alors d'un accord 


| prlimigaire, contenant quinze articles. 
7 


( 

Cet aceord a &t&. clos comme ſuit: 
„Lies quinze articles ci · deſſus ont te 
„ rediges en preſence du Comte de Ver- 
„ gennes, nomme par S. M. Tres Chre- 
„ tienne pour remplir les fonctions de 


„ mEdiateur , & ont été ſouſerits par 


» les ambaſſadeurs ſouſſignẽs, ſous, ap- 
„ Probation de PEmpereur & des Etats · 
„ Gentraux, '— Fait 4 Paris le 20 Sep. 
1 tembre 1785, © . 0 6 
Le Comte de Merci - a 9 ud; : 
tot deux couriers, bun pour Vienne, 
Fautre pour Bruxelles, pour y contre- 
mander tous les preparatifs de guerre 


\ 


E faire ceſſer les hoſtilitès: Quelqu'un 
a dit: „ Cette generofite du Roi envers 


„ les hollandois eſt intèreſſee; il croigy 
» en payant pour eux deux millions, 
» les engager d la reconnoiſſance; mais 
5 il ſe trompe. Le parti Stadhouderien 
„ ſentira le coup qu'on veut lui porter; 


5„ il le parera, & fera bien, qe trouve 
„ méme que le Comte Vergennes a mis 
ww la maladreſſs: dans . cette affaire; 11 


» devoit 


| * _- 2 
„ devot traiter de ces deux millions 
„5 avec Mr. le Comte de Merci, mais ſe 
„ bien garder de donner de la publicité 
* à eette n&gociation; la marche con- 
5 traire qu'il a tenue doit neceſſairement 
„ tenir en garde le Prince d'Orange, qui 
5 reconnoitra aiſement le ſort qu'on lui 
„ define, 1+ la France parvient 1 domi- 
2» ner eren la republique. . 


Je ſuis aſſez de Vavis OE rauteur de 
eette réflexion. Un ecrivain hollandois, 
qui ne penſe pas de meme, s ex prime ainſi 
dans une lettre à un de ſes amis de Pa- 
zis: Nous admirons ici la grandeur dq ame 
 & la maghnanimite de votre menarque, 
Ce prince auguſte donne des. preuvet de 
es ſentemens. pour notre patrie & du deſir 
4 il a de maintenir la paix, en ſe rendant 
-mediateur dans notre . querele avec Em- 
pereur, & en offrant mime de payer Pex- 
cldent de la ſomme fixte par 70s ambaſſa- 
deurg. Ce dernier trait peint ſa bien- 
| faiſance. & ſes vertu. Au Louis XY1 
peut 11. are Aſuri d'une recannoiſſance (er- 

& | nelle 


— 


ne profonde iy notre part. Ce ſex- 
timent reſtera grave dans le cæur de tout 
bon bollandois 3; nous attendrons avec im- 
. patience le jour qui doit unir pour jones 
4 tha, 2 4 een | 


7 


Je ode bp ee 
a Ecrit cette lettre, n'a pas conſults le 
parti Stadhoudérien. e e wag 
an cher e, 
ee de bien nn —. un 
0 m'a dit qu'il Etoit aſſure, „que 
„ la ligue Germanique enfanteroit 'd'au- 
» tres lignes qui detruiroient les projets 
„ du Comte de Vergennes; qu'il y avoit 
- ſur le tapis de grands objets, qui ſe- 
+» roient portes à leur maturite ſous peu 
iy d'annèes; que jamais cette alliance avec 
„ la Hollande, ſur laquelle le cabinet de 
„ Verſailles comptoit, mauroit ſon plein 
„ & entier effet; qu'il étoit bien plus 
n Certain que la Hollande ren feroit une 
n qu'avec Angleterre; ; que cette der- 
* 8 -piquee de la conduite qu'avoit 


tenu . 


00 
y tenu la cent” de Vienne à ſon égard 
„ Jans fa dernière guerre avec nous, ſe 
„ propoſoit d'en tirer vengeance; qu'il 
„ viendroit un tems on la maiſon d' Au- 
„ triche auroit beſoin allies; qualors 

„ la grande - Bretagne ſeroit auſſi indiffe- 

reed n 6gard qu'on Pavoit te pour 
by elle; que malgré ſon iſolement dans 


5 ſon- isle, elle pouvoit, quand elle vou- 


„ loit, influer ſur tous les cabinets de 
I Europe, fans craindre les repréſailles; 
j que la faute qubeſte a commiſe en 2778 
„ lors de la guerre VAmerique, lui ſer- 
If * vira de legon; qu'elle à beſdin encore 
„ de quelques années pour remettre Vor- 
5 dre dans ſes finances ;- qu'enſuite elle 
33 Paroitra de nouveau dans Parene; non 

* pas pour guerroier, mais pour ſe ſervir 
$ » des mèmes armes qu'on a employces 
„ contre elle en politique; & qu'elle 
„ dura dans ce genre des maitres deſctime 
„5 qui vaudront au moins ceux qu'on 2 
„ fait agir pour faire revolter PAimeri- 
N ”» que, pour former la neutralite - armee, 
" TN * foulever le parti republicain 

» en 
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„ en Hollande. Nous ferons, m'a- t- il 


„ ajoutè, la guerre aux frangoir dopres 
„ la manitre de Philippe de Macedoine, & 
„ nous renverſerons Þ Athenes frangoiſe, 
„ comme il a fait de Þ Atbenes grecque; © 


4 


Cet anglois, comme vous voyz , weft 
pas bien intentionne pour nous. Jeſpere 
que le ſejour qu'il va faire à Paris le 
convertira. Il m'a avouè qu'il sy s amuſoit 
beaucoup; il aime ſurtout la nouvelle 


promenade de St. Cloud. Depuis que 


la Reine en a fait ſon habitation favorite, 


cette maiſon de plaiſance a Pair de tenir 
I Paris; S. M. a fait faire des embeliſſe- 
mens confiderables; les jardins ſont va- 
ribs le plus agréablement poſlible. . Les 


petits ſpectacles de Paris y viennent quel - 


quefois & jouent dans les boſquets. II 
ſeroit facheux qu'un nouveau Philippe 


de m vint troubler ces 5 


— 


Adieu; „ mon cher e this ciel 
nous preſerve des revolutions - phyſiques 


6 
& politiques; ce ſont les deux ſeuls fle- 
aux que je rains. 


TY 


Je dus, Ge. ö ah; 


LET TRE VL - 
De Vrnaailuss, * 12 Octubre e 
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Du neme, au meme. 


* 1 oY” 


e regois, mon Wer ume une . 
de la Haye, qui m'eſt ecrite par un 

Ane des Etats - n. eel ce 

_— me mande: PTAs 71 | 
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9 1 gen 1 G0 ee que tou- 
„ tes les provinces de Hollande ſoient 
„ cgalement contentes de la paix qui 
- "un de ſe faire; en outre des dix 
5 millions que Yon doit payer pour une 
„ querelle qu'on n'a pas provoqutee, il 
„ Sagit encore de Pechange de quelques 
diſtridts dans le pays d'outre -Meuſe 
„ au Inn * equivalent convenable, 
F „ mais 


$ 


en? 

» mais: qui meſt point ſpecific; PEſcant 
» doit ètre ouvert jusqu'a un; endroit 
j determine pour les bãtimens dun cer- 
» tain tonnage, qui ſera fia. Cotta der- 
„ nière demande pourra éprouver des 
„ difficultes; eile exigera neceliirement 
„ des explications, avant de pouvoir Etre 
» teglbe 4 1a ſatisfaction des parties. II 
» eſt aiſè de concevoir, d'après cela, que 
v oet accommodement ne trouve point 

„5 une — pinirale, & n'eſt pas 
Aeg qu'il y aura * u di ion & 
9 des. ,reclamations ; peu fond es | peut- 
„ etre; mais on n'en accuſera pas, moins 
„ les Etats - Generaux de foibleſſe. Le 
parti frangois (comme an 1appelle ici) 
„ Vantera la loyaute du cabinet de Ver er · 
» ſailles, & le désintéèreſſement avec, le- 
„ quel il seſt conduit dans cette, nögO- 


„ eiation. Les Stadhonderiens de leur 


v cots diront (non fans quelque raiſon) 
„ que la conduite de la cour de France 
» eſt plus, politique que loyale; & den 
» agiſlant comme elle Va lait „ elle avoit 

A6 om, XVI, .G 1 ſes 


3) 

„ fes vues; que la r6publique ent mieux , 
„ fait peut - Etre d'oppoſer une vie WM , 
5 goureuſe reſiſtance, au lieu de montrer 
„ de la erainte comme elle l'a fait; qu 
» elle pouvoit encore employer d'autres 
„ moyens, qui zuroient pu lui reuſſir & 
„ dont le ſuceès Pauroit débaraſſte d'un 
„ voiſinage Yui ſeri continuellement dan- 
+ gerevx pour elle, par la raiſon-que k. 
5 maiſon d' Autriche ſera toujours ambi- 
„ tieuſe, & qwelle ne ſe departira: ja - 

„5 mais de ſon ſyſteme d'aggrandiſſement. 
* Nous nous attendions à ce qui ſe paſſe 
„1 jourPhui z nous tions prévenus de 
5 tout ce qui devoit nous arriver, du 
„ moment od le traité des Barrieres ſeroit 
„ annulé. Nous n'ignorions pas que I Em- 
„ pereur, de concert avec la France, 
4 vouloit operer une - revolution chez , 
„ nous; que le parti rEpublicain,-qu'on 
E 2 mis en mouvement depuis huit ans, 
» ne peut fe ſodtenir qu' avec des ſe- IQ, 
„ cours; que ces ſecours auroient été dif- 
* ficiles à envoyer, ſi nous avions eu la 
55 * des * _ — que 


8 „ tous 
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„ tous les Pays-Bas ſont ouverts la 
» France pourra les, trayerſer quand elle 
v voudra, & envoyer lorsqu'il lui plaira 
„ une armèe au ſecours de ſan / parti 
„en Hollande. Tout cela  paroit- bien 
» combine; mais nops combinons auf. 
„ LEmpereur ignore ou feint d'ignorer 
2 que dans ſes, provinces beigiques, il 
v „wire un eee bare aue 


5 4 8 une r6yolution., chez nous, 
2 nous nous aceupons de faire la meme 
» choſe aux Pays-Bas g qu Anvegs on 
» oft fort méedntent, ajn6 du Bruxel- 

les; que dans la premiere de ces vil- 
v les, ij ſe manifoſte beaucoup inſuh- 
1 ordination parmi les troupes 3 que le 
„ bourgeois leveroit le maſque, Sil toit 


„ aſſurè d' etre ſoutenu. On nous à déja 


» fait; faire des propoſitions à ce ſujet, 
„ que nous n'avons ni acceptées ni refu- 
» ſees; nous attendrons, pour nous decis. 
» der , la conduite que l'on tiendra en- 
» Vers nous, Si le cabinet de Verſailles 
V 'togtinue de nous tracaſſer, nous pren. 

G 2 „ drons 


3; drons les mbmes moyens, & nous ne 
5 menagerons pas davantage fon allite 
5 Autriche. La cour de Berlin & celle 
„ MAngleterre nous ſeconderont dans 
y notre projet. Celui qu'avoit T Empereur 
„ Techanger les Pays-Bas contre 1a Ba. 
„ viere; (projet que la maiſon d' Autriche 
» conſervera toujours) a donné l'idee au 
„ Roi de Pruſſe de faire, des provinces 
+, Belgiques, un pays independant. Sil 
* peut parvenir à effectuer cette grande 
un cela donneroit un grand 
„ poids d la ligue Germanique. L'indé. 
v pendance des Pays-Bas autrichiens 
y Porroit Ctre garantie par l'Angleterre, 
5 la Pruſſe & la Hollande, & peut Etre 
vy par PEmpire, On circonſcrireit VEm- 
5 pereur dans ſes Etats d' Autriche, de 
„ Boheme & de Hongrie. L Allemagne 
a rf ne. ſeroit plus aſſujettie 4 ce paſſage 
N continuel de troupes, qui ſont 4 charge 
* he tous les n qui doivent les rece 
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I ſe prepare de grands FOES 
v oy tous les cabinets, L'Angleterre 
„na pas ſeulement & ſe venger de la 
v France, pour ia guerre injuſte que 
v celle - ci lui a. faite, mais encore de 
» toutes les autres puiſſances qui ſont 
7 reſtbes ſpectatrices, & qui ont forms 

v la neutralité · armèe dans Veſpoir qu'- 
9 py” ſuccomberoit dans cette ly tte, 
„ Leur attente a été trompée; la Grande- 
» Bretagne a reſiſts ſeule à Veſpece de 
v conſſ piration qui s toit formée contre 
v elle. En tirant une vengeance Ecla- 
» tante de ſes ennemis, elle ſervira auſſi 
v notre reſſentiment; elle n'ignare. pas 

» qu'on nous a forcẽs de nous declarer 
y , contre elle, & que le parti que-nous 
v avons pris n'a jamais Eté le veu de la 


„ majorite des provinces , mas celui d un 


v part dominant. 


„Les deux millions 4 florins que 
e cabinet de Verſailles vient de a 
» 1855 pour acheter notre alliance , 1 ne 
2 Produiront Pas Peffet qu on Sen 91 
e nn met 


N 


ESP 
4 mef. Nous ſommes les alliẽs nẽs dt PAn- 
p Eleterré, & nous ne nous dbpattitons 
© Pis de cette union. Queiqu' un qui ar: 
10 rive de Paris, waſfure que cette offre 
» de tz France, de payer deux millions 
0 . pour nous, neſt qu'un jeu concerts 
„ entre Mr. de Vergennes & le Comte 
2 „ de Merei. Les deux miniſtres Etoient 
„5 convenus , dit- on, entre eux de cet 
* arrangement, au cas que nos ambaſſa- 
2 deurs ſe montraſſent recalcitrans; Fun 
” devoit infiſter ſur le payement de dix 
2 millions, rautre devoit : avoir Fair de 
» faire le ſacrifice de deux, fi nous per- 
py ſiſtions 3 wen donner que huit, & de 
„ nous obliger par - 1 au moins 3 le re 
» connoiſſance. , Eb 3s Nous en aurions, 
a. ha France vouloit renoncer 3 entre- 


„ fenir, comme elle le fait, des agitateurs 
» dans notre republique,  *© 


nd 


* 2 lettres que 16 Hel de 
E „ Profle vient d ecrire aux Etats. Gt. 


22 


„ tems 
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g tems que le parti républicain dom. 
15 nera. Loeurs Hautes Puiſſances recon- | 


y noiſſent, mais trop tard, qu'on 2 laiſſt 
» Aller les choſes trop loin, & qu'on a 
v donnè trop de pouvoir au peuple, Main- 


v tenant il leur ſera, difficile d'arrèter 05 


” dernier, ſans. repandre- du ſang. 

„ Aroit pu eviter d'en venir a une — 
y reille .extremite, fi Lon avoit pris des 
». meſures. ſeèrieuſes pour empecher la 
» faction republicaine, de  propager ſes 


» Principes. Le peuple &attache- facile- 


* a cem ant eee ges de- 


v eſt ee m&contente de tout; 


„ nayant rien 4 perdre, elle a; tout a 
„ gagner dans une révolution. Sembla- 
» ble aux troupes legeres. des, armees, 
» elle ne .voit & ne deſire , que le pil- 
» lage; elle ne ſait pas. quien. depovil. 
» lant les riches, elle ne peut qu'avg- 
» menter ſa miſere; car fi elle ruine 


„ceux qui la font vivre, que devien: 
» dra- t elle après? Sous tous les rap- 


„ ports poſſibles, le Stadhouder neſt 


' 4 „ Point 


108 — Me ts 


(164) 

„ Point d charge 4 la rẽpublique; ſf on 
„ lui paye de gros honoraires, il les d&- 
„ penſe dans le pays m@me; ſon état de 
5 maiſon eſt confiderable; il fait en outre 
„ beaucoup de bien # plufieurs familles. 
„II joint à ce que Fetat lui alloue, les 
„ Tevenus de ſes domaines en Allemagne, 
” qui font afſez confiderables. Les pre- 
„ tendues ufurpations qu'on lui attribue, 
» ſont le pretexte dont fe ſervent ſes 
5 ennemis pour le rendre odieux; mais 

„ diſons la verite : fon ſeul crime eſt d'a- 
„ voir paru pts attache d PF Angleterre 
„ qu'#1a France, A mon avis, ce prince 
5 2 fait ce qu'il devoit & ce qu'exigeoit 
5 la faine politique, La Grande Bré- 
y tagne peut avoir eu des torts envers 
„ la republique; cependant it wen eſt 
„ pas moins 'vrat que C'eſt le feut allié 
„ fincere & veritable” que nous ayons. 
„ La France, en nous careffant, ne cher. 
» choit qu nous tromper & d nous 
„ mettre ſous fa dépendance: elle ne 
» vouloit sunir à 1a Hollande, que pour 
1 mo "cells: ci raid @ Ecraſer ſa rivalei 
** . v Ceut 
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5 Cent été enſuite notre tour, La con- 
y duite qu'elle a-tenve envers nous de- 
5 puis dix ans, prouve trop contre elle 
y pour que nous ayons pu eroire à 1a 
» fincerite, Jamais PEmpereur neut for- 
„ m& de pretentions fur Eſcaut, il 
y n'avort pas été d' intelligence avec la 
„ France; c' eſt encore de concert avec 
y elle, qu'il a propofe Pechange de la Ba- 
„ viere. Le ſeul moyen qui reſte aux 
» puiſſances de l'Europe pour aſſurer la 
y tranquiltite generate, c'eſt de jetter une 
» pomme de difcorde dans Finterieur des 
y Etats de nos ennemis, pour les em- 
5 pecher de s'oceuper de nous, Nous 
„ avons employè ee moyen ſous le regne 
» de cet injuſte Louis XIV.; ceſt à 
„ regret que nous employerons contre 
„ le bon Louis XVI., & que nous le 

yz rendrons la victime de 1a ente de 
5 dere, n ene 


«* 


0 0 mon d Gat 
10 la diatribe de cet hollandois? Je pré- 
ſume que 'veſt- principatement de * 

| eau 5 | G 5 
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de ſa lettre; ce miniſtre a; fait en effet 


à la  Hollande' tout le mal dont il ſe 


plaint. Je ne puis, au reſte, trouver 
mauvais ce qu'il dit; il eſt certain que 
notre conduite envers la republique eſt 
comme la France. Mais Teſt la politi- 
que actuelle de notre cabinet; on nen 
ee mow! autree 7 


* ſais que des gens . e 
1 ont voulu detourner le Comte de 
Vergennes, de ſuivre cette affaire de 


Hollande; on Lavoit presque meme per- 


ſuade. Mais il eſt conduit par ſon pre · 


mier - commis Gerard de Raine val, qui 
veut faire le paroli de ſon imbecille de 


trere, (Ce dernier a été le principal mo. 
teur de la revolution d' Amèrique; le 
premier veut PFetre de la revolution de 


Hollande; il veut abſolument que ſon 
nom paſſe à la poſtérité; mais ce ſera 


comme celui de ce fou d' Eroſtrate qui 
brüla le ane ee. Le bon Louis 
2 XVI., 


4 
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Cy 
XVI., edinine dit eet hollandois, fera kü 
victime de la perſidie, & il pouyoit ajou- 
ter, de Ptmperitie de ſes miniſtres; on 
le: tendrs. reſponfable de toutes hehe 
quiils lui auront fait faire. It y a-ici 
un Polonois qui travaille à un memoire 
contre Mr. de Vergennes; il y devoile 
dit · on, des choſes aſfreuſes. Si le miniſ- 
tre ne ſe juſtiſie pas de ce qu on lui im- 
Wen aalen n. avoir des ſuites; 
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Adieu; mon cher W Js m*ap- 
plaudis que ma nullite me mette à Pas 
bri de toute critique; les grands, à mon 
avis, payent bien cher la calebrite qu'il 
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Us LETTRE v | 


De VrnsailAns, le 25 Sobre: . 
D. mime , as meme. 5 


Orang es que 


la paix qui vient d' etre conclue 
entre 'Empereur' & les hollandois ne 
a de longue durte, Je vous aſ- 


ſure que Yon ſe trompe; cette paix ſera 
table; les articles qui lui ont ſervi de 
baſe, ont été diſcutés pendant pres. de 
lande ont montre, dit · on, beaucoup de 
fermeté; plufieurs fois ils ont voulu ſe 
retirer, 4 cauſe des propoſitions. inadmiſ- 
ſibles que faiſoit Mr. de Merci, Mr. de 
Vergennes, comme mediateur, ramenoit 
- des eſprits, Enfin, apres de vifs debats, 
on convint des points qu'il falloit arrè- 
ter, donc les principaux Etoient ; la Tenon- 
- ciation de I Empereur ſur Maeſtricht & 
ſur la navigation de;, Eſcaut jusqu'a la 
* les batumens. eee pourront 


"PA navi- 


0105 | 
douane jusqu' Saftingen. Les quatre 
forts qui commandent le fleuve dans ſon 
oours, depuis Anvers | jusqu's Saftingen, 
ſeront  demolis ou livres 3 PEmpereur, 
I reſte quelques autres objets à regler, 
qui le ſeront 4 Fontainebleau; c'eft auſſi 
1 qu'on remettra ſur le tapis le traité 
Falliance avec la république, dont le 
plan 2 été arreté depuis longtems par 
Mr. je Duc de la Vauguyon, qui ne 
quitta la Haye -qu'apres en avoir regie 
les baſes eſſentielles. Comme on etoit 
pret d'y mettre la derniere main, le ta- 
bleau des prétentions de PEmpereur 
parut; on en remit une copie d Mr. de 
Vergennes, qui Fexamina, & qui fit 
communiquer ſa 'reponſe d Bruxelles & 
4 Vienne, par les miniſtres de France. 
On dit que Mr. de Vergennes promit 
d YEmpereur de faire valoir autant qu'il 

lui ſeroit poſſible ſes ene, mals 

qu'il lui infinua en meme tems, „ que 
5 dans le cas d'une non · reuſſite, il fau- 
» ——— affaize avec de Var- 

L 1,244 | \ 77 gent 


fi) 
„ bent; que S. M. I. m'ignqroit pas Vin- 


+» tention. du Rais de Falliex. avec la ré· 


„ publique & de ſoutenir cet Etat qui, 
„ Par les circonſtances, ſe trouvoit ſous la 
5 Protection de la France; que nous avions 
denen le plus grand intérèt à mens. 
„ er la Hollande, attendu la conduite 
2 qu avoient tenu ceux qui Stoient atta- 
az ches au parti de la France; que S. M. 
_— devoit etre contente de ce qu'on 
22: avoit fait pour elle; & qu'elle ſe trou- 
„ voit ſuffiſamment indemniſte par - 14 
» des fraix que lui A cette 
v BRETT, “ 1 
28 144 22 HS 
.', Me. de ——— ambaſadevr- 
1a en in — quan ne ſoit 
— — à Paris,; il 
eroit cependant -qu'ils. ſeront ratifics, par 
4, raiſon qu'on a obtenu 1a- el6ture de 
FEſraut & la poſſeſſion de Maeſtricht: 
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ferpnt paſſer ſur tout le reſte. Les hol- 


-. - 
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fices 


ces deux points garantis a la republique 


lundois diſent. pour ſe conſoler des ſocri- 


Cur) 
Fices pbeuniaires qu' ils doivent faire, que 
le cabinet de Vienne a eu effecti vement 
du deſſous dans cette affaire, puisqu' il 
n'a pas obtenu ce qu'il exigeoit ſi im- 
perieuſement: la navigation de VPEſcaut 
jusqu'd la mer, & la ceſſion entiere de 
er ainſi nen en 
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eee 808 Me. as is 

» cette meme. depeche , que dans ce ma- 
„ ment Eeurs Hautes Puiſſances ſont 
» tres embarraſſces de rëpondre aux let- 
5 tres que leur -a-6cpites le Roi de Pruſſe. 
„ Je vous ai rendu compte dans le tems 
„de ee qui seſt paſſè ici dans las tu- 
„ multe da 4 Septembre. Le parti Stad- 
„ houderien à rapporté à ſa manière cet 
„ kvèenement d la cour de Berlin; cet 
» ce qui a donné lien aux deux lettres 
„ ſusmentionnèes. S. M. Pruſſienne eſt 
„ perſuadẽe que les états ont eu inten- 
„ tion de depouiller de nouveau le Stad - 
+ houder; je ſais qu'on les a accuſes d'a: 
» voir commis une action qui ſurpaſſe 
» leur * tandis que dans tout ce 
» qui 


— 


* 
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5 qui s eſt fait, il ma Ete queſtion que 
+» de pourvoir a la ſurete publique dang 
5 le lieu de la refidence des ſouveraing 


„ de la republique.  D'apres les rapports 
5 qu'on avoit, le danger ètoit imminent; 
5 lorsqwil eut été paſſè, les choſes au- 
„ Toient été rétablies; mais un concours 
„ de circonſtances, une oppoſition de ſen. 


„ timens, ont augmenté la_haine entre 


1 les deux partis & empeche une conci- 
y lation, qui eut etc. la ſuite d'un Tap - 
„ mieux valu ſans doute que des moyens 
5 Etrangers & peu faits pour determiner 
5 une puiſſance qui a le droit de faire 


vy chez elle ce qu'il lui plait. Je-viens 
I d'ètre temoin d'une grace que le Prince 


5 d' Orange a accordee à un de ceux qu'on 
y accuſe d' etre le conſeil de ce prince, 
5 & de avoir entraine dans l'abus qu'il 


5 2 fait de ſon pouvoir. On m'aſſure 


» que c'eſt ce perſonnage qui eſt chargé 
„de la correſpondance ſecrete avec le 
» Duc de Brunſwic, - & qu'il cherche 
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y par tous les een, 4 4 ſemer ie treu. 


+1) 41 nog 

5 1 aois ee * que le 

j parti d' Orange eſt toujours tres" puil- 
5 ſant ici, & que je crains qu'il ne em- 


4 porte ſur le parti  rEpublicain, Le a 


5 premier eft- fortement ſoutenu par 
„ PAngleterre, & il y a tout lieu de 
7 erdire que les meſures que prend le 
„ cabinet de St. James pour empecher 
y notre alliance avec. la Hollande, lui 
y reuſſiront ſans que nous puiſſions em- 


y ſujet, & je crois devoir vous en prö- 


v venir pour qu'on n conſe- 
1 W * | * ue N * 4 >. D338 il 
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Vous voyer; mon * Comte; da 
5 le rapport meme de rambaſſadeur 
de France, qu'on ne peut avoir grande 
confiance dans le parti qui nous eſt dé 
vouè en Hollande, & qu'il y a apparence 
que nous ne réuſſirons pas dans nos pro- 
jets ſur cette republique, II y a bien 

Tom, XVII. H long 
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longtems qu'on dit cela 4 Mr. de Ver 
gennes; mais comme il eſt perſuade du 
contraire, il fant le laiſſer * 

aj n I 
N 8 rah ee que votre mo- 
marque: ſs de: la rëponſe que lui 1 
11 trice de Ruſſie au ſujet de 
1 ligue — Le miniſtre de 
Ruſſie pres de notre cour avoit aſſure 
que ſa ſouveraine avoit repondu de la 
-maniere- la plus amicale à Mr. le Baron 
de Görtz, lorsqu'il lui avoit donné com- 


munication des intentions du Roi ſon 
maiĩtre pour cette confederation;  -Voici 
copie de cette reponſe, que notre miniſ- 


tre à Petersbourg vient de nous envoyer, 
Si elle eſt vraie, je n'en trouve point le 


ton fort amical; il me ſemble au con- 


traire qu'il y regne un peu d'humeur. 
Obſervez qu'elſe na point ets faite Pax 
Ecrit; mais verbalement. Vous me direz 
n n t elle eſt eee 


23 75 
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9 * ai remis 8 = yeux — PIm- 


» 1 Monſieur, Touverture con. 
1 y iden- 


_ 
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(1159 
„ Acdentteite que vous aver "UE charge 
de me commumquer par ordre de votre 
— S. M. I. "tres ſenſible à cette 
„attention de 8. M. Pruſſienne, croit 
gw? pouvoir mieux y zepondre que 
„ lui avouant wee 1a franchiſe qu'elle eff 
— 4 msigner en toute ob- 
een 1 ſon ami & à fon allie, due 
y ne vdyant polnt I coriftitution Ger- 
„ mamque meniche” de quelque danger, 


10 m croyint ſufflfumment garantie pat 


, les traitts de Weſtphalie & de Then} 
y zuſſi bien que par les aſſurances ſolem- 
5 helles qu'elle vient de donner en meme 


„tems que P'Empereur, elle a de 4 


„ peine 4 fe perſusder que Paſſdciztibti 
, formée; qui pourroit fl aiſèment 18. 


„eux-memes, puiſſe tontribuer i mn 


5972 3 4 23 324 ><: 
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qub cette reponſe eft tres Teche & qu 
UH 2 | elle 


„ padre de la mbfiance parmi les — 


; tenir & confolidet davantage fa W 
„ tution' Gernianiqus/ & u bene 4s ; 


T7 1 Ar E093 £6.57 14. nd £44 {43628 | 
Ne trouvez- vous pas, comme —4 
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elle ,annonce aſſez clairement, que le cabi. 
net de Petersbourg ne voit pas avec 
plaiſir cette ligue ſe former. La cour 
de Vienne, que cette affaire intereſſe plu 
Particulièrement, Wauroit pas pu gex. 
primer autrement. Auſfi dit · on que 
Ceſt elle qui a diQe la réponſe ſusdite. 
Nous avons été plus politiques que |; 
Ruſſie; la maniere dont nous avons r&. 
pondu à votre cour eſt honnete, & nous 
avons trouve le moyen de faire un com. 


Notre contròleur - genkral fait tou 
jours la guerre au clerge; il inſiſte ab 
ſolument ſur la preſtation de foi & hom- 
mage. Avant la clcture des ſcances de cet 
ordre, il a été &tabli une commiſſion 
intermédiaire pour &'occuper de cette 
grande affaire, & en rendre compte i 

Taſſembiée qui ſe tiendra au mois de 
Juillet prochain. Les Eveques doivent 
auſſi s occuper des decimes, à Veffet d aug 
menter les portions congrues. IIs veu- 
Inet par ce moyen ic raccommoder aver 


4 


- 
Ws 
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„ 

ſes curès. Mais ces derniers ſont con- 
duits par Mr, Necker, qui leur a dit, 
y que leur fort dẽpendoit d' eux; que le bas- 


y Clerge en France Etoit comme le peuple 


y relativement aux gens de la cour; que 
y ceux ei obtenoient toutes les graces, & 
j autre rien; qu'il etoit- tems qu'un nou- 
y vel ordre de choſes 8 etablit en leur 
„ faveur; qu'il leur en avoit préparé les 


„ moyens par Pinſtitution des aſſemblèes 


„ provinciales; qu'ils ne devoient pas re- 
» garder les Eveques dans ces aſſembltes 
„ comme leurs ſuperieurs, mais comme 
leurs égaux, attendu qu'elles Wavoient 


„rien de commun avec la puiſſance Eo. 


„ 1 „mais qu'elles rouloient uni- 


„ beſoins as peuple; e warts; plus 
„ rapproch6s de cette dernière claſſe, 
» ktoient inſtruits de fa miſere & de la 
y neceſſité de la ſoulager. Montreꝝ vout 
„ ſes difenſeurs, continue Mr. Necker, 
„ vou triompherez de la paurpre & de 


» ce-clerge orgueilteux' qui affiche un luxe 
8 ne remplit-aucun des de voirc 


H 3 1 de 
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1 de Jon'Etat, enſin qui regorge de riche|. 

vy tes, lorique vous, mangquer, du nôgeſſairt, 
V fueigue vous  ſoyiez.. ſeuls charger di 

v fonttigns penibles du miniſtere. Ceft pow 
„ Mitre accupe de pour & du peuple, gut 
» Fi ett ſacriſil. ai été la viclime de 
» met bonne intention; mais ceuæ qui 
„ Mont perſecuté, le ſeront d leur tour. 
„ La zation commence 4 fe röévueiller d: 
v fon long aſſoupiſſement, & ce an 
» Foit _ n bee tree 


8 en men 28 — gue 
je waime pas Mr. Necker. Cependant 
je ſuis juſte, & je trouve que ce qu'il 
ont trap  maltraite le bas - cterge; ce der- 
niex eſt micontent depuis longtems; pour 
ſe raccommoder avee lui, it faudroit que 
les Eveques, abbés commandataires & 
autres gros benefigiers ſiſſent de grands 
Macrifices, Ces Meffieurs n'y paroiſſent 
Pas fort diſpoſts; je crois donc que tôt 
ou tard on les y forcera, & que les 
moyens qu on emplopera pontront etre 
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violens; Je ſuis meme perſuade, Paprdsy 
ce que j'ai entendu dire, que le gouver- 

nemgnt fe pretera a Yabaiſſement du clergs; 
& favoriſera les efforts de celui qu'il 
_—_ avec Rel S 01 2v0 8 97 

Mr: hs Gy elt ieee aux ex- 
Be! pour ſe procurer de Fargent. II 
eſt -occups, -# ce qu'on aſſure, d'un uaſte 
plan qui doit lui donner les moyens de 
faire face à tout, On croit toujours qu'il 
+ le projet d' impoſer le clerge; d'autres 


aſſurent qu'il veut etablir un impòt uni- 
t dgque, qui ſera la dixme ſur tous les 
it biens; ce qui produiroit un revenn 4 
s peu, pres de quatre cents millions; cette 
. ſoaumne réunie 4 environ deux cents mil- 
r lions d'autres impòts, porteroit la recette 
e dix cents millions; &, de cette manière, 
be peuple des campagnes ſe trau veroit en- 
core ſoulage, Le ſervice ſe feroit-avee 
t eing cents millions; il reſteroit cent mil- 
t lions pour amortir la dette. de .Petat. 
Tout cela eſt. beau en ſpeculation; mais 
a un * nobleſſe, le clerge. ni les pris 
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(no) 
vilegies ne  conſentiront à cet. arrange- 
ment. Combien de. fois ne Pa-t-on pas 
_— tents inutilement, UG e OY" 


Is ee eee vient de faire 
quelques changemens dans Vadminiſtra- 
tion de la recette de la capitation pour 
ha ville de Paris, It eft certain qu il 
exiſte de grands abus dans la perception 
de cet impòt, auquel beaucoup de gens 
trouvent moyen de ſe ſouſtraire, quoi- 
qu'ils ſoient en état de payer. Mais, 
ſuivant Puſage, on veut impoſer la claſſe 
indigente ; c'eſt ce qu'on ne devroit pas 
faire; on veut auſſi mettre un imp6t ſur 
le luxe; mauvaiſe operation, Le luxe 
eſt neceſſaire- en France; fi on le taxe, 
les manufactures tomberont, ainſi que 
tous les arts, qui ne ſe ſoutiennent que 
par ce goùt qui regne pour — 
* IIA 


_ 
4 
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r. de ee vient de faire ren- 
| «a un arret concernant les penſions & 
n accordees aux ſavans, gens 

de 


| e 
penſer leurs ſervices, a reſolu d'aſſigner 
tous les ans un fond deſtinè uniquement 


courager ceux qui y contribueront. 
7 Cette juſte protection, dit le Roi, qui 
» honore le trone autant que les lettres, 
» devenant plus utile en meme tems 


„ que plus <clatante ,, augmentera hemu - 


» lation de ceux qui cultivent les ſciens 


„ces & la littérature, & donnera un 


„ nouveau prix aux graces que S. M. 
„ répandra avec autant de - ſatisfaction, 
„ qu' ils auront d' empreſſement a s' en ren- 
„ dre digne &c. &. Vous reconnot 


homme d'eſprit de ma connoiſſance, en 


liſant ce preambule, m'a dit: „ Votre 


„ gens de lettres; ils ſont tous ingrats; 


y on ne fait jamais aſſez pour eux. Pen- 


5„ ſions par le gouvernement, ils en ſont 
zz presque toujours les plus grands en- 


gl wanduent pas, lorsdu ide en trouvent 


„ H 5 „ Foce 


à etendre l'inſtruction publique & à en- 


trez 4 ce ſtyle Mr. de Calonne. Un 


cm) 

y Foceaſion, de peindre tous leurs tidi. 
5 cules & de sen amuſer. Ils ſentent 
15 dans ce moment le beſoin qu'on a 
„ deux. Mr. de Calonne voit que Mr. 
„Necker ne doit fa reputation qu'aux 
5 +, folliolaiges; qui entretiennent chaque 
„ jour PEurope de lui; it veut auſfi avoir 
» ſes proneurs.4 gages, & il n'en man- 
» quera pas f les paar 1 _ 
eee 
A £744.46 7 

On veſt noted: 2 An Nis hom- 
mes d'après les gazettes. Je connois des 
gens qui ne- prononcent fur la reputation 
d'un general, d'un miniſtre, que d'après 
tes feuilles du jour; tous ceux dont 
elles ne font pas Feloge, ſont des per- 
ſonnages mẽdiocres à leurs yeux. Quel- 
qu'un de la cour me diſoit dernièrement: 
puiſſe ſuſſire d tout comme il le fait. J 


qu'il ẽtoit ſou premier - miniftye, ſan con- 
— en verit6 cela eſt bton- 

; pins lui x6pondis;. „ On A. voulu 

a 12 > 2 » dire 


biſoir, ily a quelgue tems, dans un ouurage, 
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„ dire par- qu'il prefidoit Ftout; main 
„ il a ſes miniſtres comme Louis XVI. 
„ @ les fiens, © — Won, me repliqua 
homme de cour , il nen a point; voyes. 
fs les gaxettes en parlent jamais. — „N'im. 
» porte, ajoutai · je; cela n empeche pas 
y qu'il nien ait. Je ne pus le per- 
ſuader, il m'aſſura que je me trompois. 
Vous jugerea, d'après cela, mon cher 
Comte, de Pignorance de quelques - ung 
de nos courtiſans. Je pourrois vous ra- 
eonter encore d'autres balourdiſes de ces 
Meſſieurs; mais je ſuis frangois, je dois 
etre n yy! n ann 
GM 21. a yo 11. 
18% Pad; 1 migiſies Ee K hs 4 
W tenu continuellement la Prance 
en guerre, que pour ſe rendre utile 
à Louis XIV. On pourroit dire que Mr. 
de Vergennes a 4 peu - pres les memes 
vues, & qu'il ne ſuscite des différens 


entre les puiſſances que pour ſe rendre 


enſuite mediateur. Une lettre de notze 
ambaſkdeur 3 Conſtantinople contient des 
plaintes du Divan ſur la conduite des 

e (2 ; deux 


. vees ſur la demarcation des limites entre 


„ bords du Bosphore; elle abandonneroit 


( 124 J | 5 
ference que notre miniſtre à eue avec 


te Reis Effendi, celui - ci lui a dit que 


Empereur & IImpeèratrice faiſoiĩent des 
preparatifs pour attaquer la Porte, ſous 
le pretexte des difficultes qui ſe ſont Ele- 


les trois Empires. Le bon Muſulman a 
dit: „ Nous paurrions conſerver la paix, 
„ ſi nous voulions conſentir à une ligne 
„de | demarcation qui mit la Turquie 
„ Europëenne à la diſpoſition de nos en- 


„ nemis. La ſouveraine. de Ruſſie vou- 


„ droit que le fiege de ſon Empire ft 
„ transfere du fond du Nord ſur les 


1 valontiers le golphe de Finlande pour 
„ ees belles cantrees dont Conſtantinople 
„ eſt entoure. Que pourroit · on donner 
„ a PEmpereur pour former un partage 
10 &gal?. Ces deux Empires ne tarderoient 
„ Pas d entrer en rivalité; il en reſul- 
Wa . bientot,, une guerre entre eux; 

».que deviendroit alors votre commerce 


ee nos? U eſt done. de Fintérèt de 


77 mus 
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55 miniſtère d'infinuer 4 Empereur & d 
, u Ruſſie, que vous ne pouvez volt 
„ avec” indifference qu'on nous faſſe 1a 
y guerre, & que par votre alliance avec 
z nous, vous vous Ctes © engages à nous 

» ſoutenir. — Notre ambaſſadeur, en 
wound cette note officielle, aſſure quiil 
ſe. fait des diſpoſitions hoſtiles de la part 
de er & _ la * Tran 


8 S 2 . 


. & Caths: 
nue ont le projet de placer ſur le trone ot- 


toman le Prince Conſtantin, ſecond fils 
du Grand- Duc; qu'il r6tabliroit Pancien 
empire grec; qu'on renverroit les Turos 
dans le fond de PAſie, & que cette 
Grece qui fut jadis le) berceau des arts, 
redeviendroit ſous la grande Catherine 
ce qu'elle a &t6. II eſt aiſè de croire 


qu'un pareil projet feroit. aſſez du goũt 
de la ſouveraine du Nord; mais ſon ex&- 


eution me paroit ſoumiſe 4, une foule 


Tobſtacles qui il ſera bien difficile de 
lever. 11 * A: 
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kiabiter Tun ou rautre de ces ene 
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Dr b alts.e.... 5 Mr, de.. 


4008s en besucoup dun fuletude 
ici: notre monafque 2 en une Tet 
meufe attaque” de goute; qui nous 1 falt 
truindre un moment pour ſes jours. 8. 
M. n'a pas pu faire fan , . ſes trod. 
Pes; — een . * 


1 fait e ente manedvres, du. 


ont en le plus grand ſuccès. S. M. avoit 


de tout ee qui seſt paſſe,” Le Princes 
 Royal-eft venu enſuite faire ſuü cour, & 
en meme tems ſon rapport. Le Roi Ii 
| fort accueifli & lui a dit les choſes les 
| Jour? obligeantes; en le quittant, il lui 2 


A . udrefſe 


| (129) 
ne tarderez pas à ttre le maitre de cette 
belle  arenee ; fouvenex · vous gui a encore 
parmi elle de_braves gens, qui ont verſ6 leur 
ſang - pour 1a defenſe de cet Empir e fut 
je vous laiſſe. Fe: vous recommande cer 
valeurtux guerriers; ſonfez qu'ils ſont 16. 
ceſſaires pour affermir un trone,' qui nt 
repoſe ' que ſur le mulitaire, Aecbũtumea 
vo? ſoldats a vont voir; familiariſes.-vous 
avec eux; rien ne leur t leue plus I ume gu 
de Sentyetenir quelquefois avec euæ, & d 
kur perſuader que fon en occupe. EN 
vous conduiſant ſur ces prineipet, vous 
aureꝝ tvujours une armee avec laguelle 


vous . en ee baut e 55 n 
voudrex. 2 1 FE F, J . ett 


hs Seng Monveur __ . 
qu'un de vos gens en place put donnet 
le meme conſeil 4 votre Roi, pour en« 
courager votre militaire. On m'a dit 
que vous aviez dans votre armee une 
quantite d'officiers à qui le Roi n- jamais 
parle, & d'autres qui ne Pont jamais 

* ? . vu; 


5 (128) 
vu; cela mine paroĩt bien étonnant; Pajou- 
terai que cela eſt bien impolitique. Il ne 
peut manquer de regner beaucoup de 
mecontentement dans votre militaire; 
cette preference que. Pon donne d certai- 
nes perſonnes ſur d'autres pour Vavance. 
ment, doit neceſſairement occaſionner de 
1a jalouſie; & cette mèsintelligence pour- 
roit influer ſur le ſort d'une bataille, fi 
vous aviez la guerre. Auſſi aſſure · t · on 
que, chez vous, es plus mauvais géné- 
raux ſout ceux qui ſont parvenus par la 
faveur; oe ſont les gens de la cour; & 


les meilleurs ſont ceux qui doivent leur 


avancement | 3 leurs ſervices. On em- 
ploye toujours les premiers, & rarement 
les ſeconds. Le vieux Comte de St. 
Germain diſoit: (ue beaucoup de lieute- 


nan · coloxels en France ſeroient plus pro- 


pres d faire des generaux, que certains gent- 


rauæ d faire des lieutenens - colonelt. Mais 


comme la providence gouverne tout chez 
vous, Ceſt elle auſſi qui conduit vos 
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Je vous fais mon compliment ſur ia 
mediation du Comte de Vergennes & 
ſur les ſucces qu'elle a eus. On nous 
mande de Vienne que cette nouvelle 2 
fait grand effet ſur FEmpereur, qui a2 
ete ſi content de cet Evenement, qu'il a 
donne einꝗq cents ducats au courier qui 
a apporte ies preliminaires de laecomo- 
dement. Ce jour 6toit celui de la fete. 
du Prince de Kunitz. 8. M. ſe rendit 
chez oe miniſtre & lui dit: d viens 
vou faire des remercit men,; cieſt par vor 
ſages conſeili votre babilets que mes dif. 
ſerent avee ia repulligue de Hollaude fe | 
tronvent rerminet.  Ceft avec le plus grand - 
plaifir que je vous en annonce la nouvelle, 
gur je vient de receuir. 
enen of ol ang X55; mob miglinot 
Le meme it; tornque S. M. parut 4 
opera, toute la ſalle retentit d applaudiſ- 
ſemens. Le public eſt enchante que 
'Empereur ſoit d&baraſſe de cette guerre, 
qui auroit &te fort diſpendieuſe & dont 
le ſucces eut été d' autant plus incertain, 
que le theatre des opkrations ſe füt trouve. 
Tom, XVI, 1 fort 


(x30 ) 


fort /bloign& des états d'Autriche & de 
Boheme; cette diſtance eſt de plus de 
300 lieues. Notre miniſtre nous mande 
que le genie actif de l!Empereur ne lui 
permet pas de reſter longtems tranquile, 
& qu'il goccupe ſerieuſement de faire 
la guerre aux Tures. Ce monarque eſt 


bien faché d'avoir manque ſon coup rel. 
tivement à Fechange de la Baviere; il: 


mis trop de monde. dans ſon ſecret. On 


dit que le Prince de Raunitz vouloit pre- 


mieèrement qu'il s'aſſurat de la majorite 
des voix dans I' Empire, ce qu'il auroit 
- pu effectuer 5 Par la cr eation 7 Pun neu- 


vieme ᷑lectorat en faveur d'une de es 


; creatures, & ſurtout Par election d'un 


Roi des Romains. S. M. I. n'a pos 


voulu deferer aux conſeils de ſon Grand- 


Chaucelier; elle à compté ſur. VYappui de 


la France & de la Ruſſie; elle à cru etre 
aſſez torte avec ſes deux allies pour faire 
ce qu'elle voudroit. Le contraire eſt ar- 


rive: IEmpereur, par ſes demarches, 1 
ſoulevè le corps Germanique , qui a eraint 
avec raiſon din ne e "mn Verner 
oy - arbl 


@ 2A 


(63 | 
zbitrairement.. Empire. Pour rempè- 
cher d'atteindre ce but, la confederation, 
geſt ;formte.. Il $'occupe dans ce mo- 
moment 4 detacher, la Saxe de cette li- 
gue; mais il n'y reuflira pas; il trouvera 
toujours dans le college Electoral & dans 
celui des princes, une reſiſtance qui ob- 
ligera de renoncer a ſes. projets. 


* On aſſure que le cabinet imperial & . 


le notre vont ſe faire une guerre de 
plume à toute outrance; la Ruſſie eom- 
mencera les hoſtilitks. Je connoiſſois deja 
la re ponſe verbale du cabinet de Ruſſi 

1 notre miniſtre, que vous m. avez en- 
voyee. En voici une par Lerit que le 
Comte. d'Onermann a fait paller a tous 
les miniſlres Accredites à la diete de 
fEmpire & aupres des differentes cours. 
Vous y verrez que Tim peratrice prend 
chaudement le parti de ſes amis. Ce 
procede, s il eſt injuſte, ne lui fait pas 
moins honneur. 4 1 
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Le cabinet de Petersbourg pretend 
prouver qu'on a en tort de ſuppoſer aux 
deux cours impèriales le deſſein d'exi - 
ger que Pon fit Pechange de la Baviere; 
qu'en admettant qu'un  pareil projet ait 
exiſte, cet change n'avoit rien de con- 
traire aux loix de Empire. 3 com 
ment il le prouve: ** zl 


2 de la lettre — Mr. h 
: ow POftermann d tous les” minif- 
Tres de Reuſe dans tee cours . 
dam 1g „ Ai e eee 


: 


„ Ulmptratrice de Ruſfie en fort far. 

1 5 , Monſieur, Tapprendre t les bruits 
„ qui ſe repandent en Allemagne ſur de 

„ pretendus projets dangereux „ formes 

„ par la cour de Vienne au prejudice 
» de la liberté des Etats & du maintien 
1 de la conſtitution de L Empire, 4 Pext- 
„ cution desquels celle de Ruſſie . eft 
„ cenſce vouloir concourir & preter ſon 
„ appui, S. M. Imperiale croyoit pou- 
7 "our ſe Hatter gue * conduite qu'elle 


JF! e e FE YE A MW LS 
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„ conſtamment tenue envers tout le 
„ corps Germanique, & qu'elle n'a ja- 


„ mais démentie en rien, la mettroit en 
,, ſon particulier ſuffiſamment a l'abri de 


„ pareil ſoupgon. Mais ſon attente à cet 


„ Egard mayant point été remplie, elle 


y juge à propos, pour conſtater de re- 
1 chef le prix qu'elle a attachẽ 4 la con- 


» fiance des Etats. de empire d Alle- 


„ magne., de vous charger, Monſieur, 
„ de ſaiſir toutes les occaſions. favorables 
„& convenables (4 la diéte, au cercle 
» Ou à la cour) on. vous Ctes. accredite, 
» pour détruire ces bruits & demontrer 
„ la fauſſeté abſolue de ces ſuggeſtions, 


» que dans Llechange projetté par la cour 
„de Vienne, de la Baviere contre les 
„ Pays-Bas. Vous les réduirez par con- 
» ſequent à leur juſte valeur, en donnant 


» tera d'en inſtruire , qu*effetivement 
„ S. M. IImperatrice, guidée par ſon 
„ amitié pour PEmpereur & Roi, auſſi 


\ 


Þ | » $6car- | 


7 
bl 
8 


» qui ne peuvent prendre leur origine 


» connoĩtre à tous ceux qu'il impor- 


» bien que par la conviction qu'elle ne 


— — Joi wy * «4 3 -N *-7 
— —— — — . 
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„ $'6carteroit point en cela des principes 


„ de Juſtice & de delicateſſe qui ſont 


„ la baſe de toutes ſes actions, a pris ſur 
5 elle de propoſer au due des Deux. 
„ Ponts le dit echange; comme un ar. 
„ rangement qui fondéè d'un c6te ſur des 


u convenances reciproques, & de Pautre 
» ſur le conſentement libre & volontaire 


„ des parties, ne pouvoit etre contraire 

„ Veſprit de la conſtitution. S. M. I. 
55 ayant d ailleurs conſideèré dans le cas 
„ Preſent les ſtipulations bien claires du 
„ traité de Bade, ratific par PEmpire, 
„en vertu desquelles la maiſon de Ba- 
„ Viere s 'eſt nommeEment rẽſervè le droit 

» de faire de pareils 6changes; il ne lui 
„ „ Keroit pas tombè dans Pidee ſeulement 
„ qu'une negociation entamee ſur de pa- 


» reils principes avec Pheritier preſomp · 
„ tif des Etats de Baviere, ſeroit jamais 
„ ſusceptible dune interpretation auff 


„ ſiniſtre qu'exagerte; d'autant plus que 
ie refus de celui - ci, de rien concture 
„ dans Taffaire en queſtion, a a ſuffi” pour 
. „ Aller tomber le projet,” © 
MM a „ Une 


7 


77 


ens) 
„Une marche auſſi ſimple 7 de-proct-. 


„des ne ſembloit pas etre faite pour 


y jetter Vallarme dans les eſprits, ni pour 
y cauſer de la crainte aux ᷑tats d' Alle- 
„ magne; & il falloit ſans contredit beau- 


„coup de mauvaiſe volonte pour y trou- 
„ver Pombre d'un projet capable de bou- 


y leverſer la conſtitution ou meme de 
„ b'altèrer en la moindre choſe, Auſſi 


„ Plmperatrice' ſe ſeroit - elle diſpenſce 
y de relever de pareilles imputations, en 


» Hiſſant au tems & aux evenemens le 
„ ſoin de prouver ſon integrits & ſa 
» Aroiture, ainſi que la conſtance de ſes 
» principes, fi elle n'etoit pas obligee. 
„ par la part qu'elle a eue a la media- 
„tion de la paix de Teſchen & 4 fa 
y garantie, de prendre un interet direct 
» aux affaires de l'Allemagne; ſa gloire 
yen outre eft intereſite à detruire jus- 


y ques dans fa ſource meme, toute opi- 


„ nion qui pourroit faire revoquer en 


„ doute binviolabilité avec laquelle elle 
» eſt reſolue de remplir les engagemens 


» qu'elle -a contractes Vous ne man- 
14 » querez 


\ 


zi entrer en colliſion avec Falliance ſub. 


5 quiliſer quelques · uns des états de PEm- 
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- querez pas, Monſieur, de donner fur 
„ ces vrais ſentimens de S. M. 'Impé. 
„ ratriee, ainfi que ſur ceux de Em. 
n Tances à tous ceux qui ren auront pas 
„ deja la conviction requiſe, ou qui par 
u les bruits precairement debires, vous 
„ paroitroient s etre laiſſè induire à cet 
5 Egard. dans des preventions quelcon- 
„ ques. L'Imperatrice n'hefite pas d'. 
„ Voauer ici formellement, qu'elle attache 
„ la mème ſanction au traité de Teſchen 
% qua celui de Weſtphalie; que S. M. 
„ Fenviſage comme une des premieres 
y loix fondamentales de P Empire d' Al. 
n lemagne, & qu'elle eſt fi peu inten 
» tionnèe d'agir contre les obligations de 
„ ſa garantie, qu'elle ne 'voit pas meme 
” la. poſſibilité que celle · ci puiſſe jamais 


5 fiſtante entre elle & S. M. Empereur 
„ & Roi, Si une pareille. profeſſion ge- 
vy nèirale ne pouvoit pas ſuffire pour tran- 


ſuffrages 


5 pire, alors pour ramener les 
I K 1 » en 


„ en fivenr des deux cours, vous pour- 
„ rez, Monſieur, ſans hefiter, leur of- 
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» frir, au nom de I Impèratriee, de vous 
„ expliquer encore plus particulièrement 
„ ſur eet objet avec eux, afin de ne leur 
„ rien laiſſer 4 defirer pour fe convain- 
y ere qu'on a voulu abuſer de leur bon- 
» contre les cours ſusdites, en leur faifunt 
” croire que les cabinets de Petersbourg 
„& de Vienne auroient congu des vues 
„ propres 4 prejudicier à leurs veritables 
„ interets & 4 leur donner des appré- 
aber ve RO Fo 


It nous 2 peru un peu UPS: ici 
de voir 'Imperatrice de Ruſſie tenir ce 


langage, qui nous attaque directement & 


nous inculpe de. fauffete & d'allegation 


de faits controuves, Peut - on faire dire 
à YImperatrice, qu'elle a fait propeſer au 


duc des Deux- Ponts le dit Echange,' comme 


un arrangement qui fondé d'un cite ſur 


dies convenances reciproques, & de Pautre 


fur le conſentement libre & volontaire des 
bh | 15 par- 


(138) | 
Parties, ne pouvoit ttre contraire & Peſprit 
de la conſtitution Germanique? La re ponſe 
à cette aſſertion ſe trouve dans / Expoſe 
des motifs La maiſon de Baviere seſt 
reſerve par le traité de Bade le droit 


de faire des échanges, mais non de la 


nature de celui dont il 9 agit. Le cabi- 
net de Petersbourg prend le tout pour 


une partie. Ceux qui ont ſigné le traité 


de Bade n' ont certainement jamais en- 


tendu que la Baviere put '@tre cedee- en 
entier. On n'a jamais doute qu'il ne fut 
de la convenance de l' Autriche d'avoir la 
Baviere; lorsqu'elle s'en ſeroit mis en 


poſſeſſion, elle eut trouvè auſſi de ſa con- 
venance d acquèrir par un nouvel echange 
le duche de Wurtemberg, & puis &c. &c. 
la Suabe, la Franconie ſeroient deve- 
nues des provinces: Autrichiennes. Ces 


conquètes, au reſte, ne font rien d la 


cour de Ruſſie, qui n'a rien d redouter 
de la part de PEmpereur, - & qui paroit 
fort aiſe de Pobliger, n'importe aux dé- 


pens de qui. Mais nous autres alle- 


mands, qui tenons 4 notre conſtitution, 
a 1594 ( 5 . | A | 
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i nos droits, à nos privileges, nous ne 
voulons pas que notre chef acquiere un 
degre de puiſſance qui le mette dans le 
cas de nous donner des fers. Ce qu'on 
ne congoit pas ici, c'eſt que votre cour 
zit voulu favoriſer ce projet, elle qui eſt 
plus intèreſſèe que perſonne a -empecher 
qu'une maiſon qui ſera toujours la rivale 


de celle de Bourbon, ne devienne trop 


puiſſante & ne finiſſe par dominer en 
Europe; ce qui arriveroit, fi Allemagne 
etoit a Ne par de.. n 
3 385 

e miniſtre a Nose algrs 
que cette circulaire adreſſee à tous les 
miniſtres de Ruſſie dans les cours, à été 
communiquee au miniſtère de France; 


que le Comte de Vergennes a repondu 


au Comte d'Oſtermann, - qui yvoit fait 


part au Roi du contenu de la depeche gui 


lui avoit envoyte , que S. II. [avoit ap- 


prouve ; qu'elle auroit deſire de pouvory en 


donner une pareille, mais que cette di. 


marche de ſa part auroit allarme tout le 


corps. oo manique, qui, depuis Palliance 
8 ; avec 
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ta maiſon d Autriche, regurde lu France 
comme ſon" ennemi, & eft entretenu dang 
cette idee par les cours de Beriin & d- 
Hanovre. Que S. M. ne peut donc ſe 
montrer © ouvertement pour fa voriſer les 
projets de la cour de Vienne; quelle voyoit 
avec plaifir ce que faiſoit PImptratrice di 
Ruſfie, & qu'on pon voit᷑ W Jur ſon 
W tacite. 


Vous jugez que ce rapport n' pas 
fait beaucoup de plaifir à notre monar- 
que, & qu'il 3 woe meſures en con- 
ſequence, | 


— 
2 —— . — — — . 


In Monſieur, Je ſuis, &c. 


y 
l 
c 
I 
t 
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CIO 
Fenn 
De (Vea, le 12 Novembre , 


» 


De Mr, de de an Comte F 


e ſuis bien de votre avis, e 
comte, fur ce que vous me dites dans 
votre dernicre relativement 4 notre mi · 
re. On n'ignore point ici tout ce 
qui ſe commet d'abufif; mais on cherche 
à fe faire illuſion ſur les de fauts de no- 
tre politique, ſur l'tat des finances, & 
ſur les vices de Padminiftration int&- 
rieure. On ſe dit: „ voila tant de tems 
» que 1a France eſt dans cet état de 
- eriſe, elle à ſubſiſtè & elle ſubſiſtera 
9 encore; il faut tout attendre de ſa 
5 complex ion robuſte; le mal dont elle 
» eſt attaquee- ſe gukrira de lui · meme. 
„Nous ſommes en paix, il ne s'agit 
» que de trouver les moyens de faire 
» face aux beſoins du moment; la Pro- 
» Vidence, qui a étè toujours notre fidelle 
„ — fera le reſte. II fant laiſ- 
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5; ſer erier le peuple; ceft-'une ſatisfac- 
„ tion pour lui que de pouvoir ſe plain. 
„ dre; on vient facilement à bout de 


nu Vappaiſer \cen lui fſacrifiant quelques 


„ miniſtres; il ne ſonge pas que chacune 
„ de ces victimes lui cotite vingt mille 
„ livres de penſion au moins; mais il 
geſt content qu'on ait eu Hair de faire 
„ attention d ſes plaintes. , Voila les 
propos que m'a tenu un miniſtre qui 


vondroit que demain on ie renyoyãt avec 


la penſion. II mia avouè cependant que 
I& mal étoit grand, & qu'il ne voyoit 
aucun moyen de e tes. cs la dette 
que le Roi avoit contractèe ; qu'on ayoit 
preſente à S. Mi diffèrens prdjets, mais 
qu'on eraignoit que le remede ne füt pire 
que le mal. ge ſuis bien auſſi de cet 
avis, © Ce miniſtre majouta: „ Mr. Nec · 
„ ker, aujourd'hui Pidole du peupie pour 
„ avoir publiè un Compte rendu; eſt celui 
„qui fera le plus de mal à la France. 
„ Dans ſon ouvrage, il a beaucoup parle 
„ des depredations de la cour & de cel - 
„ les qui ſe commettent dans la percep- 
„ tion 
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„ tion des impöts; mais il eſt fzcile de 


» lui prouver que ni les unes ni les 
tend ne ſont la cauſe de notre dé- 


5 treſſe. Depuis Louis XIV. les dé. 
„ penſes de la cour n'ont pour ainſi dire 
„pas augmenté; on-pourroit mème dire 

„ qu'elles ont diminue;” car Louis XV. 
„ n' point bati de chateau qui ait coũté 

„autant que celui de Verſailles; {a cour 
„ m jamais eu Héclat de celle de ſon 


„ biſayeul. Sous Louis XVI. les choſes 
+» ſont. reſttes ſur le meme” pied. On ne 


„ Paugmentation de la dette de Petar, 


„ mentation des forces militaires & as: 
e eee toutes les pemmde 


„de l Eurape. Ce fut Farmée permanente 


» &tablie) par Auguſte qui eauſa la chute 


„de Empire romain; Ceft bette meme 


„ permanence des forces militaires des 


„ ſouverains Europtens\ qui acceldfera | 


y celle de leurs Etats. Avant qu'on ne 


» connut cette balance politique qui met 


it * e * Ti En 
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„ en rivaſitéè plutôt qu'en harmonie les 
„ diffèrentes puiſſances, & lorsqu'on fai - 
„ ſoit la guerre à la maniere des Tar: 
„ tares par des ravages & des conquè. 
5 tes, des que la paix é toit conclue 
„ toutes les troupes <toient licentikes. 
„ Maintenant les nations ſont dans un etat 
„ de guerre continuel; Autriche; la 

» Pruſſe, la France entretiennent chacune 


v autant de troupes qu'il en auroit fallu au- 


» tre fois pour-conquerir 'Eurape entiere. 


„La guerre qui vient d'avoir lieu, avoit 


„ pour but, dit-on, de rendre le com- 
„ merce libre; mais en le rendant libre, 

„ on le ruine. La guerre de ſept ans a 
456 la cauſe de la deſtruction de la 
„ compagnie des Iades. De calcul fait 
1 prouve, ces: deux guerres ont coũtè 
7 a la France deux 7 miiliards fx cents 


Ke illi 18 d'extraordinaires. - Comment 


„ les adminiſtrateurs d'un empire ne 
„ voyent- ils pas le mal qui refulte pour 
v les peuples de vouloir conquerir & 


5 avoir des poſſeſſions outre - mer & dans 


„Inde? ge dis donc que ce ſont. les 


„ dépen- 
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„ depenſes militaires & maritimes qui ont 


Pains naiſlance a la dette nationale : 


„ ſource des vexations & de la miſere 


„du peuple. Je le prouve du commen- 


„ cement du miniſtère du Cardinal de 
» Fleuri: a cette Epoque, les rentes que 


„le Roi avoit 4 payer, montoient 4 
„ ſoixante -cinq millions, y.compris huit 


„ Millions de rentes viageres. En 1764, 


„ la dette nationale Ctoit de deux mil- 
„ liards cent ſoixante millions, & les 
„ rentes perpëtuelles de quatre vingts- 

„ quatorze millions, ſans y comprendre 


u den rentes viageres. Dans ce moment, 
» les rentes viageres ſeules montent à qua- 
y tre · vingt-quinze millions; & le capital 
„des rentes perpétuelles, en, y joignant 
» la dette exigible arrcierte, à deux mil- 
» Hards huit cents millions. C'eſt à ꝓrt᷑- 
„ ſent qu'on Gappercoit du mal qu'a fait 


„ Mr. Necker par ſes emprunts, ſource 


» de fraude pour celui qui les fait & 


„ enſuite pour les agioteurs. Je regarde 


„ donc comme - impoſſible que Mr, de 


» Calonne, ni Mr, Necker, qui veut lui 
Tom, XVI. ike IRE 


„ 
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„ ſucctder, puiſſent retablir Pordre. I 
„ n'y auroit qu'un moyen; ce ſeroit de 
„ licentier les deux tiers de l'armée; &, 
„ à exemple des anglois', d'etablir une 
5 milice nationale; de declarer a Eu. 
» rope que la France ne veut point faire 
„ de conquetes; rendre au commerce les 
„ matelots qui ſont dans la marine du 
„ Roi, & dont on ne ſe ſerviroit qubau 
„5 beſoin; mettre de l'ordre dans les deé- 
y penſes de chaque departement; impoler 
5 Egalement le clerge, les nobles & les 
„ Privilegits; revoir Petat des penſions 
„ & ſupprimer toutes celles accordées i 
» la faveur, en ne conſervant que celles 
5 qui ont été méritées. Par cet arran- 
„ gement, le Roi pourroit ſoulager ſon 
„ peuple, '& dans vingt ans d'ici avoir 
„ acquite ſes dettes. Mais il faudroit 
„ qu'il prit la reſolution d'ètre le maitre 
„& de ne conſulter que lui. , Ceſt 
„ ce qu'il ne fera pas; ſon Mentor, le 
„ Comte de Maurepas, Va accovitums i 
„5 ne voir que par les yeux de ſes miniſ- 
„ tres; & celui qui à dans ce moment 
* 4 


047 

1a iconfiance, » Teſt pas [homme qu'il 
k faut. | | G 
e ah vous is empbche, dis- OY 4 ce miniC. 
tre, d' etre cet homme?-— „ Tout ce qui 
y entoure le monarque, Si je lui par- 
» lois finance, il me diroit que ce neſt. 
» pas mon département; il veut le bien 
„de ſes ſujets; mais comme il a beſoin 
„de _cooperateurs pour le faire, & qu'il 
,, le defie de tous ceux qu'on lui donne, 
, les. choſes doivent nëceſſairement aller 
„mal. Calonne ſeroit aſſez le perſon- 
„nage propre A effectuer tout ee que 
4 je viens de vous dire; mais i tient 
„ trop ü ia cour;- dans, une pareille ct. 
„forme, il auroit des conſiderations qui 
» gateroient tout. On le ſoupgonne deja 


„de voulair faire contribuer le clerge; 


» je ſuis bien trompe, sil reſte plus d'un 
y an en place, © — Comment eroyez-· vous 
que tout cela finira 2 — „ Par quelque 
» coup, I'eclat. Necker jouera encore 
v un role; la cabale qui le ſoutient eſt 


v puiſſante, & cet homme fera epoque 


tity 5 „ par 


== 


* 


| 
j 
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„ par le rund bien ou le grand mal 
„ qu'il fera, Je ne le vois point; 'Pignore 
„ ſes projets, mais je les crois perfide 
„ Meaupou fit la revolution dans les par. 
„ lemens en 1771. pour ſe venger de 
„ ſon corps, dont il avoit 4 ſe plaindre, 
„ Necker ſe vengera de ceux qui ont 


„ fait renvoyer en 1781; & ſa vengeance 


5 tombera principalement fur les gens 
„ de la cour & le clerge, qu'il accuſe 
s THR 1a e de fa as ana MG . 


Nai crois aſſez à cette "opticee; 4 
pres le delire on Pon eſt toujours- pour 
rex directeur. Son parti augmente jour. 


nellement; Madame Necker continue de 


bien jouer la comedie; elle viſite les 
malades, les priſonniers; elle s'apitoye 
ſar le ſort de tous lesmatheureux, Une 
vieille femme qu'elle alla voir il y 4 
quelque tems, lui dit: ma bonne dam, 
Pourquoi le ciel ne vous 4 f. il pas fait 
Keine, & votre mari Roi? que vor ſujeti 
ſeroient heureux ! Cette ingenuite flatteuſe 
4 fait grand — à Tex - gouvernante 
/ 4 dien- 


6299 
M cenfans (Y; elle a raconts chez elle, le ſoir 
re ce que lui avoit dit la bonne- femme. 
s. Quelqu un qui Etoit temoin, dit à Poreille 
r. n la Ducheſſe de i voiſine: „con- 
de „ venez que nous aurions 1a un Roi && 
te. , une Reine d'une belle laideur.“ — 
nt LA Daupbine Y me le céderoit en rien d 
ce WW urs Es repliqua la Ducheſſe. 


ns 

ie En 133 que hex Ar * 
vienne Roi, je vais vous parler de notre 
Reine, qui vaut beaucoup mieux. Lors 
de ſon. depart pour Fontainebleau, quel- 
qu'un voulut indiquer a Mr, le Due 
d Orleans le moyen de faire une galan- 
terie à la ſouveraine. Cet inconnu ima- 
zina d'envoyer à S. A. S. un filet en 
ye treſſes d'or & d' argent, ſuperbement tra- 
oe N vaille, renfermé dans une boite à Padrefſe 
1e ce prince - du ſang, à ſon chateau de 
7, Ste. Affiſe ſur les bords de la Seine, par 
1 ou la . devait paſſer pour aller 3 
F 
1 ©) Madame Necker a été gourername des en- 
e | fans de Mr, Teluſſen. 

0 La fille de Mr. Necker. | 


% 
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Fontainebleau. La lettre d avis toit fignte 


du Chevalier de ., nom qu'on ne con. 
noiſſoit pas. Toute la ſociete du duc 
regatde ce filet; on ſe queſtionne, on ne 


ſait ce que cela vent dire; on eraint que 


ce ne ſoit un piège cache. Enfin, apres 
twoir bien reflechi & confulte fur ce 
qu'on devoit faire, on decide qu'on en- 
verra ſur le champ la boſte & le filet 4 
Mr. de Croſne, lieutenant- general de po- 
lice, pour faire des perquiſitions ſur Fau- 
teur de cet envoi, & le faire arrèter, f 
on peut le decouvrir. [t paroit &tonnant 
à tout le monde, que le duc & ſa ſociété 
aient pu ſe meprendre ſur le motif de 
cette galanterie, apres avoir vu la beauté 
du filet, qui étoit tres grand & entouré 
d'une guirlande en gaſe dargent. Un 
| pareil preſent annoncoit aſſez qu'il ne 
venoit pas d'un ſimple particulier, mais 
de quelque grand-feigneur, On a Ete le 
voir par curiofits a la police; les mari- 
niers Font eſtime valoir douze 4 quinze 
mille livres. On ſoupgonne le Comte 
d' Artois d'avoir fait cet envoi à la ſociets 
«3% i ts" $4414. Bod de 
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de Ste. Aſſiſe, pour faire arrèter la Reine 
à ce chateau , lorsqu'elle y paſſeroit avec 
ſon yacht. L'auteur du preſent a été 
deseſpere que la choſe ait fi, mal reuſſi, 
11 paroit a ce ſujet des epigrammes con- 
tre Mr. d' Orleans & fa ſociete, ou Pune. 
& Vautre ſont un peu maltraites. Ils le 
meritent bien, car vous conviendrez qu'il. 
etoit bien abſurde d'envoyer à la police 
cette boite & ce qu'elle renfermoit,. & 
dordanner des perquiſitions contre celui 
qui Vavoit adreſſte, Cela vous donne une 
idee de nos princes & de nos grands; 
ils ont la conſcience ſi peu tranquille, 
qu'ils imaginent toujours que ce pauvre 
peuple conſpire contre eux. Quelqu un 
m'aſſure qu'on avoit devine objet de ce 
meſſage; mais que quelques femmes ne 
ſe ſaucioient pas que le Duc d' Orleans 
regüt la Reine, dont elles redoutoient 
les charmes, les graces & Veſprit. Vous 
ne vous faites pas d'idèe de la jalouſie 
des femmes contre la ſouveraine ; cela 
va toujours en augmentant. Jen connois 
pluſieurs qui ſont enchanttes de Paffaire 

„ du 


r Y | 
du collier, & qui prétendent que 8. M. 
| y eft impliquèe. Rien reſt plus faux 
& plus abſurde; ce qui fe decouvre tous 
les jours prouve le contraire, & que 
Madame de la Mothe 2 trompè tout le 
monde. Je vous ai dit que le Cardinal 
de Rohan eſperoit que des puiſſances ſe 
montreroient fayorables à fa cauſe: it y 
a eu d ce fujet une congregation'3 Rome, 
pour examiner la conduite que notre 
cour a tenue envers le Cardinal. Le re- 
ſaltat de cette commiſſion a ete que le 
Pape &criroit- au Roi, au Cardinal de 
Rohan & au parlement, & qu'il enver- 
roit # chacun un Bref. Un courier ar- 
rive de Rome, a apporté une ſimple let- 
tre 4 8. M., cecrite avec beaucoup de 
dignitè & de moderation. Sa Sainteté 
ne cherche pas à renouveler les ancien- 
nes pretentions, qui conſiſtent a ſoustraire 
les cardinaux, &veques & mime les cleres 
a toute jurisdiction ſéculière. II n'ëta- 
blit point, comme pluſieurs de ſes prede- 
ceſſeurs, que ce privilege eſt de droit di- 
vin. Pie VI. parle en vrai pontife des 
9 air | Chre. 
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Chedtiens, en homme ſage, & prie & 
M. de vouloir faire jouir Paccuſe de tous 
tes les prerogatives attach&es à la dignit& 
dont il eſt revetu; it repréſente que le 
Cardinal, zuge mEme par le parlement, 
ne peut pas ſe diſpenſer de etre encore 
par le college des cardinaux. On ignore 
la réponſe que le Roi fera à cette let- 
tre; mais on ſait à wen pouvoir douter, 
que le parlement ne ſe defaifira- pas de 
la procedure, & qu'il continuera Vinſtruc- 


tion de ce fameux procès, qui eſt encore 


tres embrouille, malgre. quelques memoi- 
res qui ont deja paru & qui ne Veclair- 
eiſſent pas. On ne croit pas que le Pape 
zit envoyé un bref au Cardinal & au 
premier · prẽſident du parlement. C'eſt 
au {Bok ſeul *r le St. Pere 2 Lerit. 


— — avocats vont 8 ain pour 10 
a de leurs clients, ai vu un nom- 


me Thilorier, qui s'eſt charge de la eauſe 
du Comte de Caglioſtro; il m'a dit qu'il 


vouloit' que ſon memoire lui ſit honneur ; 50 
wil ne croyoit. pas que Caglioſtro füt 


940 „ 1 cou- 


* _y — — 
- o 


os ttt 
Ps . 


py PR, 4 a 
r 


- — — 
— — — — = — — 2 — — ay <> —— 
2 8 — 22 — 2 - 
- : 5 4 0 - AA * 1 — — — 4 2 << - — —— — © — a 
* 2 — — n — ; : — 
- oa * N « * 
= _ — = 2 - - L. * 2m — - - ” — p = E * be S — vn — * * U 
— 3 * TS — - — 7 - oy 1 * 
* _— — —— — — — 3 N re. 3 (bly — a 
PR — — * 4 * — A SIE > 
— K nt l I * Y . - 5 2 
l 2 9 - — — a 2 


. 
Q ' _ — 
— — : 
af 1 HY 
PET 4 
p — — = 2 — — 
1 5 n 
1 1 2 » 8 4 
— py 53K -- 
N . 


tr nn ALES, Gt. , ny ne EDO e er een. 


n \ 


3 —— 


(154) 
ebupable dans cette affaire, mais qu'il 
feroit de la vie de cet homme un roman 


tres intèreſſant. 7 * I ignore, continua Pavo- 
„ cat, le lieu de ſa naiſſance; il n'a jamais 
„ connu ſon pere (1 a cela de commun 
„ avec beaucoup Tautres. ) It a paſſe ſon 
„ enfance en Arabie, dans la ville de 
» Medine; on lui donnoit le nom d' Acba- 


„ rat, II Etoit logs dans le palais du 


„ Muphti Salabayen, It ſe reſſbuvient 
„ que dans ſon enfance, il avoit un gou- 
„ verneur nommé Altboat, trois domeſ- 


„ tiques, dont un etoit blanc & les deux 


„ autres noirs. Altboat diſoit ſouvent à 


„ Acbarat + mon file vous #tes reſté orphe- 


„ lin d Paige de trois moic; vous ttes nd 
„ de parent nables & Chretiens, Acharat 


„nen a jamais pu ſavoir davantage, Al. 
„ tboas” profeſſoit à Vexterieur la reéli- 


„ gion muſulmane; mais en ſecret, il 
»y adoroit que 8 fon Rem en fi- 
” ſoit TURIN + | 


4 bo 


pe, Le Muphti venoit voir ſouvent 


0 „ Acharat; il lui apprenoit les langues 


y orien- 


* 


) 
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C155) 
g orientules. A We de douze ans, le 


5 voyages (COeft de bonne beure); il part 
„avec ſon Mentor Aitboat; ils vont en- 
„ ſemble d la Mecque; ils deſcendent au 


„ palais du Scherif (c'eſt e ſauverain de 


» toute Þ Arabie; il doit tre un deſcen- 
„ dant de Mabomet) Acbarat devint en 


„peu de tems le favori de ce prince; 


, il refta trois mois avec lui. A Ten 
n eroire, ce Scherif devoit etre ſon pere, 
» car il le traita comme un fils qu'on 

» idolatre. It paroit que cet amour pres- 
x que paternel ennuia Acbarat; on lui 
„ Pprépara une caravane/ pour lui ſeul, 
„& il partit pour PEgypte. II vit tout 
„ ce pays en philoſophe, quoiqu'ii neut 
„ que quinze à ſeize ans. II fit connoiſ- 


» ſance avec les pretres, fut initie par 


yeux dans tous leurs myſteres les plus 
» ſecrets, & vit ce qu' aucun voyageur 
„ Wa jamais vu. De PEgypte,; Acbarat 
„ Parcourut VAfie, on il eut des avan- 


| » tures ſingulières dont il donnera les 


» — lorsqu'il as ſes memoires, 
| 1 
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(6 
5 II. zrriva en 1766 dans Fisle-de Rhodes, 
5 toujours accompagnè de ſon gouverneur 
5 & de ſes trois domeſtiques; il trouva 
„ Loccaſion d'un navire frangois qui par. 
„ toit pour Malthe; il Sembarqua. Ar- 
5 rive à cette isle, il falloit faire qua- 
„ rantaine; il en fut diſpenſe, des qu'il 
„ ſe fut fait annoncer au grand - maitre 
„ Prato, qui Penvoya chercher, le logea 
„ dans ſon palais avec fa ſuite. Le Che- 
5 valier d' Aquino fut charge de faire 
„ les honneurs de Visle a Acbarat & de 


„ Paccompagner partout. Ceſt dans cette 


„ isle qu* Acbarat changea de nom & 
1 n celui de . de as 


2 —— PRI prit habit Ec- 
» clefiaſtique: & la croix de Malthe; mais 
5 il mourut peu de tems apres, ſans avoir 
» dit à ſon pupile qui il étoit, ni d'où il 
„ descendoit, Le Comte de Caglioſtro par- 
y tit de Malthe pour PArchipel; il viſita 
„ toutes les isles & vint aborder 4 Na- 


+ ples, d'oùò il ſe rendit à Rome, enſuite 


Le voila maintenant a la 
Baſ. 


„ en France. 


e wel . 
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Brftilte; & cela prouve que homme no 
_ pas diſpoſer de ſon fort. Comment 
imaginer qu'un individu, ne d Medine, 
favori du Sch&rif, initie en Egypte aux 
plus ſecrets myſtères, vienne un jour ſe 
faire enfermer à Paris avec une autre 
* de Scherif n de Rohan.) | 
» Voila; mon hee: Comte; un l 
_ la confeſſion | de Caglioſtro, - Vous en 


croingz- ce que vous voudrez; mais ne 


doutez Wn mon EY K 5 
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LETTRE X. 
1 De VERSAILLES, le 20 Novembre 1785, 


Di r 58 _ 0 189 


wy 


1 mee mon Did a , offre 
bien des moyens de tromper. Vous 
auriez de la peine 4 vous imaginer ce 
ani nous a rendu favorables & Pechange 
de la Baviere & fait faire la ſottiſe de 
nous alièner de plus en plus la cour de 
Berlin. Je vais vous le dire: Notre 
Comte de Vergennes a mis dans fa tte 
de rendre la France maitreſſe de tout le 
commerce de l'Europe, & d'obliger les 
anglois à renoncer. a leur ſuperiorite dans 


cette partie, Vous ſavez que ce miniſ- 


tre 2 deja voulu leur enlever le com- 
merce de PAmerique, & il wy a pas 
trop bien rèuſſi; c' eſt meme a preſent 
un problème de ſavoir fi Pindependance 
des americains -ne ſera pas plus. avan- 
tageuſe que prejudiciable aux anglois, 
IS * = a Le 


a _ 3 * 


2 


mii «a 
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Le tems nous donnera la ſolution de cette 
8 


Dans le dernier voyage que Em- 
pereur fit d Paris, il eut, comme vous 
ſavez, des entretiens avec Mr, de Ver- 
gennes, dans lesquels on convint de met- 


tre 4ex&cution beaucoup de projets; mais 


tous ces arrangemens. ne furent qu' even- 


tuels. Dans une de ces converſations, 


notre miniſtre dit à Empereur: „Vo- 
» tre Majeſté pourroit, par ſes liaiſons 
„ intimes avec la Ruſſie, nous rendre 
z un ſervice important. Cette cour & 
» la ndtre ſont refroidies Pune enyers 
„ autre depuis longtems; PImperatrice 
„a eu aſe plaindre de nous ſous, le 
„ miniſtère du Duc de Choiſeul; & de- 

„ puis cette Epoque, elle a toujours con- 


» ſerve. de la rancune, malgré tout ce 


j qu'on a fait pour rEparer les torts 


„ qu'on pouvoit avoir envers elle. Pour 


„ ne point donner d'ombrage d 'Alle- 

„ magne & 4 PAngleterre, j'ai imaginé 

y de nh d'abord au cabinet de Pe- 
Ka „ 


0 160 
„ dersbourg un traits de commerce, qui 


5 Pourroit par la ſuite en amener un 


„ autre, dont la cour de Ruſſie, ainſi que 
» Votre Majeſt&, retireroit- tres'-proba- 
„ blement de grands avantages,/' 1:9, Cet 
„ Echange* projetté de la Baviere pour. 
„ Toit s'effectuer. 29, La poſſeſſion de 
„ 1a Crimèe ſeroit aſſurèe & garantie 3 
„ la Ruſſie; notre influence propondé- 


„ rante près de la Porte Ottomane ren. 


5 droit le ſucces certain. 30. Enſin on 
> pourrvit empEcher le Roi de Pruſſe 
v de donner une faite 4 cette ligue Ger- 
» > hens qu'il veut former; & qui 
„ le rendroit, lui ou fon ſucceſſeur, le 
wy dictateur de Allemagne, ſi on ſouf- 
5 froit rms _ eee a fon 3 
„terme. ww p 
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5 285 veur hien, #bpondit tide, 
„ faire par mon miniſtre # Petercbourg 


» der demarches pres de I'Imperatrive, pour 


„ Jonder ſa fagon de penſer fur ce que vous 


„ me propoſez, Mais je ne peur vous diſ- 
n 4 r "Py Jentrevois de grandes diffi- 


„ Cultes, 


4 


(616100 
» rultit. Les antienner liaiſons entre la 
„ Kuſſie & Þ Angleterre me paroiſſent dif 
„ ficiles 4 rompre. Les unglbit ont; à ce 
„due je ſais, des avantages confidbrables 


jy i. excluſifs pour le commerce dun: ve 


» Cependant jen icrirai d mon miniſtre. 


„Votre propoſition relatroement d la Cri- 


„ mee pourra meviter Fattention du cubi! 
„ net de Petersbourg; dans ce moment ſur- 
„ tout; o cette com W de 14 
n aer i Math D : 2101099 


00 Tr : 7: Qt 209 210 


e en neat iden; 


8 Mr. de Vergennes regut une dé“ 
peche de Vienne, dans laquelle om lui 
mandoit, „ que la demarche qu'on lik 


„ avoat.. promis de faire 'avoit ti li \ | 
„ qu'on avoit paru aſſez diſpoſb d un 


„ rapprochement, dont un traite de com- 


ecrivit a Mr. de Segur „ notre miniſtre pres | 
de PImperatrice,/4: ce ſujet, pour qu'il 


entamat auſſitòt la negociation. Ce miniſ 


tre nous mande qu on à 6coute favorable. 
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ment les propoſitions qu'il a faites, & 


lativement d affaire de Baviere & 4 celle 
de Hollande; que la part qu'avoit pris 
le Roi d' Angleterre, comme Electeur de 
Hanovre; dans la ligue formée contre 


Talliè de Plmperatrice , mavoit pas peu 


contribuè à faire aceueillir ce qu'il avoit 

eté charge de propoſer pour le traité 4 
conclure; & qu'il eſperoit,.. par la tour 
nure que prenoient les choſes, que no. 


tre commeree ſeroit tres favoriſe en Ruſſie; 


que l'on oublieroit toutes les tracaſſeries 


qu'avoit. faites le Duc de Choiſeul, & les 


obſtacles qu'il avoit mis à tout rappro- 


chement entre deux W dont w 


n ſont . , 


1 2 ne vr ent Es We 1 
rraits de commerce va ouvrir une nou- 
velle route à nos armateurs, qui jusqu'a f 
preſent ont peu frequentè les mers du | 


nord, & nous formeta en meme tems 


4 nt talk _ .-/ | * OC des 
- 7 8. 


- 


quson avoit paru content de la maniert 
dont le cabinet de Verſailles $S'&toit eon. 
duit dans les dernières circonſtances x6. 
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— En, augmentanit notre com-, 

merce d'eehange, nous tirerons directe 
ment de la Ruſſie des chanvres, des ma-, 
tures & des goudrons. Je me d Hen. 
taatenu avec le miniſtre d Angleterre ſur 
ce projet; il en a ri & m'a dit: „ A beau 
„ mentir, qui vient ou qui crit de loin. 
y Croyez- vous que notre ambaſſadeur a. 
„5 Petersbourg ou nos | negocians qui ont 


» dans cet empire, auroient laiſſè con - 
v elure ce craitè, sil eut pu nous nuire 2. 
„Nous ſommes ſans inquiètude a eet 
0 . nous Nang dh Gea0s Wütg 
y ce qui ſe: paſſoĩit; nous wavons pas 

1 * de voir faire aucune demarche pour 


y eſt un homme aimable, plein d'eſprit, 
» Fagremens.; mais beaucoup plus pro- 


„ quit appartient d'approfondir cette der- 
„ niere matiere: la preuve en eſt dans 


„& de proſperitè od nous nous trou- 
og "a . 


„ des factoreries conſidrables repandues., 


„ Pempecher. Votre Comte de Segur 


| pre à faire un traité d'amour qu'un 
y traitè de commerce. Ceſt à nous ſ᷑uls 


5 nos reſſburces & dans Petat d'opulence 


(164) 
„ vons, apres cette guerre diſpendieuſe 
„5 que vous venez de nous faire; tandis 
„ que vous, qui avez une richeſſe terri- 
„ toriale infiniment ſupèrieure d landtre 
„& des poſſeſſions conſidéèrables dans. 
„ TAmerique meridionale , vous n'avez 
„ pu encore remettre le moindre ordre 
„ dans vos finances; votre commerce lan- 
» guit & votre ſituation devient de jour 
en jour plus allarmante. Votre miniſ. 
# tre © Petersbourg, comme le Comte de 
» Vergennes, ignore qu'il faut pour faire 
» le commerce de Ruſſie une maſſe de 
„ fonds confiderable; que nos negocians 
„ anglois ſont toujours en avance avec 
„ les Ruſſes de quelques millions de 
„ livres ſterling; que tous vos négocians 
„ frangois reunis ne ſeroient pas en état 
„ de mettre une miſe dehors de pa- 
„ reille ſomme. Vous avez dans vos dif- 
nn ferens ports de mer quelques arma- 
„ teurs, mais ils n'ont qu'une routine 
„ de commerce; il n'y a pas dans toute 
| » la France douze negocians qui ſoient 
» en (tat du lutter contre les ndtres 
5 © 4.4 » pour 


* 


| ('165') 
„ pour des ſpeculations de commerce 
,, comme celui de Ruſſie. Ce traits avec 
+ la cour de Petersbourg prouve bien la 
„ 1Egerete de votre nation & Pignorancs 
„ de vos miniſtres, qui ne devoient' cer- 
» tainement pas ignorer tout ce que je 
„ Viens de vous dire, & ſentir Pimpoſſi- 
y bilite qu'un pareil traité pilt jamais 
„ remplir parfaitement ſon objet. Votre 
„ cabinet a peut - etre d'autres projets 
caches dont ce traite de commerce eft 
„ le pretexte; mais croyez qu'on n'en 
» ſera pas la dupe. Vous voulez en 
» revenir acette alliance de 1757 , où vous 
„ Vous @tes unis aux deux cours im- 
„ periales pour ecraſer la Pruſſe & nous; 
» vous avez vu comme cela vous a rèuſſi. 
» Je crains que vous n'ayiez pas un meil- 
„ leur ſucces cette fois - ci. Vos liaiſons 
„ avec la maiſon d' Autriche vous ont Et& 
» jusqu's preſent fort desavantageuſes.; 
» elles vous le ſeront encore; nous ſa 
» vons ce qu'il nous en a coũté pour 
„ maintenir cette puiſſance > lorsqu'on 
2, Vouloit la deponiller à la guerre de 
. Lz u· 174% 
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„ 1740. Nous ſommes fort eharmés qu 
5 elle ne ſoit plus notre allice; nous pou- 
„ paſſe de nous, & nous ſommes bien 
1 reſolus de ne plus nous departir de ce 
„ ſyſteme. | Quant 4 la Ruſſie, nous laif. 
„ ſerons Mr. de Segur jouir de tous ſes 
„ ſucces pres de cette cour; nous van- 
„ terons Phabilets de ce miniſtre & ſes 


„ talens pour briller dans un cercle; 


„ nous ſavons que Ceft à ces qualites 
5 àimables qu'il doit fa rèuſſite; it a fran- 
„ c:j6 les dames moſcovites, il leur 2 
” donne du gont pour les plaiſirs de la 

„ ſociẽte, qu'elles ne connoĩſſoĩent pas en- 

„ core. L'Impeèratrice, qui a elle meme 
» infiniment d'eſprit, n'a pu fe refuſer 
„ i rendre juſtice à votre repreſentant; 
„ mais il y a une grande difference en- 
„ tre Phomme aimable & Phomme d'é- 
” tat. Mr. de Ségur eſt le premier, il 
"oi » ne ſera exe le ſecond, * 


Je vous avoue que les argumens de 
ce __ d'Angleterre m'ont paru ſans 
2 Ih repli- 
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replique. Je crois que ce trait de eam 
merce avec la Nuſſie mourra en naiſſant. 
II n'a pas encore regu la ſanction des 
deux cours; a Sil la n v n 

ed 4 Ruſſie- T +tamiomas 
grande. dans tout ce qu'elle fait, vient 


encore de donner au celebre prince Po- 


temkin une marque ſignalèe de ſa bien- 
faiſance, en le nommant à une nouvelle 
dignitè. Cette ſouveraine veut, à tel prix 
que ce ſoit, devenir puiſſance maritime, 
afin d'etendre ſon empire ſur. la Mer- 
Noire en dépit du croiſfant, II lui faut, 
pour mettre à exccution ce. projet, un 
homme comme Potemkin, qui ſoit capa- 
ble de la ſeconder. Elle vient en con- 
ſequence de le nommer directeur ſupreme 


de la navigation, declarant ce poſte &mi- 


nent abſolument independant de Vami- 
rauté &tablie à Petersbourg, Il ſera ſeu- 
lement tenu de rendre compte, quand il 
lui plaira, au Grand-Duc de 1a geſtion; 4 
cauſe de 1a qualité de grand-amiral de 
I Rue; 


4 
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Ruffie; mais il ne ſera refponſable qu di 
n ſouveraine de tont ce qu'il lui -plaira 0 
de faire ou d'ordonner. Son titre fera: a 
amiral -genéral de la Mer- Noire. II eſt 1 
deja gouverneur de Catherinoslaw. & de 1 EF 
la Taurie on Crimee; ce qui le rendoit t 
independant” du Senat de Petersbourg. < 
Ce prince jouit vraiment des droits de + 
1 ſouverainete; & dans PEmpire, il ef 1 
presque Yegal de Plmperatrice. On lui : 
alloue pour les depenſes de la marine de - 


fon departement une ſomme de cinq mil- 
lions de roubles; ce qui fait quinze mil- 
lidns de livres, en comptant le rouble 
3 cent ſols; mais il ne n cela 
nee | 
Toning Potemkin, qui veut rẽpon- 
dre à la confiance de ſa ſouveraine, a 
fait venir de Varſovie le banquier Tep- 
per pour le charger de differentes entre- 
priſes de commeree, dont une des plus 
conſidérables ſera deriger à Cherſon & 
dans la Crimee pour ſon propre compte, 
divers banques de commerce & de cre. 
Z in 4 2 . dit 


| 
| 
| 
| 
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dit, qui ſeront des eſpdces de — 
On lui à accords tous les avantages qu il 
ademandes, afin de Fengager a porter auſſi 
loin qu'il ſera poſſible fon entrepriſe. Le 
Prince Potemkin, qui connoit le genie ac- 
tif de Joſeph II., lui a Ecrit pour lui 
dire qu'il s occupoit des moyens de for- 
mer par la Mer · Noire un commerce di- 
rect entre les Ruſſes & les ſujets de 8. 
M. I. & qu'il eſperoit d'etablir entre les 
ſujets les mèmes liaiſons & intimites qui 


exiſtoient entre leurs ſouverains, II ya 
toute apparence que ce projet, s'il a lieu, 


detruira Pouvrage de Mr. de Segur. 
Voila comme un clou chaſſe autre. 


On nous &crit de Vienas qu'il eſt tou- 
jours queſtion de faire la guerre aux 


Turcs. II continue de regner une grande 


haine entre ces derniers & les Ruſſes; 
on ſe bat à chaque inſtant ſur les fron- 
tieres, & cela ne peut manquer de finir 
par une rupture ouverte entre la cour 


Ls nous 


* 


- 
| 
Is 
« 
» 


de Petersbourg & la Porte, à laquelle 
la maiſon d' Autriche prendra part. On 
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*nous mande encore, qu'il ſe trime quel. 
que choſe entre Potemkin & PEmpereur, 
pour porter un coup decifif, aux Tures, 
& qu'on les attaquera | au moment ot 
ils s' y attendront le moins, Les lettres de 
Vienne ajoutent, que le cabinet Autri- 
| chien eſpere de changer la diſpoſition des 
| Si eſprits relativement à la ligue Germani. 
| que. On a negocie avec la Saxe le ma- ni 
| riage du Prince Antoine avec la fille te 
-aince du Grand- Duc de Toſcane; cette MW © 
alliance en amenera une autre qui pourra Vi 
contrebalancer la ligue brandebourgeoiſe 
ou Germanique, & peut - Etre ramener 
J ſur le tapis l'affaire de 1I'echange de la 
| | "  Baviere, Ceſt toujours le projet favori 
1 de I'Empereur, Cette paix de Teſchen 
1 I jꝗi tourne la tte; il a eu ce duché un 
| moment à lui, & on ne renonce pas fa- 
cCilement 4 une auſſi. belle propriété. II 
72 eſpere maintenant qu'il trouvera plus de 
| facilitè dans le ſucceſſeur de Frederic; c'eſt 
au moins ce qu'on lui promet. On fait ce 
qu'on peut pour gagner le duc de Deux- 
Runs mais jusqu'a preſent on n'y a pas 

1 _ reulſi, 
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reuſſi, S. M. I. eſt affurte de la Ruſſie; Ca- 
therine lui a fait dire qu'il pouvoit comp- 
ter ſur elle, des. qu'il croiroit neceſſaire 
qu'elle intervint dans cette affaire. Ce 
monarque auroit deja leve le masque en 
envahiſſant la Baviere & ſe Pappropriant 
par droit de conquete; mais il eſt retenu 
par le Prince de Kaunitz, dont opi- 
nion eſt que cette affaire doit ſe trai- 
ter par la voix des negociations, Mais 
ceſt aſſez vous parler politique; je vais 
vous entretenir un moment du Cardinal: 


Un homme de bon ſens me parla, il 
ya quelques jours, a ſon ſujet & me dit: 
Notre jurisprudence eſt atroce; nos ju- 
ges, pour la plüpart dépravés, ſont in- 
flexibles pour les plus legeres fautes que 
font les autres. On ne devoit pas don- 
ner de la publicité à une affaire de cette 
nature; mais ce ſont des haines per ſon- 
nelles, des vengeances ; particulières d 
exercer qui ont cauſe cet eclat ſcandaleux. 
Jai connu la Mothe & fa femme, Ma- 
demoiſelle: de Valois; c'etoieat ce qu'on 


_ appelle 


(172) 
_ nppelle des paniers percts; après avoir 


mange un treſor marital de ſix mille ti. 
vres en argent comptant, & avoir fait 
des dettes à peu - pres pour pareille ſom. 
me, ils quitterent Luneville où its <toient 


verne, de la generoſfite de celui qui lhe 
bitoit; on s'y rend dans Feſpoir d'obte- 
nir quelques ſecours, On raconte au 
Cardinal ſes malheurs; on parvient à hat- 
tendrir; 'Eminence n'etoit point inſenſible 
aux ſollicitations d'une femme, qui, ſans 
etre belle, avoit de quoi plaire. La pi- 
tiè mene ſouvent à un autre ſentiment; 
& ce ſentiment maitrife bient6t le cœur. 


Mr. de Rohan en fit Pepreuve; une fois 
engage, it ne put plus reculer; il mit 


de Pamour- propre à obliger une petite 
fille de Henri IE Le cats gauche ou 
droit ne fait rien en pareil cas. Une 
liaiſon de forme $*tablit entre lui, Mon- 
ſieur & Madame de la Mothe. Le Car- 
dinal fourniſſoit 4 la depenſe, comme 
ceſt Vuſage des grands. II avoit alors 


- avec lui le Comte de Caglioſtro, qui lui 


1 avoit 


eEtablis. On avoit entendu parler de &. 


(13) 
ic f woit dit 'plufieurs fois: Votre Eminence 
* ne craindre rien. Je vous fournir tout 
Pargent: que vous avoir beſoin, Son Emi- 
nence eroyoit bonnement, d'après cette 
aſſurance, qu'il pourroit acquiter ſes det- 
tes au moyen des operations alchymi- 
ques de ſon ami Caglioſtro. Toujours 
trompé & voulant l'etre, il ajoute foi à 
tout ce qu'on lui dit, & fait tout ce 
won lui fait faire; il ne voit que par 
les yeux des autres, & croit voir tout 
de qu'on veut qu'il voye, Dans les il. 
lufiens d'un amour · propre & d'une crẽ- 
aultté exaltés, il ſoupe avee Louis XIV. 
& pluſieurs de ſes ancetres morts il ya. 
deux cents ans; il couche avec la Reine 
Chriſtine de Suede, & fait une partie 
de chaſſe avec Louis XV. & la Pompa- 
dour, II n'y avoit pas jusqu' alors grand 
mal a cela, & on pouvoit lui dire: Heati 
qui vident que tu vides, Mais il a eu 
enſuite des. illuſions un peu plus ſerieu - 
les; il a cru parler 4 la Reine dans le 
bosquet de Verſailles, & voir cette ſou- 
rye. Paccueillir;z il a cru lui faire 
| Phom- 
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rhommage d'un riche collier; il Seſt cry 


dans les bonnes graces de S. M. & deéjt 


premier miniſtre. Tout cela, dans le fait, 


valoit- il la peine d'eètre arrèté en habits 
— au milieu de la cour, & con. 
duit à la Baftille; enſuite livr6 à cet im- 
becitle de parlement, qui, dans ce ſiècle, 
a cru lui- meème aux miracles du bien- 


heureux Paris, aux convulſionaires, aux 


morts reſſuscitéès & c. &c. ? II fallait ne 


faire que rire de cette myſtification du 


Cardinal. Madame de ia Mothe à dit en 
8 ppropriamt ce collier: Te Cardinal | 
payera. Je Pen dedommagerai; Il eſt aſ. 


ſex riche pour me Faire ce cadeuu. Le 
Comte de Caglioſtro a dit: je ferai de 


For; & Ceft peut - etre ſur cette promeſſe 
_ le Cardinal à dit: je payerai, « 
Ces reflexions, toutes plaifantes qu- 


elles ſont, me paroiſſent aſſez juſtes. 
Chez vous, mon cher Comte, le Cardi- 


nal eut payé, & votre monarque eut ri; 
ici, on eut fait peut - etre la m&me choſe, 


ſi cette myſtification du Cardinal n'eut 
fourni a un miniſtre qui ne Paime point 


le 


D 


(50 | 
le moyen de ſe venger. Mais je crains 
que cette intrigue, car cen eſt une, ait 
une fin bien funeſte. Toute affaire dont 
je parlement ou les parlemens ſe me- 
lent, a toujours de mauvaiſes ſuites. Ja- 
voue que je ſuis oppoſe à toutes ces 
commiſſions arbitraires, qui ötent à des 
juges naturels la connoiſſance d'une diſ. 
cuſſion quelconque entre un particulier 
& le ſouverain ou Tadminiſtration. Mais 
dun autre eöte, je redoute les formes 
intiques de notre procedure tant civile 
que criminelle. J'ai vu tant dexemples 
dinjuſtices de la part de ces pretendus | 
peres du peuple, que je les crains autant 
que ces commiſſaires nommes par le Roi 
pour juger en dernier reſſort. Ces pre. 
ſidens „ ces conſeillers rapporteurs ſe 
laiſſent gagner comme les autres; & d'a · 
pres; ce qui ſe paſſe, je prevois que le 
Cardinal ſera declare innocent, & qu'on 
fera retomber tous les torts ſur les au- 
tres accuſes. Je vous Vai deja dit, & je 
repete encore, je ne crois pas l' Eminence 
* Mr. de Rohan n'eſt que dupe, 


mais 


0 


viſe depuis longtems à ce poſte; il peut 
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mais dupe d'une maniere impardonnable, 
Une homme de ſon rang ne devoit jz. 
mais ſe compromettre comme il Va fait, 
Ce qui lai arrive prouve qu'on peut 
avoir beaucoup d'eſprit, & pas le ſens 
commun dans une affaire; & que la France 
eut été bien mal gouvernce par un pareil 
miniſtre. II eſt certain que le Cardinal 


a preſent y renoncer. Tout eſt ſujet 
dans ce monde aux viciſſitudes du fort, 


mon cher Comte. Cette maiſan de Ro- 
han, qui n'agusres Etoit toute puiſſante 
& occupoit les premieres places de la 


cour, ſe trouve 4 preſent abattue „ humi- 
lice & presque de&honoree, 

Comme, dans macorreſpondance, Je wai pas 
ſuivi exactement les operations de la guerre 
de VInde, je vous envoye un mEmoire fait 
Par quelqu'un qui a été à portée de voir 
Par ſes yeux tout ce qui s eſt paſſe, C'eſt 


un ſoldat qui 2 ᷑crif; fon ſtyle weft pas 


fleuri, mais ſa maniere de raconter eſt ſim- 
ple & vraie, & je la prefere June eloquence 


brillante qui n'expoſe- que des fables. 


Adieu „ mon cher Cointe. Je ſuis &c. 
EX. 
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2 1778 fi arriva is Madras 
un vaiſſenu de Suez aveculac no. 
velle que la guerre avoit été declaree le 
8 Marz. Cette nouvelle, /. invente par 
un: conſul du Levant, fut dementie par 
un ſecond vaiſſeau arrive le 5 Juillet, qu 
porta des lettres qui annongoient qu'il 
wy avoit eu en Europe que des nuages, 
qui--avoient dẽterminé les ambaſſadeurs 
des deux couronnes d ſe an 
_ leur t 20 1317595 8 229 2 
W397” ide ut enshald sd 
2 conſeil an; Madras sten tint aux 
premieres nouvelles, & donna des ordres 
pour faire marcher Parm&e- contre Pon 
dichery. On commenca les hoſtilites par 
xrdter- les vivres que cette detnière ville 
woit coũtume de b gon "8 
Tom, XVI. MM „ 


xn) 


1 es du Nabab d'Archet. Les forces 
maritimes des deux nations 4 la cite de 


Coromandel, ne confiſtoient qu'en un vaiſ. 


ben de ligne, & quelgues frigates, 


Mr. de Bellecombe;-informb des dif 


poſitions des anglois, retint le Brilant 


qui devoit partir pour Isle. de Frangb 


& ag eee eee . Wi 


5 9373504. 21-4 
1 8, Rott, larmbe bee em 


wy Pondichery, & vint camper dù une 


neue ſur le coteau de Perimbe. Elie 
Etoit compoſee de dure cents loldats & 
cinq cents canoniers zuroptens,; deux 
bataillons de Cipayes; deux r6gimens: de 


cavalerie armts 4 Feuroptenne d vingt 
pieces de canon de campagne. Une mul- 


titude d'Indiens ſuivoient ces troupes 


pour ètre employes aux faſcines & ga 


bions. Cette armee était wit les. qrdrey 
& Vue Mw Ps 27784 1564 
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Fopdichéry, 1 gb „ Mr. de Bellecorbs 


ocrupitdtentee navoit ROO touts 
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eqgumettxe, aucune; hefti avant . 8 ix 
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aride que. 568. hammes de ſon reg 
ment, 353 canonlers, & 428 Cipayes. - 


dn 2a tot Ali nne TiDaals 


Ve trouvait py te 
I igir an beende — que Parmge. 
Elle parut le meme jour, ayant le. cap ſur 


l Pondichfry. Mr. de Bellecombe donna 
ordre_ ſur. le champ 4 Mr, de Tronjoli 


dballer aun devant de bennemi, de ne 


nne des intentions du gen 


_ „ 
„ BF od f cout eres apres - midi, 
rn 


ere, & le com 


de 


Vernon commandant, Leier : 
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it 45 route de Madras; notre eſc | 
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- Pondithtry 15 10 Aol 1778. 
Eſcadre N Eſcadre frangil 
L Arijn 925 + 2 Priltant © 14 ha, 
2 Veron. d Tronjob. 
Le Golventry 6. 2. Pour vuſenſe 4 
17 95 


le Korens, 
1. Selen a Li Sartine"«" — 46. 
Ok S* r Ut. "ig 1. 15 
1. Corttior an 14 ge 1 


1515177 ab 208 b Fer. 20 


Le Valentin 26. Le Briſſon = RY 
| du Cheſeau, 


r 8.7 


es optritions a. 
ndoit ae des Eexenewels "de > 
mer, | le geheral. c envoy Ya Pour voieiſt 
Exoiler 1 0 le Sud, K N dens 
7 Nord, La Premisre eut 'connoiſſance, 
le 14 au heir, de deux vaiſfeaux Ae 


paller, - n nt 3 1e Sartide 


Nee 


mim 
we: aller. deſſus, | 
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To joy h Pourovieuſe reparut dans le 


w & fit ſavoir "iy" elle avoit levé la 
8 chaſſe, 


30 
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fix. vaiſſeaux, parut dans: 'eſt,, Mr. de 
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Fi cauſe, de le diftance, on. elle s : 
. des deux Vaiſſeaux, & & par iu eons 
noiſſance guar ent de Teſesdte angloiſe, 


Az% £3805 T 


qui prit le Seti. KD ZIP W aus 
Le 20, Feſcadre angloiſe, compoſte de 


Tronjali apareilla , le 21, & vit Fennemi 
dans le Sud; ayant pris un peu du Nord, 
U ne fut plus le maitre chempecher la 
: Navette 1 Vaiſſeau par- 


E "$1153 ® 
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1 . ene aſpa notre. eſcadre 
an le Nord; elle chercha Fi > — 
dans le Sud; en voyant la difficulte, elle 
ft route, le 14 Septembre, pour I Isle de 
France, liſſant la aa & e 


Patnam * ol elles parurent le 3 Octbre; ; 
elles y reſterent jusqu'au retour de a 


N du S. 0, aw elles firent ro ute 


pour les iles; elles M trauverent lo, Bri 


* 


4 ot, en carne. , & elles n a pal. 


neee ap, te By Bonne; Ef, 
3 . 


1 


| Fringe. "Files ktablirent une erolflere 
ſur ie bane, des Aiguilles, od elles pri. 
rent F. Aufterlai, vaiſſeau de la compagnie 
angloiſe venant du Bengale, e 0 
mylligns, | 


2 2 = 7 — 21 7 *. 28 8 * * * 
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Lese tie fe vit, par Fabfence 
de la_n6tre, mattreſſe de la mer, & fack 


nta le 1 des munitions. | ag aged 
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"te 


ny Battedombe, i "#Lduit 4 mY 
petite garniſon, continua de defendre 
vigoureuſement la. place, & ce ne fut 
qui 14 dernière extrEmit6 qu'il la ren- 
dit par une capitulation qui lui fait hon- 
por Les anglois furent” ſurpris quit. 

ar pu ferfir auſſi longtems avec” une 
pablo de monde, fi peu dartilierie & 
contre une armee aft conſiderable, Nous 
fumes reduits le 17 Octobre 1778, à nos 
Isles, ſeule” poſſeſſion qui qui nous reſtàt au 


deln du Cap de Bonne. Eſperance; tous 
nos Ctabliſſetniens ſut les oötes de Coro - 
mandel, de Malabar © & dans le Bengale 
rant” pine fous' 1 4 
Au 
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"11 Lorient, de n * eee 
vriverent presque dans le meme- tems 
aux Isles de France, annongant le pro- 
chaindepart'de Mr. de Ternai. En effet, 
dans la diſtribution de nos forees mariti- 
mes pour les operations de la guerre, 
on forma le projet de faire un armement 
pour PInde. En conſéquence, Mr. le 
Chevalier de Ternai, chef d' sſcadre, regut 
lordre de faire armer 4 Breſt quatre 
vaiſſeeux: de guerre, tandis qu'on armoit 
à Orient le & vere, que le Roi venoit 
en 1771; ſur le déſiſtement de la com- 
ſuiure o commerce, & à cet effet fit 
conſtruire de gros navires, aflez forts 
pour pouvoir dans le beſoin faire fave A, 
un uniſſeau· de ligne. Tens A tsen 
Dan - eel ende, l p nd. 


= 


dt MWg Mr. 


- (m5 
„Mr. ie dne de Ever" weft oth, 
des le mois de Juin 1778, la permiſſſon 
de lever un corps de 4500 hommes, 
diviſe en huit légions, que For diſoit 
deſtinè pour Inde. On ſuſpendit 4 
les trois premières legions. Wer 1412 


on HH en nes enn ee etal is 
Le fremidre/ & ia feconde fr rendi 
rent à Breſt, & la troifieme legion arrive 
le 20 Janvier à POrient,» Dans lememe 
: tems, le Sfvere: eut hordre de ſe: rendre | 
_ #Breft; il ne put mettre d la voile que 
dee Mers. La weit de ſon depart, il 


Py — hats quelques coups de 
 cinon; pour un eſpagnol venant de St. 
Jean de Eur & allant 4 ard a 
20:15 t! Keel lic £4333 irs ly erg 


2% CEE 10 Nate | en: trrivant dans la rade 


| de Yeeft>"tious- apprimes/ que le d6part 
de Mer. de Ternar avec ſes quatre vaif. 


fſeaux (&toit ſuſpendu ; & deus jvum 


après, que le Severe, les Bons- Amis & 
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res, fous le commandement de Mir. 


de la Palliene, fercient route pour PIae 
do I. e e eee e er 


1627400 ung 25 aan iibei no ieh 11 


Lie 27 du dit mois, ces trois vaiſſeanx 


gpareillerent ſous l' eſcorte du Hun- Aim 


de 24 cone, du Jritn de 6g, dels 


fregate la Sybille de 40. Rendus à la 
hauteur de-: Lisbone, à 100 lieues à I'Oc- 


Mr. de 1a Palliere prit le commandement 


du convoi. La ſeparation fut remarqua - 
ble par le feu que Ia fregate mit d une 
priſe faite la veille dun Senaut anglois 
nan du Ferol & allaat à Terre - neuve. 
Arrives S devant les fles Madere ( -:& de 


jet, que les deus transports, & ſurtout 
rHitreue, feroient perdre beaucoup de 


* joms. 37 * 43197 2 SH ES: s Tr! of 
Syn, en M0 þ {$251 5 Stttist 7 » 
92345. M5 Nous 


chemin au S vere, | moins d'un beau 
tems ſontenu. Cette idée iſe confirms, 
poisqwils ne parvinrent à la baie de Falſe. 
que le 4 Juillet, apres nnn 
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7 Nous compitions dormer vingt ſoum 
pour le rEtabliflement des malades, qui 
par les bons alimens & la ſalubrité do 
Pair dont on jouit dans ce pays, doivent 


compagnie danoiſe, parti de Coppenhague 


te 31 Mars 177%, lequel rapporta que 
par la latitude de 7 déëg. 42 m. Nord, 
& 19 deg.) de longitude Oeeident du mi- 


ridien de Paris, il avoit rencontre, le 
19 Mai, une eſcadre angluiſe de neuf 
vaiſſeaux de guerre & 14 transports de 


baie de Falſe pour 8 repoſer & Savi- 
tailler. II ajonta que trois de ces vaiſ- 


jour au milieu de heſcadre angloiſe, s en 
Etoit 1 * la nuit L 


ae? 


N It cette 


hangs 1 Ferrivés d'un vaiſſeau/ de le 


feanx ſe detacheroient de cette eſeadre 
pour aller à Ste. Helene prendre ſous 
leur convoi les vaiſſeaux anglois venant 
de la Chine, pour les conduire en Angle- 
terre. Cedanois; apres avair tnarche un 


E avoit * depuis 


F em? 
— quaranty ramatry. Jul 2 


———— 


ſeſpecter la neutralité, nous mimes d la 


oss due ſoldata les plus fortement at, 


gent du Roi établi au Cap de Bonne-Eſ- 
perance. Le Kuvert & les ons- Amit ſe 
tendirent, de 9 Abt; à Isle - de Franea 
tindis que PMercile'; qu'on avoit laiſſi 


Le Flamand, deſtiné d'abord à ſervir de 


e 


* rendlre d la baie de Faiſe, tandis que. 
gous dviqns mis ſaixnnte: ſix jours de 


ag — A barivee 
eette eſcadre, & tant perſuades. que les 
hotlandois ne ſeroient pas en état de faire 


wile le 23 Juillet, laiſſant d terre, dd 
notre vauiſſeau, 28 hommes, tant mats, 


de Farriere, wy parvint que le 25 da 
lit mots. N notre arrive aux Isles, og 
ttvit occupéb à réparer le vaiſſeau de 
guerre le Prilldnt de 64 canoùs, e. 
mendé par Mr. de Tronjoly, inſi qua 
POrient de 74, arrive depuis diem mois 


n avoit ẽtè raſe; mais comme, apres 
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EY (WW) | 
cette „operstzon; on le joges propre 4 
augmenter les forces navales, on travail. 
toit à rehauſſer ſon ſecond pont. - Le 
Severe, perti d Europe en fläte deſtinte 
T etre qrmee en guerre, déchargea (ex 
_ effets. On travaitla' 2 ſes amenagemen, 
* 4 po mottre en Ut! do n 8 
c — 1 Tae:de — 
 eompoſtes d'un vaiſſeau de 74 canons 
deux de 64; un de 50, & de deux gran- 
d frogates, 10 Pourveicaſe & lh du. 
lane. drr οt,j/“ d = f ] 
aa 2h ddt amd io eb 
Celles de terre, avec les eo hommes 
FHercale, ſe trouverent aſſez nombreuſes 
msec le régiment de Lale: de France, 
pour navoir point à eraindre -eraindre di entre- 
Priſe ſur nos isles, ſeule poſſeſſion qui 
nous reſtoĩt ad delâ du Cap de Bonne- 
| Eſperance, depuis la mne 
len os a9 i 
SS 3714) 5 'Trepiets.arefÞobe eDARBKHY 2 
M43. 4246103.2ca7 RNAS 13D 1075 Le, 
21% | 
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1. Idee de France &: de Bousben 
iu" premiere importante par ſon port, 
wutes deu réputbes pat la ſalubrité de 
Fair} la bonté des vivres, peuvent par 
le nombre de leurs habitans, alimenter 
dc mille hommes de guerre en pain, 
tis, grains d& légumes; elles font aides 
Failleurs” par Visle de Madagaſcar, qui 
dans tous les tems leur: procure du rig 
des beeuſt &., independamment de la 
trꝛite des noirs qui * _ . 272 IDS 
U „ Riga ad. med 
cpa pong Yentenmean . 
terim4e:oficomte de Souillae, capitaine 
1 ſeeande Mr. de Sou- 
nd ene a tien ne 
eu. a ο oils evib of 
Eu Septembre, la Srvette les. Am. 
pertit pour ia Franc, pour donner avis 
de Trrrives des trdis: vaiſſeaux partis d 
u fin de Mars 1779, de. la poſition des 
deut isles & du deſſein de Veſcadres 11 

its! 099, eee eee eee 
Vers 1 fin de Novembre; an .cprouva 
ee es cn u. rate ds 
7 les 
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| waiſſeatix de guerre & deux frégatei aux 
vrdres de POlivier de Pronjoty;:chef de. 


0 190 | 
poo far — ceey ſang 0 
endommetzer- Borns par les oirconftancy 
dn garde ſpëciate de la colonie; & ne 
poubant envoyer la diviſion des forcez 
navales dans Inde; à eauſe de la ſaperis. 
rité de celles de 'Pennemi; on prit le 
parti de in faire paſſer an Cap de Bonne, 
Eſp6rence',, tent pour y ſubſiſter pids 
viſement que pour ne point Perpoſer aux 
&venemens pendant le tems critiqus de 
Thyver nage... Le 4 Novembre, on 


40 1a poſition critique de Pamirat Hugues, 
en relached la dite baie.  . Ie 6, 
h diviſion d'Afie, compoſee de quatre 


% 
. K its. ˙umvʃ?˙¼da u-. vo Can Bo am UT wo RES 


te Cap de Bonne - Eſperance; lle mouib 
la dans 4a baie le 12 Janvier 17280. Nous 
apprimes 4 notre arrive, que Pamiral 
Hugues, qui étoit reſté en retache tant 4 
i daie de Falis qu ici, depuis ie 28 Juil 

25 | let, 


0) | 
tt, 6toit-parti-2 Ia häte le 4 Novembre, 
liſlant encore à terre la plus grande par: 
guts de la mer. Nous trouvames le 
reconduire- Mr. de Bellecombe en France 
ainfi. que quatorze hollandois. Six ſemai 
nes furent donnces au rafraichiſſement 
des equipages & 4. la reparation: des vaiſ- 
par: un vent d Oueſt: forck. Le Stuere 
& les deu frigates ' reſterent en: fiation 
I: Fentrte: de la baie pour y attendre un 
vaiſſeau' anglois demate, qui refuſa le ſa- 
ut d deux hommes d'un vaiſſeau hollan- 
dois 'naufrags; dans les debris' duquel ſr 
trouva le Salomon, qui les prit à ſon bord 
* — rencontre. 

cc 

| aa 3 Florier, los — rentre- 
eee n'aiant fait d' autre ten- 
contre' que celle de deux navires hollen: 
dois qui ne. dannerent zucune nouvelle; 

On apprit que, la veille, il était entré 


f. 


__ can? 

dans la baie de Falſe deut vaiffeanx de 
u compagnie angleiſe venant du Ben- 
gale , ſavoir de Naſſau, & le Sonabampren, 
riches de 25 millions en argeot & de 5 
millions en marchandiſes; ils avoient 4 
| — — 

trente riclamerent leur pavillon. 
Y1690r2/Fidols tft s 292600: 202360} 
La diviſton, pourvue le: vivres, mit 
ſdus voile le 3 Mars & fut &tablir une 

croifierę Ala vue da Capi des -ighiley 


A = t av», AS  a« a. -- 


| Oise, due win; donnereat- pour toute 
nouvelle quen Janvier ils avoient trauvé 
dans les dtroits an vaiſſean de guerre 
unglois & denx frgates, qui attendoient 
les cinq — with 
en Chine. 8 ; 
| rims $11 724%... ant: , ——_— 2 bh 
Dans les trente-cing. jours que je fus 
are bane des Aiguilles, je remarquai que 
le courant due Mr. Apres dit porter 
ald "tgp 4 &- AFR bt Sg mu A 
e a 
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red dans cette ſaiſon, nous porta uy 
ez de rapiditè au Nord - Oueſt, . 


is bb r | | 1681 
Nous — e le —_ 20 Tie 
de France le 7 Mai, La recolte ayant 
danqué cette ange dans Läsle, on ent 

recours d celle de Banrban. Le Severe, 
A defaut de flute, eut cette corvse qu'il 
eſfectua en douze jours. Il rencontra entre 
ies isles un vaiſſeau de la compagnie danoiſe 
venant d Europe: rencontre —_— 4 
lelcadre, .qu'an congé dia. 
4 Ga USL GIRL rennen «5653. S123) 10 

A Farrivte de la Mouche,le 20 > Juin, 
venant du Cap, on apprit que la Ma- 
nanne : Sartine, faiſant partie d'un. convoi 
ſous Yeſcorte des vaiſſeaux le Prothee. * 
iar, commandés par Mr, du Chileau, 
ttoit. en relache au Cap de Bonne - Es 
perance,, Mr. Duval, capitaine de cevaiſ- 
ſeau, mandeit que ce convoi ᷑toit parti 


966 
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J -!Ä˖J SE . a2. AE 


ee Trient le 14 Février, & que le 23 
| du mème mois, leur navire de décou- 
N verte ſignala une forte eſcadre, 4 laquelle 
il echappa d. la faveur de ia nuit. Le 
Nn. XVI. N 


meme 


(1540 


meme nous inſtruiſoit de Tarrivte de 


r Ala au Cap, ainſi que de P.4rgus aves 


ſept vaiſſeaux de transport, & du vaiſ. 


ſeau le Biſarre, parti ſeul de Breſt dans 
le mois de Janvier; qu'il manquoit de 
ce convoi le Protbee, la Charmante & 


trois transports. Malgre cette perte, nos 


forces de terres ſe trouvoient augmen- 
tees de 700 hommes du regiment d' Auſ. 
traſie, & nos forces maritimes de deux 
vaiſſeaux de guerre; ce qui formoit en 
tout fix vaiſſeaux de guerre, ſous les 
ordres de Mr. d'Orve, ſucceſſeur de Mr. 


: 8 ie r 


Dans le commencement Rok Bie 


bre, il arriva aux les une priſe faite i 
la c6te de Malabar par la Bute, comman- 


dant le Guillois, qui nous communiqua 


les reflexions politiques d'un conſeiller 
de Bombai ſur la poſition des anglois aux 
Indes en 1779. En voici la traduction: 


„ Wen W is parvenus a un 
1 baut qui va nous Porter au dernier 
7 1 » de 
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rg we ug 
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degré de ſplendeur. De quoi oy vient 
„ pas 4 bout une excellente politique 
„ ſecondee de la fortune? Voici nos tra- 
„wen . e — nous en Kar 


* : 
* * 
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„Nous venons de chaſſer nos ennemis 

de toute cette cote- ei, & aux depens 

„de Mahamet . Ali. Outre ce double 

„ Avantage, nous avons celui d'avoir en- 

n „ gigé ce pauvre here dans des fraix im- 

V menſes qui, en Paſfoiblifſant, nous four- 

r. „ niront un pretexte plauſible pour le 

» retenir ici & gouverner ſes poſſeſſions, 

» Batſabtſing, Ebloui par notre puiſſunce, 

„vient de ſe jetter dans nos bras; nous 

5 Faurons bientòt reduit au mème point 

„ que Mahamet - Ali; ſes Etats ſont 

v de pen d' tendue, "halle ils nous don- 

er ¶ , vent la perſpedtive d'un agrandiſſement 

x I tres confiderable; ce qui peut nous 

n: „ mener auſſi loin que nous voudrons. 
„Il nous fait les plus belles offres pour 

un „ nous engager 4 nous emparer des po. 

er „ {eflions de ſon frere Iſamili. Sans An 

| Nun N - 8 der- 


(196) 
„ derneck, les Marates ent bientl 
» ſous notre — # nd $ 
* cet eee nous — * bie 
» de Vinquietude: fortement ſoutenu par 
5 les frangois, il pourra peut - Etre ſous 
y peu nous faire beaucoup de mal, ſurtout 
9 Sil apprend par quelque voie. Vetat de 
„ leurs forces aux isles. Mais nous ne 
„ devons pas nous decourager. Un dien 
5 bienfaiſant ſemble nous favoriſer dans 
„ toutes nos entrepriſes ; & ſouvent il 
» ne nous fait voir" Pabyme; que pour 
bebe Gg ge n ge r apa 
1 „ ahnte! 
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ke 8 eee ces > ps e 
zz ils nous Epargneroient bien des haſards; 
Ill comment ſes determiner ? Cey- 
5 lan, cette isle de Ceylan emporte la 
5 balance; elle ne peut appartenir a deux 
» Puiſſances d la fois. Qui fait @ailleurs 
v ſi, en levant par quelques moyens cette 
» difficulté, ils voudroient tauper d quel - 
* n — — d'un ſot hon- 


CT „ eur, 


1 
v neur, ils preferent une chimete ,3 la 
y Fealite ; depuis ſurtout que ce Louis 
„XVI. gouverne, la France prend un 
y tout autre aſped ,: & cette nation rede- 
vient elle · meme. Notre or nous 
5 a rendu de grands ſervices; mais je 
» crains qu'a la fin il ne ſoit apprecie, 
» & qu'il n'opere. plus les memes mer- 
5 Veilles. Un gouverneur Lalli, ceſt la 
» tout ce qu'il nous faudroit; paurqugi 
y ne fut · il pas ſoutenu davantage? que 
„nat · il pas fait en notre faveur? Dans 
» la poſition ad nous nous trouvons en- 
» vers les frangois, tous les moyens doj- 
» vent naus paraſtre légitimes; & quels 
„ qu'ils ſoient, tampis pour eux. Pour- 
„ quoi la rèponſe de notre miniſtre 4 ce 
» ſeigneur frangois qui ridiculiſoit ſur 
» la priſe de leurs ètabliſſemens à la cdᷣtę- 
„Or, renferme- t- elle dans de veritts! 
» O peuple fait pour nous inquiéter, nos 
n tentations ſeront · elles toujours vaines? 
v ſereꝝ · vous nn eee 
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„La conduite de nos rivaux, que gu 
„ pouvons prevoir, nous aidera i faſciner 
zj cette eſpece de gens-ci ſur leurs for. 
„ ces reelles. Pour ſe conformer ' aux 
„ ordres de leur cour, les frangois 
» ſe borneront aux Etabliſſemens nteſſi. 
y res à leur commerce; il ne tiendront 
„ ici que le nombre de troupss ſaffiſant 
„ pour -S'oppoſer 8 un coup-de main; & 
5 ils auront leurs forces aux Isles. Leur 
„ moderation Pportera Pempreinte de h 
i,» foibleſſe, & leur peu de troupes en 
5 Paroitra une preuve convaincante. It; 
75 auront beau dire qu'ils ont des forces 
„5 confiderables à proximité pour les ſou- 
„ tenir dans ces pays - ci, comment pour- 
v roit- on les croire apres avoir vu un 
„ fiege de Pondichery avec des circonf- 
„5 tances ſi . eb _ 


of, „ Ils font n heureux the pol 
„ ſeder ces Isles, de pouvoir Erablir leur 
„ place d'armes dans une poſition auſſ 
„ favorable & ſous un ciel auſſi pur. 
* *. — ſera d nous, maurons- 
wh 5„ nous 


* 8 


499 
y nous pas le meme avantage? Outre que 
» cette isle eſt plus ſaine qu' aucune au- 
yz tre partie de Inde, elle ſemble for- 
y me pour en Etre le boulevard. Qui 
„ mieux que nous peut tirer parti des 
» avantages qu'elle offre? Les hollandois, 
» Gailleurs, méritent - ils de la poſſeder ? 


„ Ceſt une honte pour nous de les en 


y avoir laifſe jouir auſſi paiſiblement de- 
„ puis tant d'années. Ne devrions- nous 
„pas plutot mettre ſous les eaux ces 
„ Catons de l'Europe, & nous ſubſtituer 
„ 3 leur place? Is ſont. heureux d'a- 
voir les françois pour voiſins; fi 
5 nous ᷑tions les leurs, bientöt il Eprou- 
» Veroient les effets de notre Energie; 


+ ils. ſeroient anglois ou rien. Mais nos 


9-rivaux , ſauroient · ils profiter de ce 
» Voiſinage & faire tout ce que nous 
» ferions? | 


1155 — A 0 841 
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231 A Nous eus la wn} Sag cette Isle. 
BY i la reputation de ſon ſite enchants, 


» elle attirera ſur ſon territoire tous ceux 


* . nous voudrons. II nous ſera aiſs 
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133 terres; & qui fait ft quelque Evene- 
| T ment naturel yy _S it | faut fi | peu. oth 
5 Si nos colons s'enrickiſſoient promp- 
y tement, quelle augmentation ſubite de 


(CD 
„ de les retenir en leur eonesdant autant 


y de ferrein qu'iis pourront en cultiver, 
„ II manquera dans les premiers tems 


„ Geſclwes rbels; des corvtes nous m 


» ſournirom pour les travaux publics, 
„ une foibte taxe pour in culture des 


* eee Paſforis'# un ee cod 


ag — ferons obſigls de tenir pes 
y dant quelque tems un certain decorum 
7 envers cette efpece de Roi de Candi, 
” Loifr'de nous gener, fl nous fera utile, 
5 tant pour faire appronver notre con- 


5 duite en Europe, que pour nous don- 


y ner le tems de nous fortiffer de manière 


43 4 pouvoir enſuite apir ouvertement. 


” Une fois 'maitres de Ceylan, nous le 
„ ſerons reellement de Hunde entiere; 
3 nous pourrons, ſous peu de tems & 


in ſahs beaucoup efforts, renvoyer tous 


* ces Nababs avec leurs valeureux (i- 
MY . 3 n Pa yes, 


(2 ) 

1 juggurũ del2 de Delhi, & nous gdu- 
„ vernerons paiſiblement nos eſelaves 
5 Malabares. Nos eſelaves! cette expreſ- 
» fion eſt dure, mais meritte, Chaque 

4 peuple a ſon genie: nous autres anglois, 
„ nous ſacriſions tout à la liberté; celui-„ 
4 ci facrifie tout a ſon eſclavage, & ceft - 
y corriger' la nature que de le gouver- 
„ ner comme eſclave. En voulant faire 
„ de hut un peuple libre, on auroit des 
„ difficultes fans nombre à eſſuier, & aux- 
„ quelles it ne mérite point qu'on Se 


„ poſe. Le dernier parti eſt done celui 
5 que nous devons preferer 3 & pour dé- 
5 montrer qu'une idée fauſſe & legere- 


5 ment congue ne me fait point opter, 


5 je vais prouver que le Malabare, loin 


„ de .naitre d'un homme libre, comme 


„ on l'imagine, nait d'un homme eſclave, 


5 le devient lui - meme en grandiſſant, E 
» * A ſe glorifier de n 


oy Un Tod (un de leurs ee 


„ Empereurs) voulant tächer d'extermi- 


v ner la race des ſouverains, imagina das 
SM. N 5 | = diſs 
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* 
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5 ſorte que Pune ne pouvoit s'allier ni 


— ——— — - * — * 


zs tout ſous peine, à la moindre infrac- 
5 tion, d'ètre dégradé & reduit non ſeu- 


iy les autres. La claſſe ſuperieure a la 
„ faculte de ſe faire ſervir par les in- 
-» ferieures, ſuivant les uſages auxquels 


C202) 
„ diſtinctions de caſtes qui puſſent emp. 
» cher un ſis detre plus que ſon pere 
„ & pour donner une ſtabilité à cet 6tz 
5 bliſſement, il defendit à chaque caſts 
» ſuperieure de communiquer en rien 
5 que ce ſoit avec ſon inferieure; de 


5 manger avec autre; il etoit- meme or. 
55 donne que ſi ceux d'une caſte ſupe. 
„ Tieure Etoient ſurpris dans leur repas 
+» Par leurs inferieurs, de le laiſſer 4 
» Hinſtant & de ne plus manger de ce 
5 qui auroit pu @tre appercu (comme ſi 
„ la vue pouvoit profaner les mets3) le 


„ lement au rang de la cafte avec la- 
„5 quelle on auroit communique, mais 
5 meme à la derniere de toutes. Celle- 
„ ci, bien conſfiderte, neſt plus une 
„ Caſte, puisqu'elle eſt l'eſclave de toutes 


of nes. ſont *. moyennant un cer- 
. n „ tain 


2 * 


eo 3 8 * 
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4 tain falalre fixe. Ce quai y 2 de for 
5 prenant, C'eſt que certaines caſtes ſont 
J obligtes de fournir des balladieres on 
5 filles publiques aux caſtes ſuptrieures; 
„ & elles ſont fi familiariſtes avec cette 
„obligation, qu'elles ſe font entre elles 
y un honneur de ſacrifier les plus belles 
„ de leurs filles | à cet état vil, meme 
y aux your de ceux qui uſent de ce 
» droit. FAM | | ed, 

. „Dans le peace de cette Aivifion 
5 de caſtes, if fallut d'abord faire adop- 
5 ter ee ſyſtèẽme par les prineipaux de 
5 empire, enſuite par les inferieurs & 
„ le peuple. La majeure partie des grands 
„ y conſentit, ainſi que la plus grande 
„ partie des ſubalternes & du pevple, 
„ LEmpereur, pour punir ceux qui ma- 
„ voient' pas voulu sy conformer; déł- 
„ fendit 4 tous ſes ſujets obèiſſans de les 
5 toucher, de ſe ſervir pour leurs uſa - 
„ ges domeſtiques de ce qu'ils avoient 


„ touché. II defendit de leur donner 


” bead dans les miiſons ou aupreès; äl 
„ leur 


= 204 ) 
5 eur permit de les tuer, SI appro 
” choient deux. Ces pauyres excom. 
5 muniés, réduits à tous les extremes 
| 2 Habs par l'exactitude & la ſe- 
„ verité avec laquelle on ſuivoit les or, 


„ obliges d'implorer ſa commiſération. 
„ II les traita avec toute la dignite d'une 
v volontè infaillible & d'un perſonnagę 
5 deifie, II repondit a leurs humbles 
» ſupplications, que ne pouvant changer 
-» ce qu'il aveit une fois fait, la ſeule 
z choſe qu'il pouvoit leur accorder com- 
5 me reconnoiſſans leur faute, C'etoit de 
5 les prendre pour eſclaves de ſes. ſervi - 
y teurs (il eut neanmoins mieux dit, de 
5 ſes eſclaves) ſans ſuprimer toutesfois 
„ la defenſe: faite à ceux - ci de les tou- 
1 cher; & pour  recompenſer leur ſou- 
5 miſſion, il leur permettoit de ſe ſer- 

„ vir dans les fEtes de toutes les mar- 
5 ques d'honneur dont ils jouiſſoient au- 

- y Paravant, Ces marques d'honneur ſont 

„ celles des plus hautes caſtes, ſuiyant 

* ons ht & Part le genre meme 

| 5 de 


(2050 
yz de u punition, on doit le preſumen 
5 28 pinſurrection eut ęté confiderable; 


v quelques coups de fabre euſſent tout 
y arrange, ou il eut fallu ceder. Ces 


„ hommes proferits, injuſtement iſolés, 


& qu'on peut vraiment appeler mal- 
„ heureux, font connus ſous le nom de 
» Parias, La baſſeſſe de leurs occupa· 
1 tions, le mépris conſfant que Fon en 
„ 8 fait, joint 2 Pidte que leur condition 
y ne pouveit changer dans aucun eas, 
: ont fait qu'ils ſe font -adonnts 4 tout 
v ce qu'on peut imaginer de vicieux, & 
5 qu'il ſe ſont enfin rendus reellement 
„ mepriſthles. Voila” les preuves que 
5 j'ai à donner que ce peuple ne mérite 
5, etre regards & traité que comme 
v eſchæve; & il n'eſt perſonne qui ren 
„ convienne, en confiderant que ſi cette 
5 eſpece dhommes a reduit 3 beſelavage 
„ ceux qui vouloient empecher le leurs 
5 que fi depuis que les europtens les 
55 frequentent, ils n'ont pu ouvrir les 
vy yeux à une partie ſenſible d entre eux 
v (car je ne puis compter un petit nom- 

n e 


ot a 
— — 
1 


2 2 * 2 
- — "+ - 


RS Sow 6 


—— = ou — — — . 
SG IE I n rr 
you : 4 - d , N K - 8 _— 7 
* TTP IPG Tf og Arne Es is <a OP ” = 
77 4 


— 
—— 3 ¶ͥↄ— on 
R * 


(2 
„ bre de familles chretiennes, dont quel. 
1 ques- unes n'abandonnerent cette dif. 


p tintion de caſtes, que parcequ 'elley 
u ne meritoient reellement plus d'y etre 
2 àdmiſes); fi, dis · je, ces hommes, bien 


: loin de $'clairer,, n ont fait que reſler; 
v rer plus Etroitement les liens quiles tien. 
n nent les uns à la ſuite des autres; peut. 


u on eſperer. de jamais leur inſpirer Ve. 


u nergie qui fait des hommes libres“ 
„ e les * et qug 


TT 
* 


. ee Ion p ps fawill 
6 3 leurs ennemis, ſouverain Dieu, quoi: 
» que vivant dans Voubli, Le titre de 
» Roi. rend foiblement tout ce qu'il 
„ eroyent leur devoir, & exprime trop 
» peu le genre de leur dévouement, 


» Lorsque nous ſerons les ſouverains de 


„ leurs Dieu, quel titre ſera digne de 
nous? Comme notre idée ne nous four; 


„ nit rien de plus grand que Dieu, nous 


» n'avons imagine aucun terme qui ex- 
» prime daxantage. Quand nos gram: 
„ mai- 


09 
„ mairiens, aides de nos ſavans, auront. 
„ remedis a cette ſterilite, nous nous 
5 " qualifierons. En attendant, nous gous 


y Vernerofis ces Indiens par des chefs 
„ choiſis parmi 'eux à notre devotion; 

„& pour imiter la generoſité de leur 
1 — en vers les Pariar, nous don: 


„ nerons à ces chefs le nom de Nababs, 
„& nous leur permettrons tous les hone. 
; neurs dont ils jouiſſent a- preſent, - .. 


1 i 
- 
— 


„Nos projets, comme vous voyez, 


y ſont &tendus, mais ſans Ytre au deſ- 


y ſus de nos forces. Combien la poſ- 


v ſeſſion de Ceylan ne nous rendroit-ellg. 
„pas puiſſans! une Angleterre aux por- 
y tes de Inde! .. . Je ne vois ici au- 


» cun obſtacle; Europe ſeule pourroiĩt 
» en. mettre; mais elle eſt fi Eloignte; 


„ il eſt fi facile d'tblouir, de ſeduire ;, 
„& qui oſeroit reſiſter aux charmes du 
„Dieu de Golconde? Outre cela, nous 

„ aurons attention de laiſſer tranquilles 
» les nations europeennes dans leurs Cta- . 
y bliſſemens. Nous nous bornerons 4 
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+ leur enlever leurs habitans , tant, par 
5 un meilleur traitement que nous leur 


» offrirons, que par les vexations que 


5 nous leur ferons éprouver (ſi nous 
5 Pouvons) par leurs differens gouver- 
33 neurs; & cela au moyens de quelques 
„ milliers de Pagodes. Par cette voie 
„ & d'autres que l'occaſion pourra nous 

5 fournir, nous parviendrons à .. rendre 
» d charge Jes établiſſemens aux nations 

„ qui les poſſedent, Alors avec quel. 

„ ques mille livres ſterling, nous les 
v oceuperons des ſouverains europèens & 

„ nous nous verrons eule & a 
* ee bis; Se = 1¹⁰ 


Premitre. ohe, * Phide, 


| Nesyant point I craintire Tentreprifs 
ſor les Isles- de France par les forces 


qui s'y trouvoient raſſemblees, mais ces 


forces n'etant pas auſſi ſuffiſantes pour 


Faire une expedition fur Inde, on Sat- 
tacha au prejet de mettre la diviſion 


| Afi en Etat Taller NE oe la navi- 
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kation des anglois dans Inde, Cette dis 


viſion, ſous les ordres de Mr. d'Orves; 


ow 3 des viiſlews ſuivans : 


— 


bon, - de 74 canons. . 25 — 


lier POrve brigadier 
„ e bee & commandant. 
. Biſarre 64. de Tremig non. 
Le Stvere' 64. de la Pallitre, 3 
Le Flamand 59. de Landelle. 
8 — * 34• W E 13s. 
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bas: „ Pedgates & Corvettes. | | 7 


k 21 Confolante de 40 canons. De Reradeck. 
La Subtile _ 24. Pierriers de Calvert. 
Ne — 12. Le Fer. x 
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Leſcadre mit ſous volle le 14 d Oe. 
tobre 1780, dirigeant ſa route par le Sud, 
ain Gy trouver les vents variables au 
del? des limites des vents genẽraux de 
S. EK. On avoit deja perdu de vue Visle; 
quand la corvette Expedition fit connoi- 


tre que ſon grand mat 6toit caſſe; & le 
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nière. Le vent nous manqua 4- la vue 


eme 4 la vue d'un Senaut; & Peſcadre 


(2608) 


27, elle regut Pordre de retourner & de 


quitter le port le plutòt poſſible pour re. 
joindre beſcadre. Le ig Novembre, le 
rendez . vous, qui etoit aux Nicobars, 


tyant été transfer6 d Achem, la Subtile 


prit le devant pour Pannoncer a l' EH. 
dition. Le 28 du mème mois, Pon paſſi 
dans le Nord de la ligne, & le ier. De. 
cembre on dècouvrit l'isle aur Cocbon,, 


& peu de tems apres Pisle aux Coco,, 


ſitute à fix lieues au Nord de la der- 


de ces isles, & on les vit tout le jour. 
Le 2 au matin, on les perdit de vue. 
Le 4, on appergut la terre de Sumatra 
& les isles du Nord d' Achem. Ce jour 
& le ſuivant, le Brillant, la Conſolante 


& le Biſarre ſe ſeparerent, les deux pre- 


miers à la vue d'une Palle, & le troi- 


&occupa 4 courir des bords, pour &lever 


Pulo - Rond, la plus nord des iles d'A- 
chem. On &appergut que le courant nous 
Pportoit de huit lieues dans Poueſt dans 


les "VINE * Le 7, par un 
5 fs» kreleéve- 


S Fr Ss. S8 SSF 


* 


{ 209 J 
celkvement qui nous en approcha, an 
erut qu'on, parviendroit 4 la doubler; 
mais on vit bien le contraire par les dif- 
ferences qui augmentèrent. Le 9%, la 
Subtile rallia, ſans avoir pu remplir ſa 
miſſion, empechee. par les calmes qu'elle 
trouva d ſon atterage des  isles ſituées à 
Oueſt de Sumatra. Elle fut renvoyte 
de nouveau aux isles Nicobar. Le 10, 
les vents ſouflant bon frais de la partie 
du Nord- Oueſt, ne nous permirent plus 
de douter que la révolution de cette 
mouſſon <toit-- commencee, Le 12, on 
abandonna le projet de doubler Pulo · ond, 
pour ne plus &occuper que de celui dar- 
river a Achem par la paſſe du Bengale. 
Le 15, le vent grand frais augmenta, & 
la mer commencga a devenir groſſe; les 
vaiſſeaux cherchant à donner dans la paſſe, 
un deux demanda 4 relacher; ce qui lui 
fut accorde, & le ſignal fut fait aux au- 
tes de manœuvrer ſuivant les circonſ- | 1 
tances; Les plus pres de la paſſe voyant _ 
quils ne pouvoient la gagner & qu' ils tom- i 
boient ſous le vent de Palo Brofſe, pri- 

AHA - 0 2 rent 


- * FY < 2 ** — 
. OY 1 
, uh tw; A = i 


a 7 by 
—_— — — 


_—_ —ͤ— ——— wy — 


. 7 
1 — » 
= _——_— * 
2 — 2 


= - —_—— <4 
r 33 H 
I np ro go 


— 
—x ö — — 5 n "245 i r —2 — 


cars) 
rent te bord du Nord, & des ene 


Feſcadre fut diſperſce. Le 17, POrient 
& le Severe ſe reconnurent & firent route 
enſemble jusqu'au 24, que PExpedition 
vint leur donner avis que nos . vaiſſeaux 
' Gtoient mouilits à la pointe du Noi. Le 
commandant ſe determina d y aller. Le 
25, POrient, le Severe & la corvette laiſ. 
ſerent tomber Vancre d la pointe du Noi, 
y trouverent le Brillant & la Confolante 
qui y Etoient arrives le 19 Decembre, 
le Flamand le 21, & le Biſarre le 22; 
il ne manquoit que Ajax, qui atteignit 
ia rade d'Achem le 3 Janvier 1781. Ce 
vaiſſeau courant des bordees pour gagner 
la paſſe du Bengale, fe trouva a Oueſt 
de la grande Nicobar; de cette vue, il 
courut la bordée du Nord autant que le 
vent le lui permit, & s'eſtimant dans le 
Nord des petites Adamaons, il dirigea fa 
route dans le canal en se levant toujours 
a Veſt, & parvint à gagner la pointe de 
Pedee ; il vint en aſſurance dans la rade 
d' Achem, ol il trouva la Subtile. , , 
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1 ſur le mouillage de Ia n 


4 Rot, 


e de rendroit du movillage, 


i ſe .priſente deux anſes, defigntes ſous 
le nom de la petite & de la grande arſe, 
Vers le milieu de la petite, il y a une 
pointe ou ſont pluſieurs rochers ſur les- 


quels an debarque aiſcment, lorsque la 


mer eſt calme & qu'il n'y a point de 
houle; mais lorsque la mer y eſt un peu 
mauvaiſe, les hommes debarquent tres 
OY & les canots y ſont en dan - 

En allant un peu vers le Sud, on 
— Vanſe de Eau, qui ſe fait aiſc 
ment dans une riviere courante. & lims 
ez. elle y eſt fort bonne. . 
of | Dans. la grande 8 plus au Sud, 
on trouve vers le milieu une petite eri · 
que touchant la terre, formte Par des 
zochers, od les bateaux ſont en ſurete & 
le debarquement, facile, II y a dans ce 
len un grand village fitue pres d'une 
riviere & peu eloigne du rivage; on 


deut s fournir de proviſions, comme 
0 3 : volail- | 
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volailles, beufs, legumes & fruits; tes 
beufs y colitent 10 4 12 piaſtres, les 
volailtes 6, 7 & 8 pour une piaſtre. La 
riviere étant plus large & plus profonde 
que celle de la petite anſe, donneroit une 
grande facilits 4 y. faire de Peau; mais 
elle eſt trop Eloignée de l'endroĩt du dt. 
barquement, & Von auroit trop de peine 
à roufer les barriques, Un ſecond in. 
| convenient fe preſente; Ceft que les cha- 
| loupes qui ſeroient envoyées pour faire 
de eau, auroient un trajet de deux 
neues & demie # faire, Malgr& tons 
ces obſtacles , nous avons trouve à cette 
relache l'eau & les proviſions que nous 
pouvions defirer, comme fi nous avions 
_ relache 4 Achem. Ce que nous devons 
tegretter, c'eſt de n'y avoir pas Eté la 
premiere fois que nous eumes connoiſ- 
BY de la paſſe de Surat, le 5 Decem- 

On ne penſdit pas alors que cet 
aten etoit bon dans la ſaiſon od nous 
etions; ; & fi nous Feuſſions connu, cela 
nous eut épargné bien des travaux & 
de n , * nous euſons Et 

en 


(2130 
en Etat de nous preſenter mu à la cöte 
de c !. e 8 


1 1 1 ſejour, les vents furent 
variables; le plus ſouvent pluie & orage ; 
le cours * arten ets k 4 


jig hike faite 3 par le Brilant, eſt une 
Palle à deux mits, venant de Madras & al- 
lant à Beaucoul, riche de 48000 Rou- 
pies, 70 caiſſes d' Amphion, de quelques 
balots de draps & mouſſelines. Celle 
du Biſa re eſt un Senaut- charge de ſel, 


toiles bleues, mouchoirs & ſavon, On eut 


de lui Pextrait de la lettre ſuivante, datee 
de Madras le 26 _ 1780. 


75 Mm un W cavity det 29 
» jours, jarrivai 4 Madras. De-la lon- 


» geant la c0te, je tauchai 4 Porto- novo 
„ pour avoir des nouvelles. Je meſtime 


» fort heureux de n'avoir pas pris terre, 


y car daus le meème moment Hyder-Ali 


» pilloit cette ville. On me fit toutes 


nn * pour me faire don- 
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» ner dans le piège; mais mappercevant 
» que les vaiſſeaux Etoient beaucoup plus 
” Eloignes que de colitume, Fidee me 
5 vint d'aborder un batinrent qui Ttoit 
5 au rivage; les gens de Fequipage min. 
„ formerent que ſi je tentois de paſſer 
„ la barre, je ſerois certainement pris; 
4 que ce” jour-R. meme, ou le ſoir de li 
„ vVeille, Hyder-Ali avoit emporté, ſoit 
5 en effets ſort er argent, douze lacks de 
5 Pagodes; il g&etoit ſaiſt du Refident 
+ hollandois, qu'il avoit fait her & met- 
„ tre ſur un 4dlephant, ainfi que Mr. Har- 
5 reſt, Refident du Danemark, & les 
„ avoit 1 à fon nen un 


1 1 ſobite de Hyder- Ali 
„ dans le Carnate à ſuſpendu toutes les 
* affaires de eommerce; chacun ne ſonge 
1 qu'à mettre en ſurete ſes proprictes, 
„ ſoit en les enfermant dans le fort, ſoit 
i en les envoyant dans les établiſſemens 
e ae Avant que notre armèe 
y put etre raſſemblée, la cavalerie de 
5 nnn * jusqu'aux jardins. 

| + 1 1 8 


e215) 
g'fde Madras, & pilla impuntment: tout 
ice qui ſe trouyoit, dans les environs, 


„Nos troupes eommencerent à ſe rẽunir 
„au Mont, & le colonel Braitwaith, qui 


„ toit à Pondichéry, fut aſſez heureux 
v pour joindre le general, apres avoir 

v été fort haraſſe par la cavalerie de 
» » Hyder,. qui. ui pal quelques bagages, 


P22 


. 5 On ſe mit en — * Mont vers 


y la mi- Aoitt, pour .epier les mouve- 
„mens de Hyder, qui &toit ſur le point 
„ Tinveſtir Arcotte, fur. laquelle il avoit 
» deja fait une. tentative qui ne lui avoit 

5 point x6nfſi. Mais notre armee, quoi- 

v que! tres foible, approchant de Cangi- 
„ varam, il ſe retira de devant cette 


» Ville, quoiqu'il füt fort de cent mille 
» hommes, parmi lesquels il y avoit. un 


» grand nombre d' Européens, anglois, 
„ frangoĩs, hollandois, avec un train de 


„ nel Bellai accouroit du Nord avec 
„un deètachement pour ſe joindre au 


5 n Munro. Hyder en ayant eu 


2 t 2 0 5 97 avis, 
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„ wis, ſe determina à le eouper , vil 
„ Etoit poſſible, Dans cette vue, il ens 
„ voya ſon fils ainè avee un corps con. 
ys fiderable, qui étoit la fleur de ſon arme, 


„ pour attaquer Bellai; ce qui-eut lieu le 
„ 7 Septembre. Apres une attaque des 
„ plus vives, le prince Indien fut battu 
„ & diſperſe. Malgré cet echec, Hyder 
„ perſiſta dans ſon deſſein d' empeècher 
» cette jonction; & quoique notre armte 
„& le détachement du colonel Bellai ne 
» fuſſent plus qu's ſix lieues l'un de 
„ Fautre, il wy 'reuffit que trop bien, 
„& il en eſt réſulté la plus grande perte 
„ & la plus grande diſgrace que Parmte 
” Rn 8 ait 105 as ene * 


2 cn le -bnbrat- 8 fat A 
5 pres de Bellai, il ne fit pas un ſeul 


Ws 5 Pas en avant pour le joindre, malgré 


„ les frequens avis que Bellai lui fit don - 
5 ner du danger ot il ſe trouvoit, II lui 
„ envoya ſeulement le colonel Fletſcher 
„avec quatre compagnies du regiment 


0 tes Ps " quelgues grenadiers 
& 
» 


ci) 


; & Ciptyes, qui te joignirent- je 9 | 


„ ſoir. Hyder marcha tai- meme en pers 
; ſonne pour les attaquer. La bataille 
1 commenęa à kuit heures du ſoir, & con- 


5 tinua ſans interruption jusqu'à ſept 


„ heures/ du matin; lorsque par malheun 
une ſuſce mit le feu aux coffres & fit 
» fauter toutes les munitions; ce qui ré- 
„ mi nos troupes. Cependant elles con- 


3 timuerent '# fe dèfendre jusqu'à neuf 


„ heures avec leurs ba yonnettes & leurs 
„ 6ptes; alors la cavalerie indienne fone 
„ dant ſur elles, les tailla toutes en piè- 
„ces. De cent vingt officiers, deux de- 
» tachemens dartillerie & de grenadiers, 
— deux | compagnies de montagnards, & 
„quatre bataillons de Cipayes, il ne reſta 
„ que 43 officiers qui furent faits priſon. 
„ niers par Hyder, du nombre — 
5 n ene ben — min 
den n 1.3; 05 n 
” — Beit revienne ou non, cette 

» affaire lui fera un honneur infini; Auf. 


er — genétral fut informè de ca 
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 $-malhdurenx evenement, il prit i fuite, 


cas) 


„ car on ne ſauroit appeller autrement 
„ ſa retraite, II arriva avec ſon armte 
„ delabrie 3 Marmillon, d environ cing 
5 milles de Madras, laiſſant Hyder le 
53 maitre de pouſſer ſes ſucces comme il 
» le voudroit, car il n'y avoit aucun corps 
„ à lui oppoſer, On eraint aer 
„ Madras, vu qu'on gattend à Ia 

z vbe prochaine d'une flotte frangoil 
1 tres nombreuſe, conduiſant un corps 


5 conſidérable de — ſaus les grdres 


1 „e avons 1 avis | cortains. de 

1 FROM vaiſſeaux de 64, deux fregates 

„& ſept transports, qui étoient au cap 

„ le 14 & 18 de Juin. Ils faiſoient par- 
» tie d'une eſcadre ſous les ardres Fun 

5 amiral, qui a quitte la Fra 


„ tems pour Maurice. Ces vai 


»» avoient été ſepares par un coup de 

„ vent; Pamiral ainſi qu'un transport ont 

„ ete pris par b'amiral Digby, qui re- 

6 venoit de n. il ont ets conduits 
OO ON „ @ 


rr 


42190 


„Iphmouth; il yavoit à bord 75000 livres: 
Jeſpere que cette circonſtance retar- 


i dera un peu Farrivee de cette eſcadre 


o frangoiſe; du moins nous oonnoftrons 


„ ſes intentions. II faut attendre des 


„ renforts; car jamais nos 6tablifſemens 
aux Indes nen eurent tant beſoin. Je 


eie dus de ches de r an e 


„ eraindre; les ennemis portent leurs 
„vues ſur des places plus importantes. 
„Neos affaires ſont ici dans une ſituation 
„ tres critique; il n'y à qu'un ſecours 
» confiderable en hommes & un general 
0 actif qui Lernen Wen 57 on 
„ an A n | 


A 

"Tis 9 i Ties 1787 tous les vaiſſeaux 
ee & ſe mirent ſur deux colon- 
nes, laiſſant ta place de 'La, qui ral- 
lia le 10 avec la Subtile. Le 11, on viſita 
& congédia un vaiſſeau Portugais venant 
de la Chine. Le 21, on vit einq vaiſſeaux 


trouva ètre une Qnecbe angloiſe pri ſe 


par le corſaire le Sonn, qui avec ſes 
. | trois 


f 


dans I'Oueſt; un deux qui fut joint, ſe 
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Dans la nuit du 31 au 22, la Subtile en 
avant ſignala le fond, & Peſcadre laiſſi 
Fon apareilla, & la Subtile joignit un 
vaiſſesu anglois chargé de ſel pour le 
Bengale ; ce navire, qui faiſoit beaucoup 
d' eau, fut rangonè & on le garda dans 
Teſcadre jusqu'au 25, qu'on lui permit 
d'aller à Madras. Le 24, Veſcadre mouill; 
eres & 10 cables. Le Flamand dont 
le cable avoit caſſè, ſe trouvant 4 la voile, 
prit une Scuner du Gange armè en guerre. 
Le 26, on prit un Senaut & on viſita 
un petit batiment a deux mats ayant 
Pavillon impeèrial. On paſſa la nuit a . d 
<onrir des bordées. Le 27, on vit pl v 
Heurs bätimens en rade 4 Madras; la V 
Subtele en avant donna 4 connoitre qu'il t: 
n'y avoit qu'une fregate & que tous les d 
autres navires etoient marchands. Elle | 
"regut la rangon du Sp&:ville, qui donna 
de nos nouvelles.a Madras. Cette ran- 
Lon & le tems que Ieſcadre perdit dans 
| le 


(221) 


le Nord occaſionnerent du abcontentement; 
 attendu qu'elle pouvoit prolonger de nuit 
les vaiſſeaux mouilles en rade au nom- 
bre de quarante-huit, en prendre une 
grande partie & faire jetter les autres 
au plein, fans crainte dre ripoſtte par 
les forts. . On mit en panne devant Ma- 
dras, entretenant 22 ou 23 braſſes; & le 
28, on ſe trouva devant Tadras; le meme 
jour , on mouilla devant Pondichery. on 
y trouva un Sénaut degree par: les Ci- 
E de Hyder , &- un Botti à Mr. de 
urri | 


93 inn iu, # 


2 


| Pandichbry, que les anglois ont evacub 
ie 12 d' Aollt à la nouvelle de irruption 
de Hyder- Ali dans le Carnate, ſe frou- 
voit abandonne a la merci du premier 
venu , lorsque le Nabab envoya un d&e- 
tachement pour te 3 Lans y mettre 
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me Bader, dans le Carnate, depuis la 


priſe © ano, ville copitale du Can 


r nw FELT ESD v2 


Bader partit de 5 capitale dt 
Maſſour 2 120 lieues a FOueſt de Pon- 
dichery, le 7 Juillet 1780, 4 la tete de 


80 mille hommes de cavalerie, 2, 24 mille 
| Cipayes & 30 mille Pradas. Un detache. 


ment de cette armte 9 avanga jusqu a Por. 
tonovo, dont il 8 empara le 12 Juillet. 
Cette prile valut au Nabab douze Lacks 
de Pagodes; on y fit priſonnier le ref: 
dent hollandois & Mr. Harreſt reſident 
danois, qui furent conduits au quartier: 


general du Nabab, e dur un Uk. 


d 8 9 

Aon armze paſſa les ante. le 25 dn 
dit mois; i ſon approche, le colonel Brait- 
Waith, qui commandoit 3 PondichEry, 
eut ordre d'cvacuer cette place & de ſe 
joindre avec fa garniſon au major - gene- 
ral Hedor Munro, commandant des trou- 
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pex-anghoiſes; dont Varmbe ſe raſembloit | 


zn Grand Mont. L'evacuation: de Pon- 
dichery eut lieu le 14 Aboüt; on laiſſa 


les habitans à la merei du premier-· venu. 


Le Nabab y envoya, comme nous avons 
at, un -detachement pour le garder, fans 
y-mettre. de pavillon. Des les premiers 
urs de Septembre, il fit inveſtir Ar- 
eote, W ap Velour, Vandavachi/ & Per- 
macoul, , II alloit entre prendre le fiege: 
Areote, lorsqu' il rẽſolut d aller à la ren 
tontre de Munro, qui s toit mis en marche 
dy; Grand - Mont vers la mi- Aent, pour 
cbſerver ſes mouvemens. Hyder Ali. 


if vouloit einpecher la jonction de Par- 
inte de Munro à celle du Nord, commande 
par le colonel: Hellai & forte de 00 Euro. 
peens, 5300 Cipa yes, à la tete desquels 
E trouvoient 97 officiers. Le 7 du dit 
mois, larenbe du Nabab & celle de Munro: 


ttoient en. preſence pres de Lagivaram. 


Ce jour, Hyder tira un derachement de ſon 


mée, qu'il donna à commander 4 ſon fils 


Hebou-Saib, pour aller livrer hataille ar 


docùpoit enepre d ti ſain bien important? 
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Bellai, Ce jeune prince, après avoir com 
battu avec opiniltrete, fut defait & forces 
à faire retraite. Larmée de Bellai avan- 
coit & n'6toit plus qu'à fix milles du 
quartier de Munro, qui avoit fait de fon 
c5ts un mouvement pour favoriſer cette 
jonction; lorsque, le y Septembre, le Nabab 
ſentant combien il Etoit important de 
rempecher, marcha en perſonne avec 1; 
meilleure partie de ſes troupes, decids 
& combattre Bellai, A neuf heures du 
ſoir, il attaqua ce dernier qui avoit recu 


un renfort que lui avoit envoyé le pb. | 


neral Munro, Apres un combat qui 
dura toute la nuit, Hyder parvint 4 de- 
faire entièrement ſon ennemi. Bellai & 
ſon armée ayant été inveſtis, perſonng 

n'echappa, tcut fut fait priſonnier; Var» 
tillerie & les bagages abandonnes fur le 
champ de bataille , tomberent entre les 
mains du vainqueur. Cette affaire ſe pak 
3 Cabri - Pakam pres PArcote, 


Le major atten Munro ne fut pas 


platas informs de cette malheureuſe 4 
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dres, avec ſon armbe 


Pa 


lite, qu'il ""Y la 8 ouvertement, tf | 
retiravt 3 Marmillon, 


5 milles de Ma- 
labree, abandon- 
gant. fa groſſe artillerie & la plus grande 
partie de ſes Equipages, 
entrerent dans Madras au nombre de 600 
Turopbens & de 4000 Cipayes, Cet évë-· 
pement, rendit Hyder maitre du pays; il 
mit le ſiège devant Arcote, qu'il prit de 
0 Odobre; le fort capitula le er. No- 
yembre [avec les honneurs de la guerre. 

Ia guni ton, compoſte de 130 Européens 
4 300 Cipa yes, obtint la permiſſion de ſe 
retirer à Madras, ſous la condition de ne 
paint ſer vir contre le .Nabab pendant le 
cours de cette. guerre. Le 3 Decembre, 
Hyder prit Gengi; le. 4, Sattgariz Am- 
tour fut pris le 15; le Nabab tira beau 
coup: ckargent de cette dernière place. De- 
pos Farrivès de cs prince dans le Carnate, 
ingt-deux petites n ſe . 
W n. GE. 


Ses troupes 


. 3 2 3 
züfkegux de ligne; deux krẽgates & 2 
N trans- 
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'transports armes en guerre; -wyant en tot 
1 ſon bord 216d hommes, tous fort ſatis. 
fuits de leur dépürt de Madras, mit d l 
voile de cette rade le 12 Octobre pour h 
iedte de bebe eeinps 81 5D wks, 
eos 5D. 27) US 203061 2: | INJ TIT19 
N eaten door W b 
* Octobre à Madras, amenant aveb lui du 
Bengule od il commindoit;"Jos Eiropline 
-vo0 Cipayes & 160 Calatris. Les (troy- 
pes furent débarquées le 27. Varrivte 
de ce genéral redonna courage aux br 
*bitans, II mit ſes premiers ſoins d fol. 
mer une armèe en Etat de sbppoOſer aux 
progrès de Hyder, qut᷑ aſſicgedit alors dan 
les formes Velour & Vandavachi. Mal 
-gr& tous ſes efforts, cette arme ne put 
etre prete que dans les premiers jours de 
Janvier; elle ſetrouva compoſbe de 14000 
hommes; y compris 1550 Europtens; 2000 
Coulis pour tramner le wanon, & une nom. 
breuſe artillerie. Le 10 Janvier 1781, 
cette armèe ſortit de Madras, & ſe rendit 
nun Grand- Mont, lieu de baſſem bite genẽ⸗ 
? as & deli A2 Schinglapett, on elie paſſi le 
; L * 4 Paler. 
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quelle reprit ſur; le Nabab, qui en &toit 
poſſeſſeur, depuis peu de jours. La reddi 
tion de Vandavachi 2 de 75 la gr 
de cette Race. Fendt, Foe 
mis 301 3; 7 «ic i 
bY Bader 8 pas n r. n 


de Farmee angloiſe; des le 12 Janvier „ i 
woit levè le ſiege de Velour & le blocus de 


Vandavachi & de Permacoul, donnant or- 
dre # tous les detachemens de ſon armèe de 

rejoindre le corps principal aſſembiè 4 
Arcote. 11 en Partit le 28, prenant la 
toute de iviram, © Larmée angloiſe 


Ftoitarrbtce ce jour d Vandavachi ; & le 


29, elle s'etoit replièe ſur Schinglapett & 
ſur Cangiyaram, Les denx armè'es ſe trou- 
yerent. en preſence le 31. Le Nabab allgit 
liveer bataille, lorsqu*un Brame Fen de- 
MMR. en lui faiſant part d'une conſpira- 
tion 8 la tete de iaquelle ſe trouvoient 
bois des principaux chefs de la cavalerie, 
qui devoient Penvironner, lui, fa garde & 
les deux partis Siamois qui ſe trouvoient 
zupres de la; (BF ſonne 75 1 Ow ou Par» 


n 


7 


Feler. Enſuite elle ſe. porta 3  Carangouti, 


— + 


Ren 7 
| ( 48h 
me angloiſe ſeroit aux prifes 2vet li 
reſte de ſes troupes. Hyder fit tranchet 
la tete aux trois coupables, & envoyi 
une partie de fa cavaterie eſcarmoucher 
pour couvrir ſa manæuvre, qui ne tarde 
pas d' etre connue, lorsqu on vit ſon armes 
Sebranler de manière à couper 4 Var. 
mee angloiſe toute communication wer 
Madras, | f 


1. lat Cost voyent le mauvaig 
en de fentrepriſe du 31, & m_ 
poſition alloit devenir tres precaire,. fit 


* paſſer a ſon armee le Poncar., La ſuite 


de ceci ſe trouvera dans W 20 


Les habitans Went fa protection 
de Peſcadre, le general ſe determina 4 
envoyer aupres du Nabab, Mrs. de Sal- 
vert, lieutenant de vaiſſeau commandant 
la Subtile; Puivron, procureur du Roi I 
Pondichery, & le Chevalier Vigié, 4 
Feffet d'informer te prince de Parrivte 


de Teſcadre frangoiſe & de le feliciter | 


or ſes conquttes* * le Cartate, © 
Rils- 


as 
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Abe de i Pambeſede & Monſieur 1 


rh a aul ae 


"Le 30 30 Janvier, , nous. nous mimes en 
uche à deux heures & demie du ma- 

tin. Nous arrivames 3 pentrée de 14 
— a Gingi, on nous logeames dans une 
Chauderie: Le 31, 2 huit heures du ma- 
tin, nous continuames notre route; nous 


fimes halte dans une Taupe pres de 8 


pel vers les onze heures, & nous alla- 


mes coucher 3 Harm, d'où nous expé- 
diames des Arcarat nb Mrs. nN 


rin & Labi, 
| Gigi ef une pe qui peut tenir 
longtems, Chetoupel eſt ſitute dans une 
ine; elle eſt entourte de murs en terre 
de pierres ſeches avec des tours ron- 
des. Nous nous remimes en marche le 


ter, Février avant le jour; nous paſſames 


par Tymari, & nous nous arretames d 
midi dans une Tuupe pres d'Arcote. 
Nous y apprimes que le Nabab avoit 


camp“ d Arcote le 28, ſe Pertant ſur 
* * Can- 


Abt gm 
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rés 3 Paproche de Hyder -Ali, & les 
| maiſons ſont delertes aujourd hui. 


5 (250) 
Cangivaram ; ayant 6t& informs en meme 


tems qu'il y avoit, à une lieue de h 


ville, des officiers N qui navdient 
pu ſuivre Tarmée à cauſe de leurs bleſ- 
ſures, nous nous transportames a leur 
demeure. Nous n'y pumes rien appren- 


dre de la marche du Nabab; c'eſt pour- 


quoi nous primes le parti de demander 
au gouverneur la permiſſion d'entrer dans 
le fort. II nous fit une tres bonne re. 
ception , & nous donna des Arcaras pour 
5 conduire au camp. Nous revinmes 

a PAldee, qui appartenoit ci-devant au 
gouverneur de la province ( Ashena-Pan- 
de) Les rues ſont tres larges, bien per- 


*ctes & bordtes Earbres ; elle Etoit fort 


peuplée, mais les habitans ſe font rett- 


3h 2 F 6vrier, nous nous mimes en 


route a 4 heures du matin. A dix heu- 


res, nous arri vames pres du camp que le 
Nabab avoit quitte h veille, y. kaiffant 


les, tones & tes bagages. Pousnaja- 
Brame 


 -Y 


Fl fix heu 
quartier de Mr. de Puymorin, ol Mr: | 


| 6431. 
Bramg, qui toit reſte commandant & · qug 
FJavois inſtruit de mon arxivée, me 1 


rbponſe qu il m attendoit. . de me rendig 
pres. de lui; Jy. trouvai un officier « 


quatre cayaliers detachés du corps de 


Mrs. Puymorin & Laby, que ces Mrs, 
ayoient envoyes au devant de moi. Pous- 
naya avoit ordre de me fournir, tout ce 


qui pourroit accilerer mon arrivle pres 
du Nabab, II me fit donner cinq che- 
vaux du Cercar , des Coulis, & me fit 


prockden Par un chameau coureur. 
x «I 


1 Arte avoir. dine 4 | a. tente de Mr: 
Laby je montai 4 cheval & me remis 
en route. 9 arrivai au camp du Nabab 
ures; du foir; * je descendis ati 


de Laby vint nous joindre. | Tetois 4 
peine dans ſa tente que le Nabab, m'en⸗ 


voya par ſes Chondars , les Tarach ite! 


mens d'uſage a ceux qu il. veut honorer: 
Ce: prince, des qu'il fut informs. de Var- 


rivte de Veſcadre, fit tirer tous tes canons. 
de ſon camp & ecrixe aux princes 00 
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1 
adoſtan. Lorsque nous Entrames dan 
ie Dorbar, il fit retirer tous ſes cri; 
vains & il refta-avec Mrs. Laby, Puy. 


morin, Paivron, moi & Quichnarao, 


Onakil de la nation. II nous demands 
nos noms & celui du commandant de Iefl 
cadre; après quoi, ſans attendre que jex- 
poſaſſe le motif de ma miſſion, il dit à 
peu · près ce qui ſuit, qui TIN Ws 
| pliqus par — 1 


» Je vais donner huit 4 dix « Lacks & ” 
„ revenus en terre autour de Pondichery 
» d votre nation. Mr. d'Orve, à ce que 
„ je crois, a ordre de faire deſcendrd 
» du monde & de fortifier' la place. Je 
„ fournirai tout ce dont il aur@beſoin; 
„ Les frangois & moi, nous ne formerons 
„ plus qu'un corps; je n'ai pas attendu 
» qu'ils reparuſſent en forces pour leur 


„ donner protection. Quand Pondichery | 


» fut pris, jai voulu ſauver Mahi, at 
»»-Ecrit que depuis Cochin jusqu's Carſar 
» incluſivement, ils pourroient choific 
„ un terrein & un port pour 's'Etablir; 

2 = 
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6s Je wavoeie- laiſs manquer de nen u 
5 les vaiſſeaux, ni les troupes. . - Pai pro- 
4 mis d'entretenir 4 mes frais toutes cels 


„ les qu on enverra, jusqu'd ce que les 


5 frangois ſoient en état par leur noms 


15 bre & le revenu des poſſeſſions que je 
„ leur donnerai, de fournir 4 leurs de 
5 penſes. J'ai fait Ecrire 4 Madras que 
„ on pilloit Pondichéry, fi on en abs 


4 batoit les maiſons, les priſonniers anglais 
u reponfroient de cette violation maniz 
4 feſte de la capitulation, Je ne brains 
rien des anglois par terre; mais vous. 


» ſeaux completer leur deſtruction. Mains 


n - vous une fettre du Roi? « 9 


* 


Voile 4 fut ma pont , 4 TW 
155 conforme aux inſtructions de Mr, 


le . 2 ee „ 03447 


„ is nation oft rlebiinoiMfinte . 
D thts de bienveillance que le Nabab. 


5 toi "Mia; elle nattenddit-que, le ect 


»» ment 


x ſeuls, par mer, pouvez avec vos vaif: 


4 


» tenant, qu'8tes- vous venu faire? Maps. 
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A $-ment favorable. pour reparoitre dang 
„ Inde, joindre nos forces aux ſienneg 
n & partager avec lui les. poſſeſſions des 
„ anglois. Mais n'ayant aucun point de 
„ debarquement, pour nos troupes & 
„ Tayant pu prevoir Vinvaſion! du Nabab 
5 dans le Carnate & les glorieux ſuccts 
„ qui ont ſuivie, il étoit pèceſſaire de 
v raſſembler des forces de. mer, ſupe 
v rieures d celles des anglois, Cleft ce 
„ que nous eſpærions de Larxivce pro- 
» chaine de Mr. le Chevalier de Ternai 
v avec quatre vaiſſeaux de guerre, des 
„ batimens de transport & de nouvelles 
n troupes. La diviſion de Mr. le Cheva- 
n lier &'Orve, qui doit faire partie de hel- 
„ cadre de Mr. le Chevalier de Ternai, 3 
„ quitte le 14 Octobre Isle -de France, & 
vn, eſt venue croiſer d la-cote de heſt pour 
* gener le commerce des anglois. Ceſt 
5 1 que nous avons appris la defaite dy 
„ Colonel Bellai, la priſe &'Arcote & celle 
v de la plus grande partie des places for- 
= 7 rt dans la province, Cette nouvelle, 
i 4 2 qui nous a combles de] af 1 3, Wee le 

| heva- 
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5 U mi envoyé pres du Nabab pour 


V operations relatives à 4 Fan 
A 5. een 


pre 9 03 deux mois de vivres, & 11 


(355 


y chevaker d Orve à paroitre A lte 
8 eee een au Nabab 
J pert ga nous prenons à ſes ſucces, 
y & ut faire voir en meme tems que 
nous fuſſemblons des? forces de terre 
9&1 de" mer, qui 'r6urjies aux ſiennes, 
55 vehgeront le pavillon fringois & puni · 
# Toft les anglois d'une guerre com- 
1 mencee dans VInde contre Ia juſkiee c 

1 je droit des gens; Mr. le Chevalier 
{ d' Or ve eſperant de trouver Tamiral 
5 — nt Madras zvee cinq vaiſſeaux 
„ de guerre; eſt préſenté devant cette 
1 rade pour le combattre; mais n ayant 
5 trouvs que des navires marchands pro- 
5 téges par le candn du fort, il a con- 
+ tins ſu route pour Pondichéry, d od 


5 prendre ſes ordres & conderter les 


1 211 reid * N 
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1 +/La'diviſion de Mr.-d'Orve' na plus 
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ot: eſſentiet qu'elle parts fins dises 
„ pour: FIste-de- France, on une parti 
» des troupes attend. qu'elle pour Sem 
4 barquer. Mr. d Orve n'a autres ſol 
5 dats que ceux qui compoſent les d&. 
„ tachemens des vaiſſeaux: ainfi il ng 
15 peut dans oe moment · ci accepter deg 
„ revenus territoriaux; puisqu il eſt ſang 

„ force pour les maintenir, Mir. le Che: 
„ valier de Ternai apporters ſans doutę 
v au Nabab une lettre du Roi. Voici 
» celles de Mr. le Vicomte — 
* & de *. le Chevalier nears 


nous les fit expliquer. Celle de Mr. le 


Vicomte de Souillac lui faiſoit part dy 


nos ſucces en Europe, & lui annongoi} 
cette anne. Celle de 
Mr. le Chevailer d Orve matoit qu'une 
erkance en mg faveur. Le Nabab, aprèß 


; des forces pour cette 


avoir inſiſtè ſur un plus long {jour de 
Feſcadre à la cdte, ou du moins fur un 
eee 7 . 
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„n ci expldic un batiment 2 ru 
1 de France pour informer Mr. le Vi 
,.comte+de Souillac de la defaite de Bet 
„ lai &. de ma deſcente dans la province 
» d Areote.  Ainſi, il ne differera pas f 
» eavoyer des tronpes & vous trouveres 


» je fournirai, aux vaiſſeaux tous les vir 
v vres dont ils auront beſoin. Que Mr. 
» de Salvert parte ſeul pour Isle. de 
» France, pour informer le Vicomte de 
„ Souillac, & que Veſcadre empeèche les 
v vivres d'entrer; 4 Madras, on ils ſong * 
den fort chers & fort rares.“ 
Meinen Nr cer 

bens heures een a1 en he 
Nabab, me permit de. * en me 
promettant qu'il ne feroit le lendemain 
que trois petites lieues & qu'il m exp 


dieroit le 4 * n. $12 7 aa ener” EF. 


F\ 


3 Sad te mit en uche à 4 
heures & demie du matin; Le Nabab . 
woit deja fait deux lieues dans Oueſt, - 


9 : lors- 


[ 
„ 


„ ſerkment Mr. de Ternei. Reſtez, ict; 


38 | 
Rik Fscut M. huvelle de Er fuarchs 
des anglois vers Pondichery. II prit aufli 
töt fur 12 droite, K fit ſans swrreter dix 
Yieues' dans le Sud? Oueſt. Nous traverſa. 
mes des campagnes couptes de ravins & en. 
| Yourds de follts aſſez profonds; ce qui ren. 


dit cette zournte tres fatigante pour la cava 
Terie& f pour Fartillerie, qui à Tarde des Us. 
phüns, He tira de fous''les: mauvais pas. 
Nous arrivames d ſept heures du ſoir 
an campement; mals Finfanterir de Joignit 
Au onze Heüres; '*& 2PartHlerie au mo- 
ment od 1e Nabab fit battre ia Fenkrale 
pour continuer la toute. Le 5 A 8 heures 
& demie, le Nabab ſe remit en marche 
en Palankin zu milieu de ſes lundiers, 
Þreteds de 300 cavaliers qui portoient 
chacun ſix Fouquettes 5” de deux-(616phans 
portvient des hommes artnés de lances 
& de Caitaguet. Le Babis ou miniſtre, 

les ſecretaires du cabinet, les Sebopdars, les 

majors Ctoient dans le Savary. On ob- 
ſerva 4 cet égard la plus ſtride etiquette. 

Le Nabab d ſes fils peuvent ᷑tre ſeuls 
en Palankin dans le Savary mais quand 


(9 


* Nabab, monte d cheyal, auffit6t, ſes filp 
en font autant. Lorsque le fils ainß 
—— le Palankin » le cadet ne fauroit 
1 reſter. Lorsque Mir Saib, beau - frers 
dn Nabab & aujourdhui Nabab du Car- 
pet, vient à cheval dans le Savary pour 
faire a oour au Nabab „ auſſitòt ſes neveux 
montent 3, cheval. Lorsque le N abab 
monte, ſur fn 6lEphant, ce qui vappels 
etre en grand Suvary, il marche | ſeul au 
milieu de es gardes, precede Ae ſes 
hiraults-d'armes occupes ſans ceſſe à chan- 
ter ſes exploits, A vingt pas en arriere, 


ſur une ligne de front, ſont ſes fils, 


quelques principaux chefs & ceux que 
le Nabab veut;honores de cette faveur, 


maechant ſur des n 8 


verte 3 8 avec les pommes 


& les franches d'or. Son. Uephant porte 


u front une large plaque d'or. Daus 


cette campagne, le Nabab ne monta ja 


mais ſur ſon Eléphant, qui ſuit le Savary 


& . de larges timballes ſur lesquel- 
les on frappe alternativement Fa 
Dim, E 
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= Odds! Afro; 


en 
boote 1 Woake. Le 8 a th be 
vifient fotins par e corps de avaleri 
Toannbods; par Plebou- Sab, fils du Nabab. 
Ses pan font Habilles ubitef des 
& märchent en efcatiron cbnitme le ds. 
tachement de Vit. de [agen 1 


5 


ai 
en marche ra ken tems avant le ron 
ſe rangent en bataille 4 droite & 2 gauche, 
ſaluent le Nabab 4 ſon paſſage & pre. 
nent les poſles qui leur ſont aſfignés. 
1 Partieuliers qui veulent faire leur 
ſalut au Nabab, montent 4 cheval & en. 
ee dans le  Savary, fe placent à quel 
s pas en avant, & lorsque le Nabab 
Nr; faluent de epée ou fimplement 4 
"a mode indienne. La formule en" uſage 
par les * , lorsque ron falue le 


i , 


nr I ti Bos 
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Ca 


Nabeb, mörite di atre expliqub'e, Ils erient 
4 haute vvix: Nabghy veuillea bien rendre 


i ſalut qu on vous fait; maig gardez. un 
reg ard . ddt 2 nl l 
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en le Nabab-'ſe Abside pM 
ter, quill 2 indiqu6Je pavillon ou ik veut 


places ſes avant -gardes, on plante les 
deux pavillons du prince en avant, de fa 


tente, & après cela chaque chef ſe place 


pour ſe. ranger à ſon maſſe! (c'eſt ainſi 


au on appelle Vendroit ou le poſte qui a 


et alligne ). Des majors courent .voir, f 
n, eſt, 4. ſa place, & pour porter n 
quelguefois deun liguesd'Gtendue. Ohaqus 
chef a ſon paviliqn, qui fait connoitre. fon 
ompement. Mrs. Puymorin:&Laby, cam- 
pentordinairementaVavant-gardeaveel bin- 
fantetie, le premier à Vaile droite & le ſe- 
cond à Faile gauche. Mais depuis moy, a. ar. 
Hivce, le Nabab a fait dire à Mr. de Puymo- 
rin de marcher à avant - garde de Ja cava- 
lerie; de ſorte que ee prince, des qu'il 
Sarrefe , nous even chennher, C eſt e 
ILY} | 2 2 qu'il 


F 
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TY 
qu'il 2 fait ce matin, après une marche 
de fix lieves & avoir campè à Feſt de 
| Vandavachi, à la vue d'un de ſes forts, 
Il nous apprit les mouvemens des angloit, 
qui paroiſſdient ſe porter vers Pondi. 
-chery; temoigna les plus vives -allarmes 
pour les habitans des deux ſexes, & 
nous conſulta ſur ce qu'il y avoit à faire. 
Notre avis à été unanime pour dire que 
le ſeul moyen de ſecourir efficacement 
cette malheureuſe ville, c toit de ſe por- 
ter entre elle & les anglois, vil en Ctoit 
encore tems. „ Vous vdyez, nous dit- 
„ it, que Pacctlere autant que je peux 
„ ma marche. Mais mon armée eſt ex- 
» oldee; je ne peux pas repondre que 
5 les anglois ne me devancent de fix 
5 — EZerivez promptement 4 Mr. 
» d' Orve & aux principaux, pour que 
u ceux ci ſe refugient ſur les vaiſſeaux 
» & que le peuple ſe retire à trois lieues 
„ dans les terres du c6t& de Valdaour; 
0 e nene 500 cavaliers pour les 
y eſcorter. — Mr, de Puymorin ob- 
1 avec -rajſon, qu'une eſcorte de 500 

| ol N cava - 
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gavaliers &6toit infuffiſante, fi Farmée an- 
gloiſe était ſur les frontieres; que ce 
ſeroit meme un pretexte pour les anglois 
de traiter cette ville comme ſi c etoit 
une poſſeſſion du Nabab. Le prince a 
ſenti nos raiſons & nous 2 preſſes. de- 
erire. Hier des cavaliers ont été charges 
para la lettre. Le Nabab nous a fait beau - 
coup: de queſtions ſur les moyens de fortis; 
fier Poadichery & des y retrancher. Nous 
y avons repondu en peu de mots. Il ſeroiĩt 
bien ficheux que cette ville deyint encore 
— e eee, rr 
Winnt i; 1 9 UF | 2 
+ Pivot: l "oe Hindi en Palan- 
kin; mais me trouvant pres du Savary 
lui faire mon 'falut; Je marchai quelque 
tems dans le Suvary; je rejoignis enſuite, 
ie detachement de Mr. de Puymorin. Peu 
de tems avant d arriver à Tradivanour, le: 
Nabab nous fit appeller & nous dit, qu'il 
wetoit plus qu's trois lieues des anglois, 
qu'il wattendoĩt que ſon artillerie, & 


qu'il comptoit de les attaquer le lende“ 


13 23 main; 


. 


0 116 5 
main; mais que leur poſition les mettrelo 
probablement 2 portës de ſe porter fur, 
Pondichery. Le Nabab!'montra de nou- 
velles inquittudes ſur les habitans de oetto 
ville. II nous fit donner du papier & de 
rentre, & nous ditꝰ d'écrise encore 
Mr. d'Orve & aux habitans de Pondichery. 
pour les engager d ſe fetirer pour douze 
heures ſeulement; & ds les aſſurer qwil 
marchoĩt à leur ſecqurs. Dix cavaliers par- 
8 e far. le champ pour porter nos let. 
Nous avons continub d' inſiſter ſur 
er de ſe mettre entre les an- 
glois & la place, II eut été a louhaiter 
_—_ avis ett prevatu::7- Sv 279 787 

MIR OT) Foe eee ith chants; 1 

hes 3 5 heures du matin, i Nabab 
ſe remit en marche, & apres avoir fait 
cinq cofſe?, laiſſant Germacoul fur la gauche 
& le depaſſant dans ſe ſud „ nous nous 
arrètames d trois lieues & demie de Vil- 
nour, { oh - nous nous rendimes près du 
ce moment, les dix cavaliers | expedies 
la N ng nous * 1 * 


Mom 
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1 vgs, lettres.., On .nous, .informoit , que 
Mr. Coot ayant, cap. Jur le ;coteau 
Weg ſqn, arme, ayoit, envoys un de 
tachement 4 Ponqichery pour annonces 
wx habitans qu'il n toit pas intentionn& 
de piller. la moindrę choſe; ayant mande 
trois. des principaux, i il eur avoit renou: 
vele lui: meme cette Aﬀſurange , & leur 
ayoit temoigne combien il plaignoit cette 
malheureaſe, ville, qui ſe trouvoit com- 
un fer ſous, trois marteaux: Hyder- 
du, les, anglois & nous. Cette Jettos 
wenquilliſa le le Nabab, & le decida 4 faire 
repoſer le reſte de by Journte, ſes trouf 
$, qui. depuis deux jours ep 
e rie, les Brzards „ Wayant f pu ſuivre. , 
hena- Pande, ah ancien gouverneur dAr- 
cate ,_ qui connoit mieux que perſonne 
les reſſources. cette province, Etait all 
Herber ; Je Nabab, lui fit un grand nom- 
bre d de N veſtions. | Mahomand- Houflein, 
. geographie de Farmee, | Sttendit 
aucoup ſur les poſitions "reſpedtives de 
nou & des lieux adjacents. Som avis 
a e eker eee 
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ndtre a 66 Tenvoyer par cette route ds 
corps de cavalerie, & do filer avec it 
fariterie & le reſte de Ia cxvaleris — 
le cotean E Pondichty. 


| No 4 beg by ner be has 
Anus ſa route, Partillerie & Finfanterie 
en avant & for a gavche , formée ſur 
deux cofonnes & ſoutenue par Ia cave 
terie, qui marchoit fur la droite & en 
arriere, également. ſur deux colonnes aſſex 
Ecartces Pune de autre pour laiſſer un 
Eſpace zu Sb, qui formoit fa troi- 
fisme colonne dont Jai parls. On fit 
halte à deux tienes, 2 Poneft du cotean 
de Perimbe, & à trois quarts de lieue 
des Pagodes de Wilnour, ' A onze heures 
& demie, je montai 4 cheval avec Mr, 
de Puymorin & deux officiers de ſes d- 
tachemens; & nous nous rendimes à h 
: ' Changerie de Candiz, doit nous recon» 
numes parfaitement la poſition des anglois 
' eampes for le cotean, La caytterie de 
- Nabab tes inquiétoit deja 3 roueſt- nord- 
oueſt. Nous les avions vu abittre pr6- 
2 E * — 


en. ea. et. ox ed. ed at as ad ® ., ac . \ 


ee debe totes ® leurs pavillons i 
ut talent horte far un Pages rd 
eu ſommet du coteau, Nous reprimes auf. 
tot le chemin du camp, od Ton avoit 
deja battu la energie. Peu de tems apres, 1 
te Nabab ſe mit en marche, Ce prince 1 


2 * 
= » 


e | avoit détaché dix A douze mille hommes | i 
de cavalerie, avec ordre de ſe porter l | 
„duns Feſt du coteau & de harceler la co- He. x 
| i fonne i grey en ſe tenant entre Ten- 8 
'S Os OP HIP 4 
L 1 Tiifinteris far: "Ra eolonnes, ayant 4 
Fertillerie dans les intervalles' des batait- 1 
1 ions & quelques pieces fur Ia gauche, | 
, | . &avanca parallelement pendant trois heu- 

res dans le Nord, La cavalerie rangte 


fur deux colonnes, marehoit à droite de 
Tinfanterie , Iorsqu'on eut des avis cer- 
. tains fur Ia route que tenolent les anglois, 
| La colonne d'infanterie que commandoit 
. Mahamed- Ali, un des meilleurs gentraux 
du Nabab, & la brigade commandée par 
Mr. Laby, ſe porterent alors fur la Suche 
"ms couper Parriere- garde du Sener . 
11880 23 Coot. 
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Cat. Mais ayant. regu... par un des ma; 
jors, Yordre- de prendre un chemin qui 
leur fut indiquè comme le plus court, 
elles trouverent un ravin & un. folls aſſes 
rofond qui leur; fit perdre plus d'une 
ure & demie pour .le; paſſage; de rt 
tilleriez ce qui ne. leur permit, de join 
dre rarriere garde ennęemĩe qu'a. Tentreg 
de, la nuit. La, deuxieme calogne din, 
fanterie, command6e par Check-Anſer, con. 
tinua fa route ſur un terrein plus elevt 
& qui dominoit un chemin par où d&- 
filoit, Larmée angloiſe. Mais aucun avis, 
aucun ordre du Nabab metant par venu 
rl cette colonne depuis cinq, heures du 
- toir, Jusqu'a. minuit, elle ne proſita Pas 
ge Pavantage de a poſition. Cependant 
Mir r= bY Saib, Nabab, de Carpe & beauefrere 
dy f Nabab „ un de ſes meilleurs, chefs, 
qui, commandoit Tavant- garde de la cavz- 
jerie & ſe trouyoit. pres de cette oolonne 
infantorie, fit diriger les pieces vers 
Ja partie Gon il avoit enfendu rEpondre 


av feu de 'Mahamed-! Au, & &fit auſſi, lan- 


2 beaucoup, de fougettes de, ce 151 
002 a 22 


c 


flew" pers Ad6-Mr de Laby -pidtendeyh 
que les premiers coups de canon, au lien 
d*tre diriges ſur l'ennemi, le furent ſur, 
eux, leur: colonne tant trouvee, ſana 
vy attendre, à portée de 1a bayonnette 
reo Farriere· garde angloiſe. Quoiqu if 
en ſdit, Mr. Maklau, qui commandoit 
cette- arriere · garde, ſe. trouva probabley 
ment incommode du feu de cette colonng 
de Check - Anſer; car à neuf heures & 
demie, il ripoſta vivement de 4 pieces 
de g & de 6. Mr, de Puymorin ainſi 
que ſon détachement, qui ſe trouvoient; 
zu meme inſtant 4 la meme iduteur, vi- 
rent dans les raugs & par deſſus 
la e des caàvaliers, une vingtaine de 
bonlets qui tuerent plus en lp 
chevaux & bleſſerent un ne. 18 Vs] 
pry d es olga ep rn nan 
* Jeætois, aiuſi que Mr. le procureur, 
à cheval à la tete de. la compagnie des 
huſſards, poſte: peu analogues notre tat 
1 qualite : diambaſſadeur toit celui qus 
nous occupions chaque jour: dans les mar 
ches. Le Nabab ayant ſuivi vet apres · dis 
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Ber 12 edtonne de Mahamed - Ali, S Etolt 
Scartè de nous; de manière que je me ds. 
cidai à voir la ſin de Paſfaire. Mais mal: 
Heureuſement on ne &attendoit pas que 
les anglois decamperoient , des qu' ils ap. 
percevroient les troupes indiennes, Cel- 
les ci n'avoĩent fait aucunes diſpoſitiong 
pour leur couper le chemin. La cave 
lerie qui avoit a traverſer des champ 
de Nel: & les foſſes-dont ils ſont entou- 
res, ne pouvoit pas avancer fort vite, 
& roſoit ſe porter en avant ſans con- 
noſtre le terrein. La colonne de Maha« 
med - Ali & de Mr. de Laby ayant joint 
les ennemis trop tard, manqua aihſi l'inſ. 
tent de couper le chemin @ Parriere-garde, 
qui fut longtems ſeparte du reſte de 
rarmée. Etant enſuite tombte” inopint- 
ment ſur les anglois, ceux · ei par un feu 


des plus vifs à mitraille la forcerent un 


inſtant à ſe replier. Cependant les notres 
e fuſſent empare de quatre pieces de 
eanon &  auroient taille en \pidces une 
Partie de Parriere · garde, fi ſe trouvant 
l portée de la bayonnette, ils euſſent 
5 fonct 
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portzes dans le Nord d N. N. O., & 


: LE 


2 que ceux · ci furent Tabord 4 


nd an trauver: gentry 
* 4 +3 Dat. 

FI a bs Check- Aoſer avoit 
as informée de bonne heure de la route 
que tenoient les anglois, elle pouvoit les 
ſuivre ' parallelement pendant pres dune 
demie heure, en conſervant l'avantage 
dun feu plongeant. Les colonnes de 
cavalerie qui ſe trouverent les unes ſur. 
les autres & en panne à la hauteur di 
h colonne de Chek -Anſer, ſe ſeroient 


turdient pu couper la colonne angloiſe, 
peut - tre meme la prendre en tete, tan» 
dis que Pattillerie- de Check Anſer & 
ſon infanterie -Vauroient battue en flang, 
& que Mahamet- Ali & Mr. Laby Pane 
roient priſe en queue. Si ces trois mon- 
vemens euſſent ete' combinès ainſi, Mr. 
Coot auroĩt ſauvè avec peine Weide 
debris de ſa petite armee, qui conſiſtoit 
en 1500 Europëens, autant de cavalerie 
4 12 mille Cipayes, dont une grande 
| parti 


x Wareks du general Coot vers Gondelour 
une retraite glorieuſe, puisque la perte 
| de ſon. .cote ſe reduiſit à 25 Kuropeens 
_ tu6s, 3 officiers faits priſonniers , 200 
; m_ tuts ou bleſſes, & 22 chariots 


See riviere en front & Gonde- 


-L.252) 
Partie peu agueris & encate Kflriycs de 
n defaite de Bellai. Sil eſt. vrai-que 
les anglois ont donné des sloges à My, 
Hettor Munro pour avoir ramene ſon 


ume d Madras; ils doivent appeler l: 


— os neee | abandons 
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tour à dos. Le Nabab a-paſſ6-cette ri- 


viere beaucoup plus 3 Foueſt- & a campb 


Poneſt des anglois. II forma une chaine 


de cavalerie-jusqu'a-Porto-Novo pour leur 
couper la communication du ſud, tandis 
Ju'un corps de 12 mille hommes les ob- 


ſervoit au Nord du Poncar, & que des 
detachemens de mille hommes, à une dif- 


tance _ſuflilante les uns des autres pour 
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ier ment,” pardidient toutes des 
wennes & obſervoietſt tous les mouye- 


mers Guns le nord eee 
dier - of of eto ige Agel 
Sede why e e r eto 
Curieux de laub comment S tei 
Hite Fattaqite'ide ti gaviche; je me nen- 
Bs iu Point! du johr pres du Nababz Adi 
ne marchoit pas avec. ſon Savary & N. 
toit faivi que de ſes meiers 3 lances 
— dr. So ſecond fils Erdit aver 
Toi; il me fit beaucoup d honnetetis df 
maniste; apreb ul "MS: ag 2 | 
ries Lo yiſtotois,-Le — ns 
Jails les talens milifeires': de — 
i PaRivits de ſon frere aint; it ſe nom- 
me Gavinde - Saib. Le Nabab' ne ar- 
Teta qui neuf heurfeg & demie du mmatin, 
de ſorte que je fus vingt heures à che- 
'valy'# quelques hates pres Ko 
de courte [durtey! Pbur farcroit'd 
fortune, le détachement de Mir! rey 
morin , qui netoit pus pr venu de len- 
droit on le Nabab s'arrèteroit, toit fort 
% „ eloigne 
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tient du Dorys- je le cherchai (envain, 
Enſin Yon m'indiqua le lieu od étoit Mr, 
Laby, j'avois fait deux coſſes, pour Al. 
ler le rejoindre, lorsque je le rencontrai 
qui ſe rapprochoit par ordre du Nabah, 
Je revins avee lui ; une demie heure 
Apres le Nabab me fit appeler ainſi que 
Mr. de PDuivron, de man & de 
TI 1. 
Notre 8 avec ce lee 
trop propre d faire connoitre ſan, carac- 
tere, pour que je ne la rapporte pas avec 
fond de ſa canonière, n'nyant pas-d'au- 


tre tente avec lui. Ses ecrivains-Etoient 


n la gauche ſur une ligne, ayant chacun 
devant eux une pille de lettres à ouvrir. 


Le Nabab n'ayant pu expedier- aucune 
affaire les deux jours precedens , repon- 


dit d' abord à ces lettres apres nous avoir 
fait aſſeoir a ſa droite; enſuite il nous fit 


avancer plus pres de lui ainſi que Quich. 


narao, Ouaquil de la nation & notre in- 
_— * 1 —.— 


> Vous 


* 
a". 
© 


= = w2Sa ST 6haHS SMS 323 SS 3232S 23.4 


3 


„ 3 . 


f So 03 7 Ma". 


oo TY 


» retourniez aupres. de Mr. d'Orve, 
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„ Vous ne devez pas me-ſavoiranaus 


y vais gre de vous avoir retenus aupres 
„du moi jusqu'a ce jour. Je ne pou- 


„ veis vous expoſer 4 etre arrètẽs par 


„ les anglois. C'eut ᷑té une offenſe de 


» ma part envers votre nation, & une 


» peine pour moi que je ne puis vous 
5 exprimer. Mais les chemins ſont libres 


v aujourdhui jusqu's Pondichery. La 


nuit ne nous a pas permis d'attaquer 

» les anglois & de remporter ſur enxPayan- 
„ tage auquel nous devions nous attendre. 
„ Mais il faudra voir comment ils forti- 
» ront de- la. Je rai pas oublic tout ee 


i que vous avez communiquede la part 


„de Mr. d'Orve, qui m'a ccrit- d'ajou- 
» ter foi a vos paroles. Je ne doute pas 
y non plus de la verite de tout ce que 

9 Vous: m'avez dit; mais il faut que vous 


„que vous m'apportiez ſa dernière r- 


v Ponſe. Je vais lui mander qu il peut 
v eroire tout ce que vous lui direz de 
n ma part, a que Quichnarao „ ui ira 
ee vous. ö NY 
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Alors le Nabab nous conſulta & 
nous pria de lui dire librement il we. 
toit pas convenable d' envoyer à Mr, 
d' Orve un ſeigneur de la cour. Now 
Taſſurames que ces vaines formalites n'. 
toient pas faites pour des nations amies, 
E que nous ſerions charmes de voir notre 
Ouaquil charge de cette marque de f 
confiance. — „ Et bien, reprit Hyder, 
» vous lui direz qu'il eſt convenable que 


„ nir 4 Peſcadre tout ce dont elle aun 
„ beſoin; elle aura des vivres en abon- 
„ dance, S'il faut de Pargent, Pen don- 


„ rein pour le preſent, & 50 lacks à Far- 
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„ ſon eſcadre reſte pour bloquer pu 
1 mer Gondelour, empecher les "May 
„ Ty entrer, & s'emparer des vaiſſeaux 
” ” hit viendroient du ſud. Je ferai four- 


33 nerai, Je donnerai dix lacks de ter- 
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„ rivee de Mr, de Ternai. — Cette 
dernière promeſſe fut faite à haute voix 
comme un engagement que le Nabab 
Prenoit avec les frangois, & dont il vou- 


* 


loit que tout le monde fut informé. Puis I | 


continuant à voix * baſſe: „ Si Velct- 
E | 4. 2 # * dre 


x 
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4 cke ne peut pas reſter, il faut que Mr. 
6 „ d Orue debarque au moins 7 a goo 
. 3 Je ne veux pas mettre ſes 


» vaiſſeaux hors d'ttat de combattre; mais 
qu'eſt · ce que goo ſoldats de moins, 
» puisqu'à L'Isle - de France vous en 
» trouverez dix fois autant.“ lei le 
Nabab parla encore plus bas & avec une 
forte de myſtère: : „Vous connoiſſez ce 
» pays comme moi. Queſt · ee qu'on dira 
» dans mon camp & chez tous les prin- 
y ces de Indoftan, fi l'on apprend que 
41 les vaiſſeaux ſont venus, qu'ils ont 
+ laiſſe briller les cbelingues à Pondichery 
„ & qu'ils ſont partis fans me donner 
y aucun ſecours. Un petit nombre hom- 
y mes qu'on mettra à terre, paroſtra double 
y de ce qu'il ſera effectivement. Je m'em- 
r- „ baraſſe peu de , Yopinion des anglois, 
re „ mais ceci eſt pour les gens du pays, 
ix „ a qui Popinion Rat tout. 
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„ "ag anglois wont que eing weit. 
e mal armés. Ils ont voulu faire 


» une expedition 2 Bacaim, qui leur 2 
"Ui 44 R 2 ” cou- 
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5 coüte du monde, 


ne ſuffiſoient point pour le trans 
tou ad Je fis hag anno des ſoldatz 
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ne peuvent re. 
» Venir de fit6t à la c6te. Que votre eſc. 


5 dre reſte, & dans ce cas qu'elle garde 


„ tout ſon monde. Que Mr. d'Orve ex. 
„ pèdie Mr, de Salvert pour I'Isle- de 


„ France, pour informer Mr. le Vicomte 
„ de Souillac & Mr, de Ternai de | 
5 Poſition des choſes, & que le dernier 
„ Vienne avec des tronpes, © — Le 
Nabab me demanda alors quel Etoit le 
commandant des troupes. Je lui repon- 
dis que c*etoit Mr, du Chemin; & aprts 
qu'il ſe fut affure par mes r&ponſes 4 ſes 


differentes queſtions, de la reputation de 
cet officier-general, il me demanda vil 
Etoit ami de Mr, de Ternai, parcequ'il 


falloit, pour reuffir, que les deux chefs de 
terre & de mer fuſſent parfaitement d'ac- 


cord. Nous rëpétames les raiſons qui 


obligeolent Mr, d'Orve 4 retourner i 


Isle de France pour mettre ſes vaiſ- 


ſeaux en état de revenir, & pour { 


joindre à ceux de Mr. de — Fo 
t des 


qui 


Rc 
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qui formoient les détachemens de Peſca- 
= & je tachai de faire ſentir au Nabab 
qu'il ſeroit bien difficile 4 Mr. d'Orve 
de pouvoir les mettre à terre, que ce ne 
ſeroit pas ſans les plus grandes peines. 
Le Nabab tenant à fa premiere idee, re- 
prit: „ Lorsque Mr. d'Orve vous a en- 
y voyés, il ne ſavoit pas tout ce oe 
„vous pouvez lui dire aujourd'hui, & 
„ce qu'il verra par lui - meme, S'il faut 
» abſolument qu'il parte, qu'il laiſſe du 
» monde, cela eſt eſſentiel pour rhon· 
„ geur des deux nations, qui ne font 
„ qwune, Les ſaldats qu'il me laiſſera 
» ſeront bien traités; c eſt autant pour 
„ les frangois que pour moi que je fais 
» 1a guerre dans ce pays aux anglois. 
» Je. ne veux prendre leurs places que 
„pour vous les remettre avec les re- 
» Venus, qui en dependent. Ceſt pour 
» Vous. que Jai marché jusqu'ici pour 
» proteger Pondighery, que je regarde 
» camme ma ville capitale, Lorsque Jai 
5 Pig. de. grands troupeaux de bœufs 


» dans le Nord de Madras, Wai - ie pas 


"ag + 1 ” | R 3 9 dit 
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„ dit de les conſerver pour Ia confom- 
„ mation de vos vaiſſeaux & pour le 
5 ſervice de votre artillerie, (Le Nabab 
„ interpela Mr. de Puymorin d'atteſter It 
„ verits de ce qu'il venoit de dire.) Jai 
„ fait raſſembler pres de Paliacate 60 4 
1 80 grandes Chelingues. Jai 4 Onor, 
„ Carvar & Mangalour de bons ports; 
» ils ſont à vous. J'ai des ancres & de 

„ gros cables, vous choifirez ; yen ferai 
» faire dans la proportion qu'on deman- 
„ dera. JPavancerai de Fargent, Ai-je 
„ jamais manqu& de parole, mème en- 
„ vers les frangois? Jai ſervi avec eux 
5 dans ma jeuneſſe. Lorsqu' ils ont per · 
„ du tous leurs établiſſemens, je me ſais. 
» declare leur vengeur. La deſtruction 
» des anglois eft bien avancte. Sil avoit 
v fait jour hier, & que ma cavalerie et 
: pu donner, vous euſſiez vu qu'ils ne 
1 pouvoient tenir contre moi par terre; 
„ mais par mer, il iy 2 que vous qui 
| „ Puiſſiez achever leur ruine. Fai écrit 
» Par Mr. Gallai 4 Mr. le Viconſte de 
” ; Souillac de m 'envoyer du monde. Vous 

8 * „ trou- 
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1 trouverez ſurement Mr. de Torah 


» route, Pourquoi done vouloir partir? 


. Le Roi de France ne blamera pas Mr. 


d'Orve. Je lui Ecrirai, ainſi qu'd Mr, 
- de Souillac, que les circonſtances ont 
n exigé qu il reſtat, « 8 
Nous ne pumes repondre. autre choſe, 
Goon. que nous nous rendrions pres, de 
Mr, d'Orve, & que nous rapporterions au 
Nabab ſa dernière reponſe. Ce prince, 
apres avoir parlé avec une chaleur & 
une cordialits qui a &tonne meme ceux 


t 


gu'il entretenoit depuis longtems de ſes 


projets en faveur de la nation frangoiſe, 
fit &crire a, lettre pour Mr. d'Or ve, qu il 
remit a Quichnarao, & dont il, attendoit 
Ja reponſe pour le 11. Il me fit enſuite 


preſent dune médaille enrichie de dia- 
mans, qui ſe porte au col ſuſpendue avec | 


une chaine d'or, & qu'il ne donne qu'- 
aux grands chefs pour des ſervices ſigna- 
les. II y joignit un tres beau Serpeau on 
habit maure, tout en or; après quoi, il me 
Permit de me retirer, & me dit: » Lors- 
791 R 4 v que 
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5 
„ que vous vintes # mon cathp près d lis. 
„ lehal, il y a trois ans, vous me promi- 
» tes de revenir, Vous m'avez tem 
» parole, & je vous ai vu avec' ptatfir, 
» Revenez dans trois mois twatthoticer 
„ Farrivée de Veſcadre & des troupes. 
„ Vous comblerez mes vœux & mes d&- 
» firs, & vous ſerez mieux regu. Je 
» Hai aucunes richeſſes ici, ayant été ob. 
„ lige de laiſſer mes bagages dans deux 
y du trois endroits pour ſauver Pondi- 
y cheri du pillage des anglois“ 


Je fortis du Dorbar le 9, à une heure 
apres minuit, laiſſant une ſomme de goo 
*Ronpies 1 Quichnaras , pour diftribuer, 
ſeton Vaſage, aux Ecrivains & à la maiſon 
du Nabab. Quoique je weuſſe pas dormi 
depuis 48 heures, je ne perdis pas de 
tems pour me mettre en Etat de partir 
le lendemain de 80 matin. en 5 


0 Jolilaltiques / auſſi ane que 
nous, le Brame Quicknzrao & Feſcorte 
de Corb. que 1 8 promis le Nabab, 
ayant 


| take) 

Sant retard mom départ jusqu I neu? 
heures & demie, je m etois rendu au 
camp de Mr. de Puymbrin pour le ves 


mereier de accueil qu'il nous avoit fait. 


Cet officier- maintient dans ſori' detache- 
ment la plus ſevere diſeipline; & dans 
cette guerre, it à rendu zu Nabab les 
fervices les plus ſignales. L interet de 
retat le porte '# avoir pour le Nabab 
toutes les attentions & les prevenances 
qui ſont compatibles avec ſon titre de 
chef européen; mais ces foins ne dg. 
nerent point en adulations, en une cour 
baſſe, que les Indiens mépriferoient à 
coup: für. II vit dans la meilteure in- 
telligence avee les chefs, mais il ne leur 
permet aucune eſpece d'autorité ſur fa 
troupe; II commande ee detachement 
fans etre decore 4ancun' grade ſuperieur. 
Mr. de Laby Etoit ei- devant au fer vice 
de Balſa · let- zing, Nabab d Adoni & de 
Gomtour; mais les intrignes des anglois 
le forcèrent i quitter ce Nabab, & il entra 
au ſervice de Hyder - Ali-Kan. Cet offi- 
eier, brave, actif & entreprenant, eſt 
23 . R 5 de. 
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dcor6:-du brevet de colonel. & de 1 
croix de St. Louis; quoiqu'age de 50 
ins, il ſeroit en état de rendre de try 
grands ſervices 4 la téte de toute autre 
troupe que celle avec laquelle il eſt pate 
venu chez Hyder - Ali- Kan. Ceſt le 
reſte d'un corps dont les officiers ont été 
obligés de ſoudoyer les ſoldats pour ap- 
paiſer deux revoltes. . Cet eſprit d' inſub- 
ordination S'eſt conſerve, de manière qu'il 
veſt plus en état de recevoir une bonne 
diſcipline. Le chef ſe trouve devoir 3 
ſes officiers & à ſes ſoldats. Son ſecond 
n'a que de la bravoure, & rien de plus, 
Son major eſt e ces ene ne 
dit rien. dr et aps onagiig 
* Tak e | nous | partimes: avec notre eſ- 
corte à dix heures, & à trois heures & 
demie nous entrames à Pondichery, on 
Pon avoit raſſemble des Cbellingues, dans 
-Fune desquelles je m'embarquai pour al- 
ler rendre compte a Mr. d'Orve de ma 
- miſſion, . Ce commandant &crivit une let- 
tre detaillce au Nabab, dans laquelle il 
ah ; WS | 
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thi expoſpit les raiſons qui 'Vobligeoient  - 
{ quitter la'c6te,”' II offroit 4 ce prinea 
de lui laiſſer 250 hommes de troupes 
reglées & quelques volontaires. Mr. 
puivron & Quichnarao porterent le len- 
demain cette réponſe de Mr. d'Orve, 
Jeus ordre de me ee ene 
e - KO IE 4; 3157 

Mr. @Orve attendit avec impatience 
le retour de Mr. Puivron, les vaiſſeaux 
n'ayant preciſement que ce qu'il leur fal- 
loit de vivres pour ſe rendre à PIsle- 
de France. On eut avis que quelques 
bataillons de Cipayes venant du Tanjaor, 
etoient ſur les bords du Colram avec in- 
tention de ſe joindre d Varmee de Mr, 
Coot, Mais Hyder, qui en fut informs, 
fit un mouvement qui reſſerra encore 
. _ PIs: 


1 


Le 12, Mr. W arriva hin ante 
du camp avec Quichnarao. Le Nabah 
n'avoit pas accepte les 250 hommes pro» 
poſes par Mr, d' Orve. La lettre que oe 


. prince 


refus ſont dans ſon cœur. Si ce prince 


— — —— — — 
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| Prince E&ctivit à ce ſujet à Mr. d'Orve, 


refuſe le ſecours 3 cauſe du petit nom- 
bre, la tournure eſt bien adroite.. Mr, 
&Orve ne put $'empecher de mander au 
Nabab, qu' en ſe prẽtant à lui laiſſer quel- 
ques troupes, il prenoit beaucoup ſur lui 


& contrevenoit aux ordres du Roi, n'y 


Etant aucunement autoriſè par les inſtruc- 
tions de Mr. de Souillac. Le Nabab ré- 


pondit à Mr. d'Orve, qu'il avoit vu par 
ia lettre toute la bonne volontè qu'il avoit 
de b'obliger, qu'il lui en ſavoit gre & 


qu'il le reconnoiſſoit comme un bon ſer- 


viteur du Roi de France; que lui de 


ſon cdte., Comme ami & allie de ce 


monarque, ſe garderoit bien de Fengager 
à enfreindre les ordonnances, qu'il reſ- 


pectoit lui - meme & dont il toit inté- 
reſſe à deſirer le maintien, puisque les 


deux nations ne faiſoient qu'une. II finit 


par engager Mr. d'Orve d partir ſans 

delai & 4 revenir avec dix mille hom- 

mes de troupes & des forces de mer 
1 


hs g 
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ſuffifantes' pour bien battre les anglois, 


lui envoyer de riche, ayant laiſſé ſes 
bagages derrière lui pour voler au ſe- 
cours de Pondichery, qu'il veut garder 
een ville ap pe n 


Fer 


12 maſons que Ie Nabab: n a 
15. d'Orve, confiſte' en un Serpeau, deux 
fort belles challes, une mEdaille enrichie 
de pierreries pour pendre au col, & un 
diamant en bague aſſez beau. 11 y avoit 
auſſi une lettre Wen _ _ 
8 Souille, ( 32 
18 9 1 54 #1 #1542 

Le 171 à huit abe du matin, le g6- 
nkral ſalua de 18 coups de canon le fils 


du Nabab, qui s'etoit rendu 4 Pondichery 


pour voir de cette ville nos vaiſſeaux, 
qui mirent à la voile au meme moment. 


La Subrile eut ordre d'attendre jusqud 
midi Mr. Puivron, qui avoit obtenu de 


ſuivre Veſcadre; craignant que ſa deman. 
che aupres du Nabab meut ers desagre= 


able aux anglois 15 


Le. 


Tt excuſe 'encore de ne pouvoir rien 
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( 268 ) 
Leſcadre arriva aux isles le rex. 
Avril; elle mentra dans le port que le 
20, après la pleine lune de Mars, tems 
eee, eee CO 


A. 51. 


1 n'arriva hin cet e aucun 
vaiſſeau d' Europe. La corvette la Syl. 
phide , expediee” pour le Cap 'de Bonne- 
Eſperance & Flsle- de France, arriva le 7 
Mai dans cette isle, avec la nouvelle de 
da guerre entre lg Hollande & VAngle- 


terre, ainſi que d'un grand armement à 
Breſt & à Orient pour VInde, - En con- 


ſequence de cette nouvelle, on $'occupa 
dans l'isle a former une artillerie pour 
Ende, ainſi que de Vequipement de nos 
vaiſſeaux. A, Varrivee de la corvette ſus. 
dite au Cap, les hollandois conſentirent 


; ee que la flute PEpbart, en reliche 1 


la dite baie „ amarinat un vaiſſeau anglois 
venant du Bengale, & le paquebot de 
Ste. Helene, quiils ſe reſerverent pour 


envoyer prevenir leurs colons aſiatiques 

de ſe tenir ſur leurs gardes. A Farrivée 

du convoi des isles au Cap, ſous Feſcorte 
2s" 1 de 


FAN 
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te la Pour vofeuſe, on apprit que | cette 
frigate en droiſière 4 la vue du Cap des 
Aiguilles, avec la corvette F Argus, avoit 
eu connoiſſance de fix navires anglois al- 
lant en Europe; qu'elle n'avoit ofs s'ap- 


procher, eroyant ces navires e wo | 


1 vaiſſeau de . Th ; Ny 


4 wt 


12 Fine, arrivee le fer. de Jaller 
nous apprit qu's ſon depart, le comman- 
.deur de Suffren étoit prèt à faire voile 
de la rade de Breſt avec cinq vaiſſeaux 
& des transports, ſur lesquels etoient em- 
barques le regiment de Pondichery, & 
des A du n enn, 


£7 4 Act, nous recumes les EA 
res nouvelles du depart de nos vaiſſeaux 
d' Europe par un vaiſſeau  Suedois qui 


faiſoit partie du convoi, dont il ſe ſé- 


lorsque Mr. le commandeur alla at- 
taquer dans la baie de la Praye, isle de 


St. Jago, le 16 Avril, une flotte angloiſe. 


II avoit vu commencer le combat, mais 
U ne put nous donner d'autres Eclairciſ- 
| N ſe· 
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zemens. LLluion arriva le 10 du meme 
mois; elle $'6toit auſſi ſeparèe le meme 
jour que le navire Suedois ,, enſorte que 
nous ne pumes en apprendre davantage, 
& que nous reſtames dans la plus grande 
inquiétude dur läſſue du combat, de St. 
Jago, jusqu's. Varrivbe, de la corvette la 
Fortune. le 6 Septembre. 5 Annen 


1er 4 neee eren 
EC) 7 


+. Relation du. Combat de St. Sago. 


Votre eſcadre zes les trans Jorts mit 

1 1a voile de la rade de Breft le 22 hrs 
1781. Le 15 Avril, nous eumes con. 
noiſſance de Fisle Bondi vers le ſoir, 
Le 16 au matin, nous vimes de bontle 


heure Pisle de Mai. e en fut de- 


tache pour reconnoftre Tisle” St. Jago & 


du matin, il fit e ſignal que Jes vail. 
Leda qui ſe trouvoient en rade étoient 
nemisy & revira ſur nous. Le com- 
enandeur fit le ſignal de fe préparer au 
combat, de forcer: de voiles pour ſerrer 
la ligne & de 1 _ eee 


65% 2421 3 14 {FIG , fla 
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1a rade de la Praye. A huit heures & demie 
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u tete & artiva au milieu des ennemis, 
qui étoient au nombre de 40 vaiſſeaux, 
dont un de 74, un de 64, un de 534, & 
deux de 50 cations; trois frégates de 30 
d 36, deux corvettes, un brulot & vingt- 


neuf transports, dont douze de compagnie, 


de 30 canohs; montant 2000 hommes de 
troupes. L/ennemi s toit empare du 
fort portugais. Le commandeur &avanca 
faiſant feu ſtribord, & mouilla par le tra. 
vers d'un vaiſſeau ennemi. Quelques 
momens apres P Annibui arriva de avant 
1 nous, & mouilla d Pexemple du Heros, 
L Artiſien arriva de Parriere à nous, Gaps 
procha d'un vaiſſeau de 50, & ſe diſpoſa 
à Paborder, Quatre hommes &toient deja 
ſautés 4 bord de ce vaiſſeau, lorsque Mr, 
de Kardillac, capitaine de Arten, fut 
tus, Ce vaiſſeau ayant trop d'air, caſſa 
ſes grapins, allaaborder un vaiſſeau mar- 
chand, & ſe trouva par cette maneuvre 
ſous le vent, où il n'toit plus d'aucun 


ſecours. Quant au Vengeur & au Sphinx, 


ils prolongerent la ligne ennemie 4 grande 
diſtance, & laiſſerent le Heros & An. 
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nibal ſeuls expoſes à tout le feu des en- 
emis, dont plufieurs n'&toient quia. la 
diſtance du piſtolet; leur mousquetterie 
nous tua beaucoup de monde. Le feu 
prit dans la chambre du conſeil de P.1ns 
nibal; i il fallut interrompre le ſervice des 
batteries . pour Peteindre, . Le feu du 
Heros ſe ſontenoit - toujours avec. vive 
eite. Le commandeur, debout.ſur le banc 
de quart, donnoit des ordres avec beau. 
coup de ſang- froid, & jettoit, 4 ce qu'il 
ſembloit, de tems d autre des regards 
indignation ſur le Yengeur , le . Sphinx 
& V 4rtdfien... Enſin, voyant ſon vaiſſeau 
degree, . Annibal. demate tant par le feu 
des vaiſſeaux ennemis que par celui du 
fort, & trois de ſes vaiſſeaux ui n 
niatrojent. 4 ne point ſe battre, ordonna 
de. .couper les cables & de ceſſer le com- 
bat. Le Hirot fe retina. ſuivi de I An- 
wibal; cg dernier p'(toit pas hors de la 
porte du canon, que fon dernier mit 
tomba. Naſe comme un ponton &. cxi- 
ble de coups de can, le commandeur 
appracha. pour le_ſecourir G. le ft re. 

Wen 9 morquer 
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mörquer par un de nos vniſſezux ſpect 
wers. Cette opération dura trois 
heures & ſe fit 1 vue des enne mis, 
qut woferent ayer” de Finterrompre. 
Lana thine” remorqué, ies ein 
viiſſeanx ſe mirene en Wollte leurs 
mancuvres Etoĩent᷑ tellement habtibes, qus 
u mature vertont & dt br Wattendoit - 
gun moment d Tautre 4 la voir tomber. 
Deu heures apres que F Annibal eut eto 
femorque, les ariglois -apareillerent; - Le 
coitiniandeur ordenna de former la ligne 
de bataille; pour cette fois, il fut obe? 
Le Sphinx en tete, remorquant Aub; 

% Foro ſuivi du Vengeur & de FArté. 
fen. Lennemi Yapprotha 4 grande por- 
tee du canon; oi diſtinguoit aiſement ler 
hommes fur le pont & dans les hunes. 
Nous comptions que le combat WMoit- re- 
commencer, quand tout d coup les anglois 
prirent du lof. Comme Il Etoit fix heu- 
res du ſoir, nous crumes quits” ne vou- 
l6ient point engager un combat de nuit, 
= j ming nous attaqueroient le jour mi- 
Chacun en cnfequentwe "paſſa 1 
wwe; 8 8 2 nuit 
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pris le lendemain de ne voir aucun yaif- 
ſeau ennemi. II faut que la bonne con- 
tenance du commandeur en ait impoſt 
au Commodore Johnſton; il y à apps 
tence que ce commandant n'avoit nulle 
envie de ſe battre, & \ne/s'6toit. port6-en 
avant que pour raſſembler pluſieurs vaiſ- 
ſeaux de ſon — qui, des le com- 
mencement de Faction, avoient coupe 
leurs cables & | ſe ſanvoient comme ils 
pouvoient. I y en a2 eu quatre de cou · 
leès bas & deux de pris. Si nous avions 
eu une frégate de force, nous nous ful. 
ions emparé de dix à douze. Après 10 
combat du matin, le commandeur, oc- 
cup i ſauver h. Aunibatʒ avoit fait le fignal 
2 la Fortune de foreer de voiles avec le 
convoi & tes 1 on ne ſait ce 
quiils ſont: Yevenus, . REAR 465 IHR 
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I journèe du 26 Avril eut 1616 58 
rieuſe pour h France, ſi le commandeur 
eut été ber && warne e args Mr. 
de eee empech 

4 4 & 


Os) 
prendre un vniſſeau de 30; depuis es 
moment, l' Arteſien ne fit plus rien qui 
mille. Mr. de Tremignon eut la euiſſa 
bat; il a été dignement remplacb par Mr. 
de Galle, ſon ſeeond, qui s eſt conduit 
avec: la plus grande diſtinction. Quai- 
qui fut bleſſe, il eſt toujours reſſeé ſut 
te: pont pour. faire reparer ſon vaiſſeau 
abimò de tous cités, ayant 48 coups de 
ennen à ſa flottai ſon. Au bout de huit 

jours; ibe Eren tat de naviguer. Quant 
aw-\Spbinx & au Htngeur 4 leur conduit 
eſt encore ute enigme pour nous 3 per- | 
fonne à bord du Fiera n'eſt aſſes ſin pour; 
en decouvrir les motifs. Les ſignaunx ont 
646 tres clairs ; on ne ponvoit defireg: 
des vents plus favorables. Le Heros ©, 
combattu ſeul penilant un demi quart- 
dheure; il à employ&#tontes; ſes batte- 

ries-jusqu's la ſin du combat. Trois fois 
le feu prit 3 ſon bord, il fut eteint très 
promptement. 17 4nnibal eſt arrive un 
demi quert - & heurg après le AMeros ; & 
quoiqu'y]. ait combattu avec: Nalguy, les 

24 „ Pro · 
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; progres:que faifoit le feu dans fa chamy 


bre du conſeil ont employè longtems une 
partie de ſon : equipagez ce qui a ralenti 
te ſervice de ſes batteries.” Si tout le 
monde eut fait ſon devoir, la flotte en- 
nemie eut étè dẽtruite. Cette victoire 
nous aſſuroiĩt la ſuperiovits dans les mers 
de l'Inde, & pouvoit nous procurer une 
paix gtorieuſe. Le commandeur 2 ſait 
tout ce qu'il falloit pour cela; non ſeu · 
lement il a combattucavec toute la valeur 
poſſible, mais il à encore montre la plus 
grande habileté. Il ſavoit que Johnſton, 
etoit parti le 27 Mars. Nous aprimes 
par un vaiſſeau portugais, qu'il avoit paſſe: 
quelques jours avant nous à Madere, fans, 
Sy arreter. Mr. de Suffren jugea que 
Johofton, charge dun grand convoi, rela- 
cheroit d St. Jago. En conſẽquence, il 
fit route pour cette isle, dans le deſſein 
de combattre le commodore. Ses con- 
jectures ont te juſtes, ſes ordres bien 
pr6cis, ſon exemple admirable; & fi le 
ſuecès m pas reponda' d ce quiit avoit 
t + Fattondre,, ſo conduite n'en ſera: 
Ju 7 FS ' © 
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pas moins approuvte par tous les gens 
de mérite. eee $250 eee e 8 
Wa 62 d eee eee os eee 
La corvette h Fortune ndus apprend 
rheureuſe arrive de nos vaiſſeaux d 14 
baie de Falſe, le ier. Juillet, vingt jours 


evant Papperition de Ia flotte ennémie 
laquelie Etoit deſtince à S emparer du Caps 


de Bonne Eſpérance & i ſoumettre toute 


a colonie. Le Commodore Johnſton, lors 


de ſon apparition devant te Cap, trouva 
cette ville trop bien gardée pour oſer 
Pattaquer; il ſe contenta de prendre qua- 
tre vaiſleaux de la compagnie, que les 
hollandois avoient conduits à la baie de 
Saldaigne & qu'ils meurent pas- la pré- 
caution de britter à Tapproche de en- 


nemi. Mr. le commandeur ayant appris. 


que la flotte angloiſe avoit diſparu la nuit 
du 28 au 29 Juillet, donna du ropes d 


depuis leur depart de France. II faiſfa 


84 du 


ſes Equi pages, qui men aveient pus jou“ 


avant ſon départ de Falsbaye, le 25 Aodty 
le regiment de Pondichery & 300 hom 
mes du neee garde 
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du Cap. II arriya TY sie- de France le 
25 Octobre, avec le Heros, YAvnibal, & 
ls Sphinx; le Vengeur & Artiſien Vayant 
precede; & étant arrives le 14 du meme 
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A nete de h Jividion * Rives 
nos forces navales ſe trouverent portèes 
a onze vaiſſeaux de guerre. Pendant le 


tems quun travsille à la miture- entiere 


de F Annihal, on Soeeupa 2 charger ſur 
les transports les eee e, 
d. faire ſortir du port les vaiſſeaux, 4 
meſure q ils étaient prets — moviller 
* pavilions, - 

Ii 2b: 207 
* 46 Seca on commeng 2 fairs 

Ja 9177 : 


ST Mans; t ours 


ro F \ 4x 
ht — 8 «a, | & 
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| 3 arriva à EIsle-de France, Elle Etoit 


partie de Breſt le 26 Juillet, eſcortant 
douze batimens marchands. La moitié 
de ſon convoi &'etoit ſeparé aux en- 
A de la 1 Cette fregate con 
tinua 


| þ* 


.4q = » a 


5 e 

1 la vue du Capi elle decouvrit un vaiC- 
ſeau ennemi de 50, qui prit le Neron & 
le SH vere. Les quatre autres ſe refu - 
giexent | pL Cap, & elle, vint ſeule. 
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Etat des forces maritimes des fange N 
1 E& vu Inder. 7 
f er 3. 


. Falls de bene, 


ona de 1 canons, Le Chevalier 
d Orve, chef - elke 
* Heres - ” — Le e eee 
24 Suffren, chef d'eſcadre. 
An SY De Tromelin, capi- 
1 taine de. vaiſſeau. 
e e fly 0 De la Palliere, idem. 
Le Biſarre - 64 >. — idem. 
Le Vengeur 70 - Le Comte & * 
Zinn, idem. 
| 6 + - Le margusd yn 
| Nenn, ville, idem 
"Aja 64 Mr. Bouvet, idem | 
Lie Brillant 4 De Sr. Felix, idem 
8 Nee 54 De C viverville, idem. 
8 3 Le 
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oe nun corventes. N of 0 
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La Bellone, de 280 canons,” © Le Chev aller : 
* 95 TIRED de ally, capitaine : 


dd vaiſſan, —- 

La Pourvtieuſeq9. » De Galle, lieute- ; 
Ee i nant de vaiſſeau. 

"La Fine | 33 « Pirther de Sulvert, 

* 5 em. A 

bs gebt 24 * De Beaulieu, * 

E. Siphide | - 16 - Lanugul de To- 
eme © "meliy , idem, as 

L. De — 8 Mact , capitaine 

go | "de brilot, 


20% nee AN enn nl cc 


Vale * "Htpital. 


3 20%) 82 wt 
De ede as 


Ty * «x » 4. my * ” brilot. 
1 Ti A” Dupuis la Faille, 


OTE 455 ” Lieutenant de 4 
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ie r » Tranzports, 
er Bf Ay * » 


Arion _ 
Le Bern 
Le Muuvepis + . "4 


. Les trois Amit © 8 


= 1 
Ee 3 Jag? C * | 
.% 


* La Garniere, | 


+, Blanchard, 

"> x7 oucanle. 
ah Le- Sage. 4 

Dubois, 


"Le Dakiram” wy  v* 6 Mon. * 
. . 2 Woutin. 


Wr. 
* 945 


Le Ke. Anne 22 aig 12 ; m—_ 
L. Croilſant, baute v pg 
ä „ e ” alen, 2 


Eta 4 enger & te OY = 1 1 


_ dee Le regiment d' Auſ· 
trie, colonel le Com- 
e res te d chat, brigadier | 
a 8 5 des armes du Roi. 
— — 0 . „ das ſecond bataillon 


7 Ter : F\s 


1 14 , a de Tisie- de Fran "on. 
n 


commandèé par 
de ruſſeny „ lieutey 
nant - colonel. 
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r Les volontaires 


F . 
«ado ee e Mr. du Chemin 
3 4 Chegnevile e- 


180 — « « Les volontaires 


„ de Bourbon, com- * 

| mandlés par Mr. de 
Mont vere, lieute- 
nant- colonel, ; 

Eartillerie, commandes par 


150 hotmines | 
| Mr. Diſpinafi, de- 


gen ay puis colonel du corps- 


n u 


** > > 
ee, 1 


royal d'artillerie. 


eee n 


eee "HY 


1. du, Chemin © 3 OY de .camp, 
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"commandant en chef de Farkite, 


Mr. le Vicomte Hougto * brigadier 


3 des armbes „ marèchal - general 

a logis, 3 

8. ren 0 "Ba + # + 
2 Mr. 


Le Ghai, — des Noir, 
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Mr. de;Conape! , lieutenant - colone! 
„un ide: maréchal- general, 2 
Mr. le Marquis de Fleury, meſtre · d 
. — een 
end e armee. . 


u⁰ο,je le, ine 
„ een 1 


Nr. Atte, „ intendant de — . 

Mr. Vinai, ſous- commiſſaire. 
Mr. la Cofte, garde-magaſin, | 
300 Caffres à la. ſuite de Partillerie, a 
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=  Seconde, Croiſitre dans 7nd. = 


Le general avoit fait le fignal Gaps | 1 
pareiller à une heure de Papres- midi, le | 1 
6 Decembre 1781. Plufieurs ' vaiſſeaux Ri l ' 
qui étoient encore dans le port, mirent 9 | 
3 la voile; P4nnibal & P Awriſfton ſe trou- 1 


vant dans la paſſe, tomberent ſar un pits 
de corail, au moment où le vent vint Fa E-2] 
manquer. Les bateaux de Peſcadre les mi- 1 
rent bientôt en chenal, Le depart fut 
arrdte au lendemain 7. Decembre. 3 
heures du matin, les vents au Sud · Eſt 
& & eſt · ſud- eſt frais, les vailleaux de 
9 la 
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en 
in lots mirent ſdus voiles, Faifint"route 
au nord · quart · nord · eſt > les vaiſſeaux 
4 guerte . dans -Pordre de merche ſur 
deux oolonnes celle du genérul au vent; 
les frégates en avant & les vuiſſeaux de 
es . le vent des en 


WP”; nous a i hee, 
les fregates & corvettes marchoient tou - 
jours en avant pour | cclairer la marche: 
precaution que le genérat prenoit en 
| faiſant route du nord à travers des bancs 
[ & des isfots mal connus, & par lesquels 
| -  i4-$'etoir décidé à paſſer pour abréger la 
ttraverſee, & auſſi pour ne pas ex poſer 
= les vaiſſeaux”'# latte contfe” les Vents 
nn. 2 „ * —_ ert hs 
pcs wid de le- de Frenes 
jusqu'au 19, que n flotte "atteignit a 
hauteur de 4 dég. 20 min; fad; paralle. 
le qu- elle devdit pareburir, elle ne vit ni 
bancs ni islots, mais feulement beaucoup 
d'oiſeaux de Peſpece de ceux qui "WP 
W nr 
Le 
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Le 14 Janvier 17925 reſeadre peſn 
A eden 60 Nord de 3 deg. 30 mit. 
On vit une voile dans le S. S. O. Le 
Heros & PArtdfien chaſſerent vents de 
S. S. E. foibles & raff raichiſtans. Deux 
heures apres, on perdit de vue en' tres 
peu de tems nos chaſſeurs, qui rallis- 
rent le 20 d 4 heures de Papres midi, 
fans avoit pu joindre le vaiſſeau Etran- 
ger. La nuit du 20 au 21, le ciel fut 
couvert, le tems 2 Porage ; on courut un 
bord dans le ſud avec un grain qui 86 
toit 6leve dans Foueſt, Il y eut calme 
i minuit, A 4 heures du matin, nous fu- 


mes preſent6s 4 Feſt '; reſſentant une 


fraicheur du nord; au jour, on apper- 
cut un vaiſſeau dans Feſt- ſud · eſt, fur 
lequel le Mros prit chaſſe auſſitòt, ſuivi 
midi, nous perdimes encore de vue Ferran. 
ger. Nos deux chaſſeurs ſe voyant encore 


du haut des mits, on envoya d'heure en 


heure le Sphinx, le Vengeur & le Ha- 


mand, de manière que le dernier vaiſſeau 
conſer voit la vue de la flotte, qui, gou- 
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Vernoit av ſud · ſud : eſt, & ſud : eſt . quart 


ſud, par un vent tres foible du nôrd · eſt. 


Le 22, on appergut de nouveau Petran- 


ger du haut des mats; le Hfror & P Ar- 
teien nous paroiſſoient tloignts de lui 


d'une lieue. Le vent prit faveur du 


ſud : ſud · eſt; a midi, nous remarquames 
que le Heros avoit arbore ſon pavillon, 
& peu apres nous vimes la fumte de 
pluſieurs coùps de canon. A deux heu- 


res, le Heros ainſi que les autres vaiſ- 


ſeaux, vinrent vent - arriere ſur la flotte 
qui étoit en panne. Mr. le commandeur 


nous dit en paſſant que le vaiſſeau qu'il 


venoit de prendre etoit l'. Annibal, vaiſ- 


ſeau du Roi d' Angleterre de 50 canons 


de 24 & 12, commande par Mr, Chriſti, 


le meme qui prit le Necker & le Severe 


# la vue du Cap, & qui après avoir con- 
duit ſes priſes à Madras, en etoit parti 
ee eee ee ne 


| Hague, 


| Etant par 12 cinq Wbgrbs « * latitude 
nord, on-commenga d ſentir tes vents de 


(2672050 5 
mouſſon du nord : eſt. Le 4 de Fiwriors 
Mr. le, commandeur prit le commandemaamt 
de Veſcadre, ,,4;,caule;: de la maladie de. | 
Mt. &Qrve,. qui mourut le 9. Ce Jour | 
4 la Belleue lignala;,une;, voile dangle 
: — * en Vit piupeprs antrag m 

ment apres. D le ces batime 
de vivxes pour Madras, furent e | 
NWS. 114 3 G on 6 nit ted 


29 2. 5 aoouo. 822 cot; Ang 
Ie. A fx: heures du matin, on. t 
la terre. Cette vue mit, notre vaiſſeau 
Par le travers du banc d Armegon. Nous 
reſtaqes dans le nord enhute aux variations, 
Wouillant, appareillant, courant des bor- 

des jusqu au, 14 Fevrier, que, ia Hr 
vdieuſe, oommandee par Mr. de Rhuitęr, 

- Tegut oↄrqre d' eſœorter le convoi, & quꝰã 
eing heures & demie du ſoir, nous fe: 

cgonnumes (AL — — ue 
C on mouilla, apres. en ae 
8 1 lie e 01 2þ Mo. JODI... £ 1 
e iz, appoint: — 9 — vent : 
3 eſt, Leſcadtę mit ſous 


voile, 


- 


ſoir, Vennemi mit ſous voiles. Un quart . 


Veſcadre de former une ligne de bataille, 
ſans avoir égard au paſte déſigné. On 


0 


Madras, & la Fine eut ordre d'aller re- 
connottre la poſition de Yennemi. A 
huit heures, nous découvrimes neuf vaiſ: 
feaux de guerre emboſſes dans la partie 


du ſud du fort, & plus de 150 vaiſſeaux 


de commerce & embarcations du c6te du 


| nord, proche de-terre, Lieſeadre: fut 4 


petites voiles à la route du ſud · oueſt 
jusqu'd dix heures & demie, qu'elle eut 
ordre de mouiller. Tous les capitaines 
furent appellés à bord du Heros, & re- 
vinrent à midi. A une heure & demie, 
leſcadre & le convoi appareillerent ab · 


battant ſur tribord. A deux heures & 


demie, Feſcadre mit fur deux colonnes, 
faiſant route au ſud-eſt. quart · ſud, vent 
de nord · eſt. A einq heures & demie du 


Fheure apres le general fit le ſignal qu'il 
rendoit ſa maneuvre indépendante: or- 
dre en meme. tems au con voi de paſſer 
ſous le vent & de forcer de voiles, & a 


— is 


cas 


pam 12 nuit; partie en panne, "partie 3 
petites voiles d la route du ſud · eſt. Lo 
16 d flx heures du matin, la Nine eii 
want ſignala reer Ws de ſud - 
oueſt. La route fut dirigte au ſud · oueſt. 
Mr. le commamdeur mit toutes voiles de- 
hors, ne . ſe permettant d'attendre les 
tretneurs qu'au moment od il fut d 14 
vue de Fennemi, qui fit rallier ceux dé 
ſes vaiſſeaux qui pourſuivoient notre con- 
voi. A neuf heures du ſbir, nous fümes 
tous \ rallies,” A neuf heures & demie 
ia Fine en obſervation nous fignala les 
pn courant les amures d babord: 
On mit auſſitot dans le m&mes bords, pot 
vernant dans Peſt <quart -full- eſt. Le 17 
mitin, le ciel 'couvert, tems d grains 
vent du nord & frais, on vit Fenneml 
ſous le vent du nombre de 12 vaiſſeaux, 
dont neuf de ligne, deux frégutes & 
P-Awrifton- que nous reconmnumes. N ſept 
heures, ayant mis nos pavillons, le Hero! 


ſe "detacha de la -tigne pour aller ſur 
deux vaiſſeaux yas dans Veſt , & recon : 
4 hes £0 1 
A 


nus —_ la Pour voie 


T 2 


990) 
A euffheures, le Diligent; qui v'8toit | 
Eparè dass le nord; de Paliaeat, rejaignit 
Parmee, Toute la matinèe, Vennetni laiſſa 
arriver, ud meſure que nous laiſſions arri- 
ver ſur lui. A oe heures un quart; 
on eſſuia un fort grain: de eſt · nord: eſt 4 
Teſt, & on gouverna au ſud, + A midi; 
Tennemi toit diſtant de nous d'une lieue: 
Peu apres, Fordre fut donné d'arriver au 
ſud: ſud-oueſt. A midi & demie, Ten. 
vemi commenea à , tenir le vent zmures- 
à bahord. A quatre heures, le + Heros 
ſe: tropyant à la tete de la ligne & fort 
elojgne des vaiſſeaux de notre ſeconde 
diviſian, commenęa le combat ſur Var- 
de leur ligne I Orient, le Fengeur, An- 
nibal & le Sphinx; firent ſucceſſivement 
la meme, choſe. Nos vaiſſeaux engagés 
forgoient de voiles, pour iſe conformer 
«1a; marche de b'ennemi, qui couroit tou- 
tes voiles dehors; mais il ne leur fut 5 
pas poſſible de joindre la tète deilennemi, 
Nos vaiſſeaux de la ſeconde diviſion reſ- 
terent toujours fort éloignes; ce ne fut 
i ; de 


, 2108 
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que fort tard que le Severe put tirer 


quelques caups de- canon; enchre dus. il | 


bientòôt ceſſer ſon feu, -pour ne pas tixer 
ſur le Brillant & le Flamand,:qui le mas- 
quoient. Ces deux vaiſſeaux 8'etoient 
detaches. de lab ligne - pour aller combat 
tre le vaiſſead de  Parriere - garde ene - 
mie, qui paroiſſoit fort maltraitè & que 
| th nommer VExceſter, _ 
155 ene | FP 3 
114211671 29) Yaieaus frangoir 


* . "Bit re de 64 canons, de la Lande. 
PH $08: * 
Le Flaman 1 4 54 die Cuiverville. 
Ie Herot 74 — 
Le Vengeur 4:70 amd Horbin. 
"DU Annibat,  - 34, bx "af de Gale. x 
Torn - de 16. Halliere. 
Le Spbinx 559 53% a Chile 


Le Severe 69, ilart- 
Le Brillant - 64 =» » de, St. Felix. 
E Amnibal / 00 = de Tromelin, 
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de Beaulieu ;;. 
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cat pour raſſem- 


\ blerlestraineurs 


du convoi de 200 


. 


voiles venant du 
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"La Combuſtion, - brülot. 


A fix heures demie la ted tin 
ſeaux ennemis commenga a prendre les 
amures - 4 tribord; nos vaiſſeaux arrive- 
rent en meme tems, prenant les mEemes 
amures; & des ce RE, le combat 


_ 2 080 hte 


7 


* 


KR heures du ſoir, Farmte Ry 
panne amures -4 tribord , prłſentant au 
nord · nord · oueſt, par un bon frais da 
nord - nord-eft, Toute la nuit, il. y ent 
pluie & vent; 4 minuit, gouvern&4 Foueſt- 
nord · oueſt. Au jour, Fennemi avoit 


A idr ; iet point vn ressemi 
dans le bord du nord, quoique ron erũt 
qu'il avoit pris la route de Madras, on 
fit route a Poueft-fud . oueſt. Nr pe 


: — 
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gut beaueoup d'effets flottans fur la mer, 
Le meme jour, on mouilla un inſtant 
devant Pandichery; & Je 21 à neuf heu- 
res du matin, on laiſſa tomber \ Pancre 


devant Porto- Novo, lieu deſtine you le 
ANGER des e 


3 A qui le Fan e ha 
ee. de Hyder · Ali Kan, eſt a pré- 


ſent ſans habitans; cette Aldee autrefois 


fi floriſſante, weſt plus qu'un deſert, 
Plebou-Saib, fils aine du Nabab, Etoit 
campé alors de autre cote de la riviere 


avec un corps conſiderable de troupes. 
Pendant que nos vaiſſeaux etaient occu- 


p6s 4 faire de eau, nos deputes. pres du 
Nabab negocierent le traitement des trou- 
pour prendre ſous ſon efcorte le Brif 


" fon, la Fille unique, le Daliram, qui $%- 


toient retires à Trinquebar lors de la dis- 


perſion du convoi. II nous manquoit 


FAwriſton pris le 16 Février, & le Toſ- 


can pris devant Negapatmam. Le Maw 
vepas, les trois Anus, la Silpbide & le 


Pub 


4 : * 
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Pulpeviſean ſe ſont retirès à la pointe de 
e isle de Gyn pi 10515 e r 


g groom d ns 3685: * 
Nous trouvames, 70. notre arrive 4 
h este, les affalres dans un tat bien dif. 
kerent de ce. que nous devions imaginer, 
Hyder 2 quoique maſtre de la « campagne, 
wavoit pas t tirè tout le parti quii il auroit - 
pu de h poſition an il ſe trouvoit, quand 
Teſeadre quitta cette cdte_ au mois de 
F. Lvrier 1781. 11 lai echapper le ge- 
neral Coot de fa retraite de Gondelour, 
ond it” rentra avec ſon armée a Madras, 
Les differens mouvemens que le Nabab 
| voyoit falre aux anglois, "tanrdt par keinte, 
tanrdr 4 dellein de jetter des vivres & 
des ſecours dans leurs places au d'atta- 
quer les enges, Tavoient rendu circont. 
peck. 20 V eut cependant une affaire 
dans laquelle i il battit tes anglols, qui Ctoient 
venus pour prendre Chalanbron, & don 
8 'enſpiyit la deſtruction entiere de Porte: 
Novo, Frabliſſemenr tres coimmercant, ” 01 


+ v4.4 0 21 - e itt : Bonn 


Lamiral Hugurs revint de Bomba 
vec ee vaiſſeau x de guerre & deux 
nens 1 5 fre- 
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| frigates au mois de Mai 178, pour cou- 
vrir les établiſſemens de la cite de Co. 


romandel. Cet amiral ſe trouva pret 4 


de guerre entre la Hollande & PAngle- 
terre, Leſcadre qu'il commandoit prit 
Pluſieurs vaiſſeaux hollandois qui faiſoient 
le commerce. 
la cd8te pendant le tems de Phyvernage, 
Ala fin de Decembre, un corps de trou- 
pes derachtes du Tanjaor & de celles qui 
ſe trouvoient 3 Madras, fut embarqué 
ſur les vaiſſeaux, & le conſeil de Ma- 
dras envoya Pamiral Hugues pour atta- 
quer Négapatnam, principal comptoir des 
hollandois, que le gouverneur rendit ſans 
avoir fait la moindre defenſe, & ſans at- 
| tendre les ſecours que le Nabab lui en- 
voyoit. Peu de jours apres cette priſe, 


| Feſcadre fit route vers Visle de Ceylan, 
on elle fit un debarquement de ſes trou. 


pes. Les forts de Trinquemale & d'Oos- 


tenbourgh ſe rendirent presque fans com. 


battre. Cette derniere priſe Etoit fort 


hs os tout Je tems de la 


0 guerre, 


2gir hoſtilement, à la premiere nouvelle 


Cette eſcadre Gjourna a 


=> tt 
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guerre, elle donnoit_ aux anglois un port 
ſir & commode pour leurs vaiſſeaux de 
guerre & de commerce, tandis que nous 
perdions le ſeul aſile qui reſtat aux n0- 
tres de ce cõtè en cas d'evenement,. L' 
miral Hugues laiſſa une garni ſon d Trin 
quemale, & quitta ce lieu pour ſe rendre 
1 A od il arri va . les premiers 
quatre vaiſſeaux de guerre arrives 1 
ese ſon _ de Madras, 


Voila exatiement a btoit retat Pie 
28 lorsque nous parumes à la cõte. 
Le 5 de Février 1782, Mr. le comman - 
deur expedia un homme charge d' une 
lettre au Nabab, pour lui notifier Par. 
rivee des troupes & de Veſcadre ,'& vrai- 
ſemblablement lui faire part du projet 
cbeffectuer à Porto · Novo le debarquement 
des troupes & des munitions de guerre: 
projet que les circonſtances firent former 
ou qui fut la ſuite. d' ordres regus de 
TIgle-de France. Mr. de Suffren enga- 
geoit Hyder a appuier le debarquement 

18 97 de 
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de toutes les troupes qui 7 — 
dans les environs * lieu defigns, 
Qs, 1:32 A* . 
in bt notre” Ceci d 14 ebte j jos 
qu notre arrivee à Porto- novo, nous 
vimes l'eſcadre, pendant le tems qu'elle 
Etoit au nord de Madras, intercepter les 
embarcations chargtes de vivres pour 


cette capitale & ſe donner la jouiſſance 


de tous ces comeſtibles; ee qui fut d'une 


grande reſſouree pour les operations ſui 


vantes. Nous la vimes enſuite ſuivre fa 
route vers Madras, la continuer pour 
remplir ſa miſſion, s'arrèter dans ce deſ- 


ſein lorsqu'elle vit Peſcadre- angloiſe ſous 


voiles, pour la combattre; chercher ſon 


convoi ' egare ,, par lerreur du comman. 


dant de ce convoi; chaſſer Pennemi qu“ 
elle decouvrit; dans le ſud, & qui lui- 
meme donnoit la chaſſe, a Papparition de 
nos premiers coureurs; faciliter par - ld 2 
nos vaiſſeaux les moyens de sechapper 


& d''aller ow bon leur ſembloit; combat- 
tre l'ennemi toutes voiles dehors avec 
Ala moitié de nos IIS; ſans pouvoir 


23 | Pat» 
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rattaquer de plus Près, d cauſe de Popt> 


niatrets que les anglois mirent à arriver 
en forcant de voiles. 
eadre prit les memes! amures que b'en - 
nemi, & en,mEme tems qu'elle reſta en 
panne toute la nuit, & qa jour Ven» 
nemi avoit diſparu. Le geënéral fit dight 
ger Feſcadre au nord, dans le deſſein de 
prendre connqiſſance des fennemi, u'il 
penſoit devoir fe porter vers Madras; 
N'ayant pu encore obtenir cette connoiſ- 
ſance d midi, il prit la route du ſud; 
queſt; pour rejoindre l'ennemi ou bien les 
vaiſſeaux du coοοẽ’ . 


En paſſant devant Potdichibry on'rei 
cut” des nouvelles du convor; 1 qui ſe trou« 


Voit avoir” vingt= - huit” heures - d'avance 


ſur Penfiein?; ce dernier, au lieu de faire 
route pour Madras; avoit dans la nuit 
qui ſuvir le départ du convoi , dirige 


vers le ſud, ihe oe ct fait voir a Fendi : 


chert le 13 an ſbirt. ; 


SE Oct I Cb 100 19 278 


A notre ee a wy ſa; 77 n 
4 terre angloiſe ſortit de Madras & vint 


8 em- 
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Nous vimes que bes 
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sembarquer d Sapily, dans Pefpotr de 
4 voppoſer à notre debarquement. Plebou- 
T Saib-en ayant été inftruit, ' marcha d ſa 
rencontre, lud combattit le 17 Février, la 
d6fir & fit priſonnier le comtnandant, le 
eolonhel Bethwel, 12 officiers; — — cg 
N 8 % & 2000” Cyan” W 


1 wi ome} 4s 


» ec -—» > = ow 


| _ Pelle, nette de "4 de p. 
lizcat après Peſtadre, rallia le ter; Mars; 
ayant encore fait” quinze priſes, dont elle 
ne conſerva que la corvette le Chaſſeur, 
Be deèbarquement fini, la corvette 1: 
Bethſi, premiere priſe faite ſur les'anglois 
a n60tre atterage d la cdte, en partit le 
12 Mars pour PIsle.de France,  eſcortte 
par la Bellone, qui ſe. rendoit 4 Galle 
, pour prevenir le reſte de notre convoi 

de ne point ſe meftre en route avant 
den avoir regu VinjonQion, Le 20 Mars, 
les vaiſſeaux eurent ordre de ſe pavoiſer, 
au premier - ſignal de Vatrivte de Hyder- 

Ali- Kan à Porto- Novo. Le Nahab reſta 

campe à quatre lieues de ce dernier en- 

droit, ſans supprocher davantage; & le 


23 


3 


poſte de 12 vaiſſeaux de ligne, 3 frega- 
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23 Leſcadre appareilla pour aller an der 
vant du reſte du convoi; elle étoiĩt com- 


tes, 2 corvettes & 4 transports, dont 
trois ne devoient ſuivre Feſcadre que jus- 
aud la. hauteur de Suna pour 12 7 
route n Ihe Batavia, - 
? 81 9D 
oy 7 Aveil; nous euinies un Fe 
erage qui nous fit mettre ſous la mil 
zuine. Le 8 à onze heures trois quarts 
du ſoir, Feſcedre qui couroit au nord- 
nord · eſt, vent de ſud · eſt frais, courut 
au nord · nord · oueſt; nos transports en | 
route pour Batavia, nous ayant fait con- 
noitre qu' ils decouvroient ee, mo " 
MB dans cette on Ys h 39872 | 


| 1 9 Avril, on vit Ceſcadee ili 
dans- le nord-quatt-nord-eſt, au nombre 
de 14 | Vaiſſeaux, dont ome de guerre, 
etant renforcte du Sultan de 74 ' canons 
& du Magninime de 64, de deux frega- 
tes & un brülot. On la conſerva en vue 
jusqu'au 12, ol Ton ſe trouva à la diſ- 

1 | tance 
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| tance de.trois;ligues, dans; le, ſud quatt 


ſud- eft, vent du nord, frais. Not tre eſca· 
dre gouverna an ſud + quart; ſud -oueſt 


dens Voxdre. maturel ,, amures-A.;tribord, 


A onze heures &, demie, Fordre fut 
gdoone C grriver fur Peynemi, A midi, la 


ſeconde diviſion ſe trouyoit fort. Hloignte 
de la premiere. A la,m&me heure, par 


un frais du nord au nord quaxt nord - 
eſt, Peſcadre fit xoute au nord - oueſt- 
quart - oueſt, * doptes voiles, pour ſer- 
rer la ligne & auſſi pour ſe conformer 


1 la manguvpe. qu général, oconpꝭ en pro- 


longeant I'eonemi 4 gagner la tote, A 
Midi & un quart , on it arri ver ſur Ven. 
nemi .4 Voueſt · ſud · oueſt. Dix minutes 
apres, ſignal d'arriver tous à la fois, A 
une heure & demie, le vaiſſeau de Vavant- 
garde ennerie commence le fen ſur le 
Fengeur & V Arttſies y,nagdeux yailleayx 
de. tete. A une heure trois quarts, le 
Severe, huitieme vaiſſegu de notre ligne, 
commenca 4 tirer. eee, Vat 
faire devint genbrale. Sta as, # 
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Ordre de 88 de W 3 
la portée du piſtolet. A trois heures 
trois quarts, le Montmouth, vaiſſeau de 
Pavant-garde ennemie, fut demite de ſon 
grand mit & de fon mit d'artimont, 
filant entre les deux lignes angloiſes, A 
quatre heures & un quart, la poſition 
des deux armèes changea, de ſorte que 
la tete de Pennemi fe trouvoit reſſerke 
ſur ſon centre, & la nòtre ſe trouvoit 
avoir depaſſe, Alors on ſit arri ver vent - 
arriere. A fix heures, le general paſſa 
a bord de Pax, le He, of ayant été 
demäté de ſon petit mat de hune, ſes 
voiles eriblkes & toutes ſes man&uvres 

25 N py 8  'hachees, 


„ 


6305 
thachtes, ' A fix heures 50 minutes, or- 
dre de ceſſer le combat, Phoriſon ſe 
*couvrant : de toutes parts & annongant 
n orage. Larmée prit les amures 1 
e. gouvernant au nord. nord- oueſt. 
Aneuf heures un quart, on mouilla con- 
et avec Vennemi entre th" bancs. 


$ #4) - 
* 


LOrient pourſuivant / is , toucha & 
fut oblige de b'abandonner. Le meme 
reconnoiſſant le Hror remorque par la 
Fine, coupa la remorque & fit mouiller 
le Heros, La tregate ayant beaucoup 
d'air, fut aborder a 75 qui venoit de laif 
fer tomber Pancre; elle trouva le plus . 
'grand-d3Ssordre dans ce vaiſſeau; les tues, 
les bleſſes, les accablts de boiſſon ne fal. 
ſoient qu'un tas; les, moins ivres, en tres 
petit nombre, Etoient occupts à ſauver leur 
-valſſeau; qui aboit huit pieds dean dans 
la cale La Fine mayant pas eu la pre- 
caution d'enfermer ſes priſonniers, elle 
dut amener, lorsqu'on la menaga de 1: 
coffler bas; elle fut cependant afſez 
heureuſe pour ſe parer ſans avarie & 
£3 -U a con- 


(.306 ) 
conſerver ſes priſonniers, ' 2' Fexception 
de deux, A peine hors de ce danger, 


elle toucha, & presquen meme tems 


le feu prit a ſon bord, De tous ces &ve- 
nemens facheux, aucun meut des ſuites, 
& elle rallia notre eſcadre. Le Heros, 
mouille au milieu des anglois, rejoignit 
2uſh, ſans que Fennemi. gy füt TR: 


Le _ Pordre fat- donné aux vaiſ. 
ſeaux mal mouillés de prendre un ail. 
8 leur mouillage. 


Nel vemenut 4. votre — | hs 


Is cdte la plus &tendue dans 1a par- 
tie du nord, n. baſſe * tres 
boilte, 


A441 mund o, 5 ws, nord. 


Le chte la plus Etendue dans la 1 
8 tie du fad, terre baſe & boiſte W h 


Au ſud, 5 deg. en. 


Une petite isle ob 11 paroĩt une cein, 


6 ture de a * peu ęloignee de 
55 F la 


— OY 
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C 307). 
Ji grande terre, laquelle ſe trouve par 
notre travers & la plus proche de nous 
à une demie e eee 
oueſt. b W - Th +. 1 3 — 


Trois el ſtpartes' les unes des 
autres, dans l'enfoncement de la terre, 
dont celle du milieu remarquable Per 1 
forms dun cain de Myre. 83 


As ſud. ou, 3 deg. oveſt, 


- $3 -£: 


Une chaine de u montagnes comprenant 
en tout onze montagnes, ſe prolongeant, 
dans le ſud & e dans Loueſt du 
ſud-quart-ſud- gueſt, | = 


7 Us. oueft au fud- ſid wp 3 4g. ou 


| Ia tete de Feſcadre ennemie jusquuu 
dernier vaiſſeau, tous mouilles entre deux 
bancs. du ſud, 3: degs eſt au ſud-quart 
ſud - oueſt. 3 deg. .oueſt, à ne 
lieue de yonk, RP A 
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ok. COR A eu 1 fur 
le Hime, Orient & le Spbinx. Dans 
8 U 3 rec. 
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yeſcadre angloiſe, le Montmonth à été 
demãté de ſon grand mit & de fon mat 
dartimon; le Superbe changes ſes mats 
de hune; pluſieurs de leurs vaiſſeaux' 


donnent de fortes demi · bandes - 
parer des voies Tau, | 


Tundis que nous r6parions | nos vit. 
ſeaux, les anglois en faiſoient autant; 
chaque jour, un d'eux mettoit à la voile 
pour gagner la partie du ſad, dans le 
deſſein de fe retirer des hauts- fonds for 
lesquels ils s'etolent engages, Le ven 
z regn6'le plus ſouvent du ſud au 1 
fud- eſt; orage & _ tous les arg 

— 5 19 Avril. 10 3 . de is 
vaiſſeaux d peu pres en état; mit A la 
voile formant ſon ordre de bataille dans 
Tordre naturel & ſe tenant 4 trois lieues 
de la cbte, Le lendemain, on préſenta 
encore le combat 4 bennemi, qui s'&toit 
emboſſe, & que Fon ne vit faire aucun 


mouvement pour appareiller. Des lors 
notre eſeadre uri au 'fud pour pal. 


1 


0 ſer 


dois, ou ils furent loges ſaus des tentes. 
On &oecupa pendant cette relache à faire 
de Veau, du bois & 3. reparer beaueoup 
mieux les vaiſſeaux _ Provedune, . 
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fer la mauvaiſe ſaiſon au large de la c6te, | 


& chercher un mouillage propre 4: faire 


deſeendre nos malades & nos .bleſſes, 
& nous mettre à portée de nous faire 
rejoindre = les * wings a 


* k 0 4 
Galle. * 1% £0 4 r 2 bo o Py * 3 
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La Fine, chaſſznt une corvette angloiſe 


qu'elle ne put joĩndre, perdit VFeſcadre 
de vue & fut toucher à Battecalo. S 'etant 


informe du gouverneur, sil pouvoit pro- 


curer- les rafraichiſſemens nèceſſatres d 
Feſcadre pour ſes malades, elle vint ren. 
dre compte au commandeur; & le 30 
Avril, 'Etant- à l'eſt du baton de pavil- 
lon de Battecalo, on mouilla. 117 ©. ati) 


k 


malades - a terre 4 Ferabliſſement; hollan- 


1 
a 1 f * ur n n 
8 381 » 4 WS 3+ 0 74 in . N 
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— K ence rea ns __—_—_ et n—s Cie ces hc. 
* 


aux cin chiaſſeurs; ſachant que Feſfcadre 


( sis 5 
5 hong Mai; on fignala cinq 'vaiſſtius” 
dans feſt. Sappereevaut qu'ils faiſoient 
le nord · eſt, — 
e eg eg r en ie 


er ft inn rennen 
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Le 14; dos vaiſſeaux n Acne 
heures du ſoir, ſans ſe permettre de chaſ- 
ſer plus longtems y pur la erainte ds ſe 
ſEparer des autres vaiſſeaux qui Etoient 


nombre des matades que nous avions à 


ennemie toit dans le port de Trinque- 
male. E reuniom de nos en _ 
* 1 fe ne 19043 eee eee 
Fe inge A . „5 
* — Fat 72nd dee 
pour aller fmir le deèbarquement des 
ue es itte 1 , on 
mouilla de vant Trimquebar, laiſfant Ar. 
tfien, le Sphina & les deux fregates en 
chaſſe far un vaiſſeau qui cherchoit à re- 
monter à ta On trouva en un 
e * n Trin 30 
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Trinquebar trois vaiſſeaus hoflandola 
venant nnn . pour een 


CC io 3nl#34, s TRET. 

E 1. 85 nos e — le a 
dit vaiſſeau stant echappe dans un grain. 

Ce vaiſſeau;” au rapport des dauois, etoit 

le San Carlos, le meme qui avoit £t&: 

vu & chaſſe à Battecalo avec ſon petit 

convoi venant 4 ed e avoit 


ted A n op ent ee e e 
Le mi Spine: Petnnibat,. la Bel. 

lone & la Siipbide furent établir une eroi⸗ 
fiere de Trinquebar à Négapatnam; & 
la Fine fut s aſſurer dans la rade de Ma- 
dras, fi le San Carlos y &teit entre. , Le 
15, nos vaiſſeaux rentrèrent, ayant fait 
capture d'un vaiſſeau de la compagnie 
nommé la Reſolution, qui alloit prendre 
les malades de Feſoadre 1 Trinquemale 
pour les amener d Madras. Le 20 de. 
Juin, nous mimes ſous voiles & nons 
dirigeames fur Negapatnam, pour faciliter à 
Plebou · Saib les moyens de délivrep un 
—_ — qui &toit reſſerrè entre Trin- 

Us que- 
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Fieber & Negepatnam- par une ame 
du Tanjaor. Le meme jour, nous mouil - 
lames ne nn. 

at e er reden eB 21 
Cet ktsbüllewent; 2 eing lieues de 
Pondichéry dans le ſud, fut pris par nos 
troupes ſans kirer un coup de fufil. II 
eſt devenu le dépôt genèral de toutes 
nos munitions. Nous trouvames la ine 
de retour avec une priſe faite 3. Pentree: 
de la rade de Madras; c'etoit le Scar- 
mouth , chargé de munitions de guerre. 
Notre fregatèe 'appergut dans cette rade 
er art eee pan T. Ah 32872 


. Li. . * 


TH Fine retourua en bene AREA 
Madras, pour attendre I Allive venant 
du Bengale. Elle ratlia avec une tres 
belle flüte nommé la Fortitude, chargee 
de ris & de bied, venant du Bengale; 
nous apprimes par ce batiment qu'd ſon 
depart, P Active ſe diſpdſoit à abbattre en 
carene. Nous conſer vames ſur nos vaiſ- 
feaux les ptiſonniers faits jusqu'd ce jour. 
Le commandeur nayant pas regu de r6- 
ponſe 


0 3137 
ponſe aus lettres éecrites iu Ted Maspes 
ney, il fit debarquer-ces priſonniets is 
30 Juin, & les mit er 1a garde de 
Hyder - Mli- Ran. nis d n 4 
insb W nr 3 ths OHIO tit tien 
IL Bellone, en ſtation dans le ſud 
vint nous donner avis que reſcadre an- 
tloite étoit devant Trinquebar. Eile 
tetourna Tobſerver, & le 2 Juillet, elle 
rallia, nous 'Panriongant en route vers 16 
ſud. Le commandeur remplaga les male 
des de ſon eſcatire par des troupes de 
Farmée & des Cipayes de Hyder; & ie 3 
Juillet, nous mimes ſous Voiles, cinglant 
u ſud-eft- quart eſt per un vent foibls 
du fud-fud- oueſt,” 2. Wot Þ n: 


** 
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LS 55 ic onze heutes du matin, ne ous 
15 ouvrimes beſcadre ennemie 'A Pancre 
devant Negapatnam, | A deux heures 
demie „ TAjar fut demzte de ſon grand 
mat de hune; 4 trois heures un quart, 
les vaiſſeiux ennemis mirent à la voile; | 
Ex © heures trois quarts, nous mimes en 
| $7 15 panne 


( 
penne zmures : à tribord, & an n 
2 ** mouillames. . 
1 nne MD en ee 
| Le 6, * heures dau matin, on 
mit à 1a voile. A 5 heures & demie, 
Yerinemi en fit autant; * heures & demie, 
10d,” II ſe trouva que, notre Evolution 
finie, la tète de l ligne ſe portoit-ſur 
le centre de la ligne ennemie. A 8 heu- 
res & demie, ordre & tous les vaiſſeaux 
de ſerrer le vent amures-4 tribord. A 
9 heures 20 minutes, le dernier vaiſſeau 
ennemi commenga à virer 3 E ſucceſſive- 
ment tous les vaiſſeaux ; revolution 
totale finit 410 heures. yn lors, cette 
armee couroit. le meme bord que nous. 
A dix heures un quart, Vennemi arriva 
ſur nous en dependant, L'4jax ne put 
ſe mettre en ligne, ne stant pas encore 
reparé de ſon grand mit de hune; ce 
* eut N faire dans la nuit. 
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cg) 
à tribord, la n6tre ſous le vent, & lg 
route au ſud- ſud-quart-ſud-eft, vents 
Toueſt« ſud-bueſt a-roueſt foible,; „ tems 
un peu couvert. La tete de Fennemi 
erriva davantage que ſon. arriere garde, 
de fagon que notre avant-garde ſe trou- 
voit plus proche de celle de 'Fennemi 
que notre arriere-- gone ne e de 


rariere garde angloiſe,” 4 
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Dans cette diſpoſition 3 le combat com. 
weng 2 Wen du matin. Le H. 


WN 8 | vere” 


( 


vere dirigea ſon premier feu ſur Vf, 


troiſieme, vaiſſeau de Vayant- garde enne- 


mie; & une demie heure après, ſur le 


Sultan, contre lequel it a. continu de 
combattre en combat reglé. La tote des 


vaiſſeau ennemis arriva en dependant ins- 


qu'i la portée du fuſil, A une heure 
un quart de Fapres · midi nous nous ap- 


pergumes que le Brillant, notre matelot 7 
carriere, avoit été demits de ſon grand 


mt. A une heure & demie, le vent 
ayant ſauté de Pavant & &tant au ſad, 
nous coiffa; & le vaiſſeau dont les mangu- 
vres 6toient hachées & les voiles criblbes, 
reſta comme immobile. dans la ligne en- 
nemie; de manière que le Sultan, qui 


S etoit toujours tenu par notre traverz, - 


paſſa de Favant & ſe trouva à notre joue 
de bahord, un, autre d tribord, & le 


Monarea de Varriere, . Au moment que 


ron fit feu ſur le Sultan, qui nous pre- 
ſentoit la poupe, & qui SElgigna apres 


quelques volèes tirèes 3 bout portant, il | 


plut au chevalier de Cillart de faire 
amener ſon pavillon. Le général he vir 
A reſ. 
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Teſeadre vert · arriere, au changement de 
vent; il marcha avec une ligne forme 
de ſix vaiſſeaux pour degager le Hrillam 
qui avoit perdu ſon grand mat, & le 
Severe dont ſes maneuvres Etoient ha- 
ches. L'ennemi tint dès ce moment le 
vent, & ſe combat finit pour le Severe; 
trois quarts d'heure après, à trois heu- 
4 res un quart, pfuſieurs vaiſſeaux ayant 
commencë 3 moniffer de chaque c6te, 
ies autres firent fueceſſivement ta meme oo 
'choſe. A cinq heures un quart, nous 4 
mouillames tous à deux lienes' dans le 8 
nord de Vennemi, Le 7 au matin, Fen- 
nemi envoya un bricq parlementaire de. : 
mander le. vaiſſeau amen dans Faction b 
de la veille. Le commandeur le congé- go 
dia, & Teſcadre fit route pour Gondelour : 
où elle mouitla dans la foiree du meme 0 

remater le Brillant aux dépens des an- 
Blois, en faiſant pluſfienrs démattages & : 
Femattages, qui finirent 4 I Zarmouth qui 1 

| reſta ſans mat, & ſa carcaſſe fut wn, 

| nx * 2000 Roupies, | 5 
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La Pourvoieuſe, commandée par Mr. 

Lannugui de Tromelin fut detachte 
pour aller chercher de la mature 3 Mala. 
La Reſolution, priſe angloiſe , commandée 
par Mr. Mace, fut envoyée aux Manil- 
les & la Fortitude, auſſi priſe, angloiſe, 
commandée par Mr. Gelin, far expedice 
pour Pete: STAR Ur r Hon 


= 'z 
\ 


7 


deen, ui ys ba == chat | 


Le Heros de 74 canons.” Lecomman- 
2 „rte 7 ür We Wencke 
© A EIN chpeſeadre. ef 
1 aue, M's De Tromelin, ebe 
- *0 4 B4 taine de vaiſſeau. 
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_L 4jax © 64 


Le Severe . , 64 


La Fine 2 * 38 


La Bellone , 38 
La Silpbide . 16 
De Foyeuſe, capi- 


Le Pulveriſeur , 


De 8B eaumont, 


idem. ; 
De Beaulieu, idem. 


De Maur ville, 


idem. 
Le Coine, idem. 
De Pierverd, idem. 
De Gallifet, idem. 


taine de brullot. 


L. Raix x f „„ Priſe de Gillot, 


lieutenant de 
fr gate. 


Nos vaiſſeanx furent rEparts avec la plus 
grande diligence, Dans cet intervalle, 


on vit arriver Mr, de Launai, cominiſ- | 


faire des guerres, annongant rarrivke de 
Mr, le marquis de Buſt a Isle - de 
France, & le départ d'un convoi de la 
dite isle, ſous Peſcorte de deux vaiſſeaux 
de guerre, portant le quatrieme bataillon 
du "regiment de Plsle-de France, On ap- 
prit en. meme tems que le Scepter, vail- 


ſeau de 645 qui S'ctoit ſepare d. Rio- Ja- | 


75 
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neiro de la flotte de Bikerton, s'“toit 
joint à Peſcadre angloiſe, qui o' etoit re- 
tirke de Negapatnam pour ſe rendre @ 
Madras. Sur ces nouvelles, le général 
impatient de ſe reunir à ce convoi, qu'il 
ſayoit devoir ètre à la pointe de Galle, 
lorsque nous arriverions à Battecalo, lieu 
éloigné de Trinquemale de 17 lieues dans 
le ſud, ne ſe permit d' autre retard que 
de remplacer les gens bleſſes & les ma- 
lades des vaiſſeaux par des ſoldats & des 
Cipayes tires de Parmee, y joignant des 
officiers du genie avec cent hommes du 
corps- royal, Apres cela, Veſcadre fut 
en Etat, le 1er. Aout, de mettre 4 la 
voile, remontant la cdte dans le ſud, 
Son voyage fut aſſez heureux pour arri- 
ver a Battecalo le 9 du mois; la nou- 
velle en fut portée par terre, de Batte- 
calo 4. la pointe de Galle, au comman- 
dant des vaiſſeaux de guerre, qui de fon 
cote fit une fi grande diligence, que le 
convoi nous joignit le 21 a 7 heures du 
ſoir, à la grande ſatisfaction de P'eſcadre, 
dont les forces ſe trouvoient augmentées 

| X 2 du 


C322 ) 
du Sr. Michel de 60 canons, & de Pfl. 
luſtre de 74, le premier command par 
Mr. d' Eymar, le ſecond par Mr. le 
Comte de Bruyere; & de la frégate la 
Conſolnnte, capitaine Mr. de Peau. La 
journée du 22 fut employte 4 prendre 
les effets urgens après trois combats. Le 
23, le general fit le fignal d'a ppareiller; 
& ha flotte, compoſee de 28 voiles , fit 
route pour Trinquemale, dans Vintention 
Cattaquer Veſcadre angloiſe, fi elle y ètoit, 
ou de faire le ſiege de la . fi elle 
wy Kuen 8 | 


e 25, on movilla 4 TY du ſoir 
dans la bate du nord eſt, à une grande 
diſtance des forts, qui tirerent cependant 
pluſieurs coups de canon fans faire de 
mal. Le debarquement des troupes ſe 
fit le 26 à 4 heures du matin, ſans au- 
cune oppoſition” de la part de Pennemi. 
La journte fut employee 4 debarquer 
des men de Werres & Arms forma 
un | camp. | | 
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Le 27, nc troupes campèes d trois 
quarts de lieue des forts, quitterent leur 
poſition, & s'avancerent à travers les 
bruieres & les bais jusqu'aux premieres 
maiſons, dont elles ſe ſervirent pour mar- 


cher 4 couvert jusqu'a une portée de 


fuſil du premier fort, Tandis que les 
troupes de marine etoient occupees à faire 
les retranchemens, à <tablir les batteries 
de canon & de mortiers, un autre corps 
compaſe de ſoldats & de matelots, trai- 
nait PFartillerie, portoit les baulets, les 
munitians de guerre & de bouche, a 
meſure qu'elles debarquaient. A 10 heu- 
res du matin du meme jour, les volon- 


taires de Bourbon, ſautenus des chaſſeurs 


du regiment de Plsle-de France, fuſil- 
lerent contre un fort détachement de la 
garniſon, qui Etoit venu pour briuler plu- 
fieurs .maiſons qui cachoient nos opera- 
tions. Ce détachement rentra auſſitöt, 
stant contentè de Fincendie de deux 
maiſons, Ce jour, l'ennemi cammenga A 
faire un feu tres vif de mousquetterie, 


de canons & de bombes ſur nos travails 


E leurs, 
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leurs; ce qui dura le jour & la nuit. 
Le 28, on travailla beaucoup aux retran- 
'chemens, & 4 &tablir les batteries. On 
debarqua le reſte des detachemens de 
vaiſſeau. L'ennemi continua de tirer ſur 
nos travaux le jour & la nuit. 


Le 29, nos batteries d&masqutes au 
point du jour, commencerent à tirer ſur 
le fort d'en bas, & ſur un fort qui lui 
ſert de cavalier, L'ennemi repondit d'a- 
bord avec beaucoup de vivacite du der- 
nier fort, celui d'en bas ayant Ete aban- 
donne; mais il ſe ralentit au point qu'au 
coucher dw ſoleil, il ceſſa presqu'entie- 
rement. Notre feu ſe ſoutint toujours, 
La nuit, plufieurs de nos gens allerent 
faire le coup de fufil aux embraſures, 


Le 30, au petit jour, notre feu re- 
commenga avec ſucces; celui des forts ſe 
faiſoit par intervalle; il n'y avoit que 
le cavalier qui tiroit encore. A uit 
heures, Mr. le commandeur envoya ſom- 
mer le gouverneur de ſe rendre, en le 
n * mens 


Freren 
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menagant de prendre la place par eſra- 
lade. Apres pluſieurs allees & venues, 
la garniſon mit bas les armes, a condi- 
tion qu'elle ſortiroit avec les honneurs 
de la guerre, & qu'elle ſeroit conduite 4 
Madras par la' premiere occaſion, 


Le 31, dans la nuit, nos troupes 
marcherent ſur Oſtenbourg, Apres une 
zttaque de mousquetterie de la part de 
nos gens, à laquelle la garniſon repon- 
dit avec du canon & de la mousquet- 
terie, Mr. le commandeur envoya ſom- 
mer le gouverneur, qui ſe rendit aux 
memes conditions que le gouverneur de 
Trinquemale. 


Capitulation de Trinquemale. | 
„ Arreèté entre le chevalier de Suf- 


» fren, commandant en chef des armees / 


„ navales de Sa Majefte tres Chre- 
„ tienne dans FInde; le Baron d' Agoulſt, 
» commandant les forces de terre actuel- 


„ lement devant Trinquemale; & le capi- 
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5 deéployés, les gibernes garnies zu com- 
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„ taine Marc-d'Owal , commandant” les 


„ forces de Sa Majefte Brittannique & | 


„ cetles de Vhonorable compagnie des 
„ Indes 4 Frinquemale, isle de Ceylan.“ 


ARrTiIctE I. 


„ Vingt-quatre heures apres la ſign 
„ture de la preſente capitulation : , a 


„ garniſon de Trinquemale ſortira par Ia 


„ porte du ſud avec tous les honneurs de 
» la guerre, tambours-battans & pen 


» plet de leurs munitions, meches alfa- 
„ mées, deux pieces d'artillerie de cam- 


» pagne de ſix ſivres, un mortier avec 


„ ſon armement & douze coups Fo 
» | tirer, pour ètre conduite 4 Ma 


” par Ie plus court chemin ſur des v : 
” ſeaux de transport deftints a cet effet, 


„ & approviſſonnés aux depens de S. M. 


„ T. C. Et dans tous les cas, la dite 


„ garniſon ſera traitèe honorablement, © 
Reponſe 3 Accords. 74 


ARTI> 
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2:16  AnrTicLE' I, 
„Un vaiſſeau ſera deſtiné 3 porter 08 
Os commandant, les officiers, les dra. 


» peaux, les ingenieurs , tes commiſfaires, 
» les officiers d'artillerie, les chirurgiens 


» & leur ſuite, Ce vaiſſeau ſera egale. | 
„ ment, approviſionne & pourvu des com- 


» modites neceſſaires, Ces officiers ci- 


„ deſſus defignes emporteront leurs pa- 
by rn, ſans ane puilſent etre viſites, © 


DOOR" > & Accord, ' 


* : 2 Arier II. 


„Les aſſiẽgeans fourniront une quan- 
» tits ſuffiſante de Coulis, pour trans- 
» porter a bord des vaiſſeaux deſfignes 


» Partillerie & les munirions mention- 
+ n&es dans le fer. article, ainſi que les 


» » bagoges des piicigrs „ ſoldats &c. © 
1 Reponſe , + . Accordé. 
ARTICLE IV. 


„Les bieſſes & les malades qui ne 


„ pourrnt Etre * & qui ſeront 
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„obligés de reſter dans la place, auront 
„ la liberté de gen retourner a Madras 
„ àvec leurs effets, lorsqu'ils ſeront en 
„ Etat de le faire, & il leur ſera fourni 
„ des logemens & des proviſions aux 
„ depens de S. M. T. C. 


Reponſe Accords. 


ARrTicle V. 


„ Lofficier commandant ainfi que les 
5 Officiers ſous ſes, ordres, & en general 
» tous ceux tant du Roi que de la 
„ compagnie, ſortiront e de la 


„ Place. e | T 
Reponſe . e 


Ma wa VI. 


„Les habitans de la place & tous 

a _ qui en dependent, ſeront main- 

„ tenus dans tous leurs droits 5 Privile- 
„Ses & prerogatives, © 


| Keponſe , . , Accords, 


Ari I 


ty) 
 Axricite VII. bo 


| 5 Les munitions & effets publics ſeront 


„ delivres à la perſonne déſignèe par le 


„ commandant de S. M. T. C. Mais 


n toutes les propricres particulieres reſ- 
5 teront avec ſurere à leurs proprictaires 
9” actuels. * ; 


Riponſe 8 . | Accordé. 


ARTICLE VIII. | 


u To ous les deſerteurs ſeront pardon. 
„ ns & il ne ſera employee aucun moyen 
„ pour obliger les troupes Europgennes 


a 1 autres 4 entrer au ſervice de 8. 


„ M. T. c. 2 
heponſe 5 oy : Accords, 


_ Arr ICLE IX. 


* * commandant des forces de S. 


» M. T. C. repondra de tous les de- 
„ fordres que pourront commettre les 
FT) troupes. e . 


* 


, . - Accordé. 


ART1- 
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AnTicLE X. 
„ Lofficier commandant & tous les 
2 autres officiers ang lois auront la per- 
„ miſſion de conſer ver les maiſons qu' ils 
5  occupent, jusqu'a ce que le vaiſſeau qui 


» doit les transporter, ſait pret 
vy voile pour Madras. 


Reponſe 3 Accorde, 
Axricts XI. 


» Une an portes ſera livre aux aſ- 
> 33 à une heure con venue, & la 
„ garniſon ſortira avec ſes bagages au 
» tems fixe par les deux commandaris 
7 anglois & frangois.“ | 


Reponle , $5... 16 Accor ds, 
ARTICLE XII. 


"2, vebiahe capitulation ſera inviola- 
ne executce, & tous les articles 

„ obſerves de e . deg les deux 
5 nation. W p 


| Reponſ, e ; Os Accord, 


a faire 


2 


(*) 
lponſe 4 la demande 4 gentra © 
4 e1 0e Suffren, vl 785 a 


„ Le fort d'Oftenbourg capitulers 
» aux memes conditions que la garniſon 

» de Trinquemale ; mais le capitaine 
* Marc - d'Owal ne peut repondre du 
„ refus que peut faire Vofficier qui com- 
„ mande, de rendre la place; & en con- 
„ ſequence de ce qui pourra arriver 4 


„ cet &gard, aucun des articles ci- deſſus 
„ ne doit etre enfreint, © 


W Reponſe * v» » ' Accord, 
A Trinquemale le 30 Aoilt 1782. 


Signt, le Chevalier de Suffren, 
le Baron d'Agoult & le ca- 


*. 


pitaine Marc. d' Owal, naps 


Ps Japproive la copltutition que le 
» Capitaine Marc - dOwal 2. faite * 
W 1 4 


A Trinquemale, he 31 Aoi 17 ws 
Signe, William Kelſe, ..capi- 
taine commandant d'OL: 
tenbourg. 
Le 


C 332 d 
Te 31 Aoũt, la garniſon de Trinque- 
male, compoſte de 200 Europtens, fut 
embarquee ſur nos vaiſſeaux; les 300 | 


Cipayes ont pris parti. Le 1er, Sep- 


tembre, la garniſon d'Oſtenbourg, com-. 
poſte de 150 Europtens, s'eſt auſſi em- 
barqute, Les 200 Cipayes ont pris 


Le ier. e le pavillon fran- 
cois fut arboré ſur tous les forts. Le 
meme jour, arriva un vaiſſeau Portugais 
venant de L'Isle de France, qui annonga 

arrive d'une corvette dans cette isle 
avec la nouvelle que notre grand convoi 
ſous Peſcprte de 4 vaiſſeaux de guerre 
commandes par Mr. de Paigne, Etoit heu- 
reulement 15 au cap. | 


$4 0 


- 
— 


100 deny fur Trinquemale,” 


La conqutte de Trinquemale * les 
ennemis de Petat nous donne un port 
für, en état de recevoir des flottes nom- 
breuſes; & par ſa proximité de la côte, 

a | la 


8 
— 
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la facilitè de diriger avec promptitude 


nos operations maritimes, & de les com. 
biner avec celles de terre: avantage que. 


nous ne pouvions nous procurer à Flsle 


de France, à cauſe de ſon grand éloigne- 


ment, & parceque cette asle eſt trop ex- 
polce —* evenemens, N nie 


Trinquemale, ſous la protection de nos 
armes, devient en tems de guerre, le 
boulevard de Visle de Ceylan & de tous 
les etabliſlemens hollandois dans l'archi- 
pel de Java, Sumatra & Malaga, L'in- 


teret de la Hollande exige qu'elle nous 
Elle ſe trouve 
dans ce moment delivree de toute crainte 
ſur le ſort de ſes riches poſſeſſions; & 4 


en faſſe la retroceſſion, 


la paix, la politique tentbreuſe de ſes 
rivaux ne pourra Preparer les moyens. 
de detruire fa puiſſance dans ces contrèes. 
Cette retroceſſion nous mettra en etat- 


d'ctablir Fequilibre entre toutes les na- 
tions commergantes, & de nous ſoutenir 


les uns les autres dans nos droits rel- 


wt; = 


Pour 


—— — ——ů tt — 


* | 23.5 


a wee Ar 
* * 
Y — —__—__ 2 
— * 


— — A 
— rt ee tt — 
— — 
- 


4 \ 
Fil «4 

1 
wy 
fo 
? 

40 
*74 
#45 
b. | 

1 
' 

16 
M1 
by, 

In 
£3 
v li 

4: 

| * 
4 
C4 
— T3 

{.% 
U 


6334 | 
pour le moment, ce lieu eſt déſertz 
mais après dix ans d'etabliſſement, il ſera 
en état de faire ſubſiſter les armbes de 
As & de mer. | 


Le 2 Septembre, à trois heures apres 
midi, on eut conneiſſance de 18 voiles 
dans Veſt-ſud-eſt. Le general ne doutant 
pas que ce ne füt Peſcadre angloiſe, fit 
te fignal de ſe preparer au combat & de 
ſe tenir pret d appareiller. Le 3, vents 
de ſud - oueſt grand frais, mer houleuſe. 
L'eſcadre regut à cinq heures trois quarts 
du matin, l'ordre de mettre d la voile 
& de former la ligne de bataille dans 
Fordre naturel, les amures- 4 tribord. A 
6 heures & demie, nos vaiſſeaux ttoient 
tous à la voile, prenant le bord du ſud, 
celui que les ennemis couroient avec les 
memes amures. Apres plufieurs manceu- 
vres tendantes a approcher Pennemi qui 
_ SEcartoit toujours, le general commenga 


le combat en ferrant avec ſon corps de 
bataille beaucoup plus que la ſeconde & 
troiſieme diviſion, dont le S&vere faiſoit 


partie; 


< 335) 


partie ; ce dernier, qui ſe trouvoit wolr 
depaſſe Pennemi, ne put faire grand mal 
dans cette affaire, qui dura depuis deux 
heures & demie jusqu'{ fix heures & 
demie du loir, 2 
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Vaiſſenur frengoiz, | 


L Artefien de 64 canons, de Sr. Fehx. 
Lorient - 74 de la Palliere. 
Le St. Michel 60 * d Eymar. 
Le Severe - 64 de Langh, 
Te Brillant - 64 = de fKerſoren. 
'L Annibal - 50 de Calle. 
Le Spbiux 64 - - du Chilkas, 
Le Heros + 2 . de Suffren, 
LAluſt re - 5 74 4 la Bruyere, 
Le Vengeur - 64. Per de Cxiverpille. 
L' Ajax = 64 de Beaumont, 
Le Hamand- o d Salvert. 
La Conſolante 0 = de Peau. 
L Annibal ». Th. = de Tromelin. 
Le Biſarre - 64 = = de la Lande, 
La NR r 
L. Lezard *. >  < de K. Crorge. 


Zam. XVI. Y Ls. 
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Ta Bellane 2 * 


L. Pulveriſeur > - de Sl. 


V aiſſeaux engloit, 


Le Keptef de 74 canons. | 


Le Montmouth - 64 
| Dis 14 = * 50 


— 


DExcefter e 


3 


Le Heros - - 5 74 | 


P Le Budford ''- 70 
Le Sußer be 74 


Le Sultan - = 74 
Le Monurta > 74 


Le Magnanme * 64 


Laigle — 64 N 
Le Worceſter - 64 
Le San- Carlos » - 40 | 
La Meade. = bs 36 | 


L  Ke;olution - 24 
"ot Conventry — 32 
E Seabors — & 24 
Le Mercure < - - 36 
"KY | V 


- 
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| de Beauken,” 
2 de Luſignan. 
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A A ſept heures, nous perdimes de vue 
Feſcadre | angloiſe, qui reſta au nord» 
quart» nord- oueſt, tandis que notre armee 


etoit en panne, preſentant au ſud : ſud- 


eſt, foible briſe du ſud · oueſt. Le dom- 
mage apparent du cdte de l'ennemi con- 
fſte en pluſieurs mäts de hune coupts 
& deux <tais de leur grand mat, De 
notre cõté, le AH&ros a ete demite de ſon 
rand mit, le Hengeur fut oblige de ſe 
retirer de la ligne pour couper ſon mat 
Fartimon, enflammé par le feu qui prit 
dans fa hune. L'/luftre etant hors de 


eee 


Le 7 Sennen „ nos 3 
lerent dans la rade de Trinquemale 3 
cing heures du matin. Le meme; jour; IO. 


malgre les prompts ſecours envoyes. Le 
Lezard, expédié à la cdte pour avoir des 
nouvelles de Pamiral Hugues, revint de 
Trinquebar, raportant qu'il n'avoit pas 


vu cet amiral, qui ᷑toit retourné avec 


Y 2 | fon 


vue de Vennemi, fut auſſi demate de 210 


rient &choua à la pointe de Salle, & y teſta 


C339) 
fon eſcadre à Madras. Nos viiſkeauy. 
maltraites dans le dernier combat, ſe r6M(ta; 
parerent promptement; & le 1er, Octobre 


le général mit à la voile pour ſe rendreſeot 
2 la cote, dans le deſſein d'y reſter jusera 
qu'au terme de la mouſſon du ſud - oueſtiſ pre 
On attèra à la cote de Negapatnam , ode 
Von fit ſauter un vaiſſeau de compagniqſ c 
angloiſe , charge de munitions de guerre 
Pour cette place; ce navire nous ayanflfe . 
appergut, ſe fit 6chouer, En arrivant {toi 
Gondelour le 4, le Biſarre eut le malffa j 
Heur de toucher ſur la barre & de F. 

perdre entierement. Nous apprimes qu ß 
le general Coot toit venu camper. aveſſeen, 
ſon armee ſur le coteau de Perimbeſ bne 
dans le deſſein d'attaquer Gondelour; mai Le 
qu'ayant appris le combat naval du 13 
& la priſe de Trinquemale, il $'&toit re Lan 
tire precipitamment a Madras, Notre cuifiſreę 
ter le-Lezarg fut pris en rade de Tridfigans 
quebar par le Sultan, qui attendoit n g1 
Frince- Guillaume, vaiſſeau de compagniffiegq 
-angloiſe, que nous avions fait ſauter e 


rade de Negapatnam, 


Loe 


* * 
Wo. 
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Le mauvais tems s' annongant, le vent 
"pe tres fort, la mer groſſe, on vira 
ee pic le 15 Octobre; les cables furent 
Fcoupes, & Von, fit route à Feſt par un 
SWgrand: vent du nord. Le ier. Novem- 
ſthbre, nous mouillames à Achem, Lobjet 
Ie cette reliche étoit, en s'tloignant de 
iu cdte de Coromandel, d'eviter un coup 
de vent, de rafraichir les equipages, & 
ade mettre la flotte des isles, ſur laquelle 

ttoit Mr. de volta dans, le cas d'effectuer 
wa TION \ 


4 


- 


- * 
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— jours apces notre NF le 
1 — expedia la Fine à Queda, la gel- 
ene à Malai pour y prendre du ris, 
aiLe 19 Novembre, arriva la Pourvoieuſe, 
chargé de mature venant de Malai. Mr. 
| Py de Tromelin, capitaine de cette 
ui tregate, rapporta qu'il avoit rencontrẽ | 
ic * le detroit cing vaiſſeaux de la com- 
agnie angloiſe allant en s contre 
al age 1 wait en 
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Le Sr. Michel, en ſtation 41a pointe 
de Pedre, prit un Senaut anglois venant 
de la cite de Coromandel, allant à Beau 
coul, chargé d'amphion, que le capitaine 
racheta cent vingt - trois mille livres 
Nous apprimes/ par lui que Pamiral Hu. 
gues avoit eſſuié, le 17 Octobre; un couf 
de vent qui avoit beaueoup incommodé 
ſes vaiſſeaux; qu'il avoit quitte le 20 
la cdte de Coromandel pour aller à celle 
de Malabar; que Bikerton étoit arrive 
Madras le 21, & avoit fait route auſſitôt 
pour ſe joindre a Pamiral; que dans le 
_ coup de vent, il veſt perdu cent bat 
mens & embarcations; pot neuf vaiſ 
ſeaux de ta hows: rs ron of” 1 : 
inen £1 ? | yet orgs 
Wan 24 teme ; arrivals corvette 
le 1 500 te Cbartrer, venant de VIsle- de 
France, de Galles, de Trinquemale 6 
en dernier lieu de Gondelour. A yan 
quitté ce dernier endroit le 10, elle f 
rencontre, le 13; d'une flotte de 18 voi 
les. Le fer. Decembre, elle a été reex 
pedite pour I Isle> de France, 


Le 
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Le 16 Decembre, le Vengeur coulant 
bas d'eau, eſcorts par la Pourvoieuſe, mit 
à la voile pour Trinquemale , o a 

car6na. 5 ng 

1 Sabel ne voyant point arriver 
la flotte des isles, & voulant ſe trouver 

à la cote dans les premiers, jours de Jan- 
vier, laiſſa la corvette la Fortune avec 
des inſtructions pour les vaiſſeaux de 
cette flotte, & fit appareiller Peſcadre le 
20 Decembre, la faiſant gouverner ad 
nord - nord - oueſt, vent de ſud-eft 
foible. L' Annibal & la Bellone firent le 
nord, ayant une croiſiere a a Etablir depuis 
les 20 deg, 30 min, Jusqu” au 226m. deg. 
de latitude nord. 5 


On attera, le ele 1783, 3 Ganjam, 
limite des poſſeſſions ' atigloiſes dans le 
nord, 4 la core d' Orixa. On compta qua- 
torze bitimens dans la riviere en radoub 
& en conſtruction. Le 9, le Sphinx & 


1e St. Michel prirent chaſſe ſur une fr6- 


Tate er , qui vint moulller à une 
e 


- +} uy 
neue & Aemde dans Feſt de reſeadre. 


Le 11, à onze heures du ſoir, on vit 
approcher un bitiment qui, rendu au 
mouillage, voulut revirer. On tira deſ- 
ſus & on le fit amener. Cetoit le Con- 


vent ri, fregate angloiſe de: 32 canons, qui 
nous dit que la fregate que l'on chaſſoĩt 
Etoit la Med#e venant du Bengale. Le 
1a, le Heros & le Conventry appareill& 
rent ſur deux voiles vues dans le ſad, 
Le 13, tous nos chaſſeurs rallièrent; les 
premiers wavoient pu joindre la fregatey 
& prirent un Both charge de canons, 
Le commandeur joignit & prit les deux 
qu'il chaſa, Le 15, Veſcadre entiere ap- 
pareilla; depuis ſon attérage, elle avoit 
fait 19 priſes, qu'elle dechargea & coũla, 
2 Fexception. de la fregate le Couveutry, 
du £lainfort, vaiſſeau de compagnie al- 
lant au Bengale, pris par le Heros, & du 
Both. chargé de canons. Dans le trajet 
die Ganjam à Gondelour, nous eprouva- 
mes un tems fort variable; nous primes 
& conſervames un palle à trois mats 
nowmee. Aigle, montant 12 canons, qui 
<7 | venoit 


=. ..... 
venoit de Madras & alloit au Bengals 
avec une traite de petits noirs indiens. 
Nous arretames & coülames en a : ging 
embarcations ret de _ 
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7 :a6tiow 
Le 6 de Fevrier, on mouilla devine 
Goridefour. Apres la mort de Bader; ar- 
rivẽe le 7 Decembre 17982. , ſon fils aink 
Pltbou-- Saib, age de 34 ans, a herits de 
ſes richeſſes & de ſes vaſtes ctats. ce prince 
paroit avoir pour nous les mémes ſentimens 
qu'avoit ſon pere; & les ſervices que Ia 
nation Tai a rendus en forgant les chefs 
de ſon, armée 4 le reconnoitre Nabab, 
doivent affermir encore h bonne intelli- 
gence entre lui & nous. „„ 


- ; 4 1 * 
4 h . . £ : 


2 nouveau Nabab ayant beſoin de 
fe faire reconnoitre dans toute retendue 
| de f fa domination, 2 palle le 29 Janvier, . 
les monts avec la moitié de ſon armée 
& le ſecond bataillon du regiment de 
Vlsle- de France, command&e par Mr, de 
Cauſſigni » lieutenant -colonel, laiſſant le 
reſte de ſes troupes avec Farmee fran | 

| Y 5 —_- 


—— —— — — 
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coiſe. commande par Mr. le Comte d'Of- 
félize, colonel du e d Auſtraſie. $ 


7 
© 4 
e 1 CL "PL 


g „5 11 de Fevrier, nous mimes ſou 

voiles pour Trinquemale, où nous mouil- 
lames dans le port le 24. Nous y trou- 
vames le Yengeur , la Pourvoieuſe, 1 
Conſolante,..la Naiade, & 1 Apollon, acheté 
pour le Roi au Cap, de Bonne- Eſperance 
avec trois autres vaiſſeaux qui ſont 3 
Galle; ce navire a amené les 300 hom- 
mes du regiment d Auſtraſie que le com- 
mandeur avoit laiſſes pour la garde du 
Cap. Nous trouvames auſſi P He ene venant 
du Cap, expedite par Mr, Roche po 

porter les paquets de la cour aux gen 12 
raux, lesquels Etoient venus ſur le Yit- 
tor, corvette qui s 'eſt perdue dans la 
baie du Cap; la Reine de Portugal, vaiſ⸗ 
ſeau portugais venant de Lisbone, ds. 
mate par un coup de vent qu'il regut 
par les 5 deg, nord, & charge pour le 
compte des anglois , „ vint mouiller dans 


12 baye croyant que Trinquemale Etoit 
Encore aux ang lois; la Fortitude, de retour 


C0345) 
du Pegu; le John Hugo, hollandois de 
Malai, & cinq petites priſes charges de 
ris. En attendant la flotte des isles, on 
s'occupa à mettre les meilleurs vojiliers 
en état de prendre la mer. Enfin cette 
flotte parut le 10 Mars, au nombre de 
36 voiles, dont trois de guerre, l'. Alexan- 
dre tant reſtè en carene aux isles ainſi 
qu'une grande fregate. | 
Etat des | forces de Terre d 4 -norage de Mr, 
3 Marquis de Buſh, © 
Nombre Tomes, | 
22 85⁰ - = - de 1 Marck - - le Comte 

de la Marck, colonel 


— I G 


proprietaire. _..,. 


| 600 - d' Acquitaine - le Cheva- 


lier de Damas 1 colonel 
oel listsd. F917 5,7 el ſecond. 


50 = 25 n Rouſlillon - - Mr. 5 


4 dee Vaugirard, lieute- 
Is Wen? nant- colonel, 


(ii 


Regiment de Beſangon. 
es N. de * 


21 50, 23 


3 


1 
1 
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— 
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40 20 . du corps - royal d'artillerie. 
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5 leneuve, TO 
NO. 22321 Bt colonel. | : 
#221 a - Vvolontaires nope de 1 
mamaarine, dont 50 mon- 
9 


tes; le Marquis * 
r rail, colonel; 

nat eee de Bourlain = 
Mr. de Montverd, lieu- 
| . tenant. colonel. 
100 5 de rartillerie de Inde 
Mir. d Eſpinaſ, colonel 
du la - royal Ore | 
© Lilleri | 


| 400 - Cuaffres. 
* =; wh - Cipayes. Le ler. bataillon, 


1 gs Mr. h Roche, Le fe. 
cond, Mr. de Robillard. 
—A IN trojfieme, Mr. de 
EN: e | ok ——_ Le quatrieme, 


4 


l 300 | 
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4 30 Piédas attachEH . - - * Rag 
a Varmee, | 

5000 2 hommes d'in- 

fanterie dePar- 

mee du Nabab. 

80 --- de cavalerie de 
nnen 


135o0o. g [fees * b er Ir 
e le Genie - Mr, de Bell 


x6g00 - —_— "= hommes; en noirs, 


—— On RY 
Thi +45 


3640 - — - - Earoplens, « 


'E tat · . Aar. a fare. 


Le Marquis de Buſſi, 3 lieutenant- glas 


ral, vice-Roi de Inde & com- 
mandant en chef des forces de 
terre & de mer. 
Le Comte d'Offelize, commandant de 
'Parmee, 8 
Le Baron d'Albignsc, Brigadier des 
5 | arinbes du Roi, premier chef 
de brigade, 


tam) 
Mr. de Freitag, lieutenant-colonel & 
brigadier; . general. 


- — — 4 


Mr. du Chenel , rang de) Aides-Ma- 
Major. >; jors gene» 

Mx. de Kerjean, capitaine- * 1 raux. 

Mr. de iu Roche · Toulon, colonel, pre · 
mier Aide - de Camp, inſpecteur- 
général des Cipayes. 3 


Mr. de Cannapel, lieutenant) 8 


ae” 7% 


422 


"*colonel. 
Mr, de Minville, lientenant-J 
colonel 1 


Mr. de Friſtems 5 _ 
Mr. Boutin,'capitaine, . 
Mr. de Juſſy, cxpitaine. 1 
M. de Mannevil le, „ Hen- 2 
0970 Ma; 
MI. Godard, lieutenant. 


Mr. ie Vicomte TH oudto, B e com- 
mandant avant - garde. 

a 1 d' Aubigni, grand preyot ayant 
le rang de capitaine ai cavalerie, 


= 
- 


Mr. 


(3 

Mr. de Bend), Heutenant- Colonel de 
huſſards. (Le corps waiant pas 
lieu, on lui confia un poſte 4 

1 * Us Tarmeée. ) . 


Le dear" forma une nouvelle eſea· 
dre, compoſte de ſept vaiſſeaux de guerre 
les meilteurs marcheurs, de cinq frèga- 
tes & dix transports, ſur lesquels le 
marquis de Buſſi s embarqua avec Tar- 
meée. Le 14, cette flotte fut en état de 
mettre 4 la voile. Elle parut le 16 1 
Porto- Novo, on Mr. de Buſſi & les trou- 
pes 'debarquerent, Le général conduiſit 
ſa flotte à Gondelour, où il arriva le len- 
demain. On deébarqua les munitions de 
guerre & de bouche. Cette opération 
dura jusqu'au 22, que la flotte mit a la 
voile pour Trinquemale. La veille, te 
commandant detacha de ſon eſcadre le 
Fendunt, le Sr. Mabel, la Citopitre & le 
Coventry pour une eroiſière, devant Ma- 

_ dras; & il arriva avec ſes cinq vaiſſeaux 
le 10 Avril, mouillant à neuf heures du 
. is * de la grande baie. A trois 
heures 


(e 
keures de apres - midi de ce jour; 
Tregate la Bellone marchant en avant de 
| Teſcadre,, ſignala 24 voiles dans le ſud- 
eſt, qui paſſerent outre notre flotte, qui 
entra le 11 dans le port. Ce jour, le 
commandeur expedia la Malade pour al. 
ler au devant de nos croiſeurs. Le a0 
Avril, tous nos vailleavx  trouverent 
xbunis, Fl rexception de la frégate la 
Naiade 2 & le commandeur donna un 
mois, pour mettre * 8 
at de . la e p 9731919 


| y 


ads <3 os l „ +*A 140 


Le 23, arriva 1a Colmmbr, . PR 
rlele. de France; elle annonga la con- 
damnation de 1. Alex andre, & Yarrivee au 
Cap de la fregate IIndiſerette, annongant 
une petite flotte ſous le con⁰iöA de 
THermione. 


2 inen! Iasi 
$ 12 41 #1 + © 4 
«4 © „ a. * . 7 


+. Sb at. farho cometg9” 
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Le 11 Mai ; arriva de in es 4a fre. 
Sate le Conventry „annongant le prochain 
depart. de. Leſcadre angloiſe de ae 
& la marche de Parmee- angloiſe dans le 


dz 1 priſe de la. Ngtage ven leder, 
. I vais 
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iſfeaw de 64, apres einq henres de eb 
bat; Varrivte- d Madras du Briſtol, vai wvaif” 
ſean de 50, 'rvec douze mevires' de bn 
_ compagnie, Le feu ayant pris à bord Gun 
de ces navires chargé &artillerie,” toutes 
ies chaloupes de l'eſcadre furent lui por- 
ter du ſecours; ia dernière Arrivant, le 
vaiſſeau fauta"&- CO 350" Tc 


WW 1 aN £4 with” \ e 3A fi 


Le 20 Mai, * Human, «ford; & 
1 Vengeur furent dans la baie du nord. 
eſt; ins furent fuivis 4e ar, de F Auntbu 
de IAjar; le 22, de TArgonaute & 
du Stbvere, Le 14, © onze heures du 
matin; 1a Montagne fignala 21 voites dans 
_ Feſt; les vaiſſeaux ci · deſſus nommès eu. 
rent ordre de s entraverſer, prefentant 
babord d henneni. Le Fendant & L An- 
nbi ſortirent de Ia grande baie, & win- 
rent ſe joindre d ceux de Farriere-baie. 
Lennemi continua fon bord dans le Tad, 
mapprochant la rade qua quatre lieues; 
NM muy eut que deum de ſes iregates qui 
 Heues, Le 25 an jour, ia Montagne a 
m., XVI. E fignga 


(352) = 
fignala* dans le ſud d toute vue. Une 
heure apres,. ils disparurent. Le Convens 
try, expediè pour les obſerver, rapporta 
8 etoient - mouilles a e "” 

* Peay & du bois. 

1 £19} 80 et ore? pe 
th 75 N Veleadee ſe trouva *. 
| Ana Parriere · baie, à Pexception des fre» 
gates la Pour voieuſe, la Fine, la Bellone 
& hapbollon, que le commandeur fit de. 
ſarmer pour completter les equipages.\ II 
remplaga le monde qu'il prit fur les 
vavires marchands, par autant de priſons 
niers anglois. Le meme jour, il expo 
dia pour Gondelour le Fendane, la Cleopa: 
tre, le Conventry — &-la 
| e 8 l 9 5 : of 83s 
E E nnn v Hindus 
W av” eee Pennemi 
reparut. & courut des bords de la painte 
de Salle à la montagne du Papillon. Ses 
Fregates vinrent à une lieue & demie de 
la rade, & rallièrent dans Papres-tnidi 
leur efcadre, qui mouilla à la pointe de 


* -Le ler. le I n 6 


* > ' 
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glois firent des Evolutions -en- Postens 
de notre eſeadre; & dans Papres-midt 
du 2, ils ſe porterent dans le nord; 4 
onze heures du ſoir, on vit leurs feux 
d la pointe d' Eliſabetb. Le 3, au point 

du ene avoient disparu. 
93 Sone, en en age »4 
2 Li ”, arrive — qui rap 
porta que ſe 4, étant en route pour 
Trinquemile avec 16 Perdant & les deutt 
frégates, ils eurent canmviſfance de 'Veſ 
endre angloiſe; que Mr. de Peigné prit 
chaſſe dans le nord · nord eſt, lui ordons 
nunt de faite ſe nord vord - oueſt; quit 
attöra e memo jour à Néëgapatnam; qu'i 
f vue d'un -vaiſleau faiſant route ſur tui 
s' toit rendu au milieu des vaiſſeaux 
| par #' Trinquebir ; il en avoit ap- 
pareillé de nuit, & en ce jour il as 
eee ee eee e | 
ip nme e lagna 4 Fei 
Le 10, le Hader & hos (down 40 
gates rallièrent, annongant arme angloiſe 
devant Gondelour, & apportant Fordre de 
nous 1 plutdt- poſſible à 1a cdte, 

E Ces 


* 
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Ces vaiſſeaux avoient été chaſſts pendant 
vingt · quatre heures. L'ennemi voyant 


Fimpoſlibilite de _ ow 0 devs 15 
lever la , e ring 7 


— 


b an f 1 
Le ba, dae ee #4 ada 6 
le fignal à toute-Parmee , ( compoſee de 
AN voiles ,.dont-x5 de guerre, 3 frega- 
tes, un brillot & trois marchands qui 
ſuivirent Peſcadre jusqu'a Trinquebar) 
bataille dans l'ordre naturel, les amures 
g: babord, à la route du nord, vent d'ouelt 
foible. Dans Vapres-diner, on ſe mit ſug 
trois colonnes, celle du 1 
ns vent de hw ſud · oueſt _—_ 
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* * 8 3 à la ee eee 
nam & de Trinquebar, les frégates en 
avant, la Ci{fopdtre arreta- un Senaut an- 
glois venant du Bengale, le meme qui 
fut pris:a Achem; & le Conpentry eut 
; na”) ; = 5 & 
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& de ' fe préparer au combat.” A deux 
heures, on mouilla; on reſta a Fanere jus- 
qu'i trois heures du matin, Le 14, on 
courut à petites voiles un bord dans le 
ſud-ſud-eft, vents de ſud · oueſt foibles. 
A fix heures, on prit les amures à babord, 
einglant au nord · nord - oueſt, vents d oueſt 
frais. La ligne de bataille fut formée 
dans Pordre naturel. A ſept heures & 
demie, on appergut du haut des mats 
Teſeadre angloiſe à Panere à la pointe du 
nord de Porto- Novo. A neuf heures, 
amares furent priſes 4 ſtribord; un inſtant 
après, on mit en panne. Adeux heures, 
on ſit ſervir; la route fut dirigèe au ſud- 
ſud · eſt, vents du nord frais. A4 heures, 
on mauilla 4 la vue de ennemi. La 
Cleopatre & le Conventry reſtèrent a la 
voile, obſervant les deux _ REP 
* eme. des bordèes. 
13 Dre 1031: 9 9t 

10 wh; 3 dice heures de . 
eben en Tanere, & 98 ert un 
K] F "T3897" £ 23 2D ene petit a ; 
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petit bord dens le nord... A NY 
on N MO ein 29” 
1 ene i 16 

Le 88 nut) e & engl 
 arritires d tribord, au fud-ſud-eft, vents 
du nord- oueſt frais. A 6 heures, pris 
les amures à babord, vents de ſud: oueſt 
poueſt frais, à la route du nord, en 
ligne de bataille ordre naturel. A 8 
heures, on decouvrit. deux voiles dans 
Je nord: nord - eſt. A onze heures & 
demie, le commandeur paſſa à bord de 
la Cleo pitre, & fit arriver au nord - nord- 
oueſt. A une heure, l'eſcadre angloiſe 
mit ſous voile pour rallier les deux voi- 
tes, qu'on reconnut pour un vsiſſeau de 
guerre. & une frégate- A 3 heures, on 
prit les amures à tribord, les m&mes que 
rennemi couroit-. A 4 heures, les an- 
glois mirent dans l'autre bord, & couru- 
rent pluſieurs bords le reſte de la jour- 
ne, T_T la variete des vents, 
Ingel” oo) are  ixuols pra” 's. 7 
al Totte l nuit du 16, on entendit plu- 
leurs coups de (anon 4 terre dans la 

| partie 
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partie du nord; on conſerva heſcadre ans 
gloiſe à vue dans la partie du nord eſt; 
Le 17, on compta 27 voiles ennemies 
dans le bord du ſud, tandis que nous 
courions celui du nord; deux voiles fu- 
rent encore appergues dans le nord nord- 
oneft, qui fe joignirent aux 27 premieres, 
A une heure de Vapres- midi, nous per. 
dimes de vue les anglois; & I huit heu- 
res du ſoir 7 notre armée mouilla devant 
Gondelour. Plebou - Saib n'&toit pas en- 
core de retour. La nuit du 18 fut em- 
ployte + prendre du monde à terre pour 
renforcer nos Equipages & aller combat- 
tre Fennemi = fort de 18 vaiſſedux de 
2 guerre 3 qui empdchoient de porter des 
; fecours par mer a Gondelour , tandis que 
le general Stuart avec fon armbs les em- 


| Frey = terre, 


WE 24 8 au 5 au jour, on vit deux 
vaiſſeaux dans Veſt ,,, que nos, fregates 
chaſſerent jusqu'a, la vue de Fennemi, 
A neuf heures, nous mimes. ſaus voiles, 
eourant en ligne de bataille dans ordre 

Y | 24 naturel 
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naturel, les amures à tribord, dans Ia route 
du fud, vents d' oueſt foibles. A neuf 


8 heures & demie, on decouvrit l'ennemi 
dans le ſud · ſud · eſt, courant amures · à 


9 


11 


Ver nich, ſe 205857 paſſa Ibord as 
k W ce & fit godverner d la route 
du nord eſt, vents du nord- oueſt, vatie- 
bles au ſud oueſt frais, tenant Vennemi 
ſous le vent à nous; reſeadre angloiſe, 
zu nombre de 29 volles, maneayroit 
pour Eviter le combat. Sur les quatre 
heures, elle fit vent. arriere; au moment 
od nous la perdimes de vue, elle couroit 
le bord. oppole J nous. Tonte Hh unit, g 
on _courut divers bords. Le 19 1 kult 

heures du matin, on appergu gut du haut 
des mits Peſcadre angloiſe dans le ſud; 
Les grains frẽquents, le changement du 
vent occaflonnèrent des inaneuvres fans 
nombre dans les deux eſcatres ; qui ſe 


feparèrent comme la veille. II urivs un 
eutter aux U vor eee en £ 
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f L'Annibal 2 #0 ſO | 
D Argonaute 74 1s de, Claviexe, 5 


9 
Le 20 zu point du jour, en ne vit 


point Vennemi. Nos deux fregates furent 
en obſervation, la Cliopatre dans le ſud, 


bord de Varmee; le Conventry dans le 


nord. A ſept heures, la première fignala 


Pennemi dans le ſud - ſud · eſt, & le Con- 


ventsy ent ordre de rallier. A 10 heures 


& demie, les deux armées couroient les 
amures à tribord, la notre au vent, le 
Tdmmandeur's bord de la Cicapatre. A 
deux heures un quart, les deux eſcadres 
prirent les amures 4 babord, courant 4 
Feſt , vents — _ | 


8 
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22 Francois Os 
Le Spbinx de 64 canons, 5 Chilleaw. 


Le B rillant jp 64 0 
Le Fendant 74 de Paignt. .. 
Te Flamand , 50 , ,. de Saluert. x 
LAiar 0. 8 64 du Parc. oY. 


a de Heaulien. \ 


Le Heros , . 74 „ de Molle, 
Ullluſtre . . 74 „„ de _Brayere. 1 
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») de. Kerloſon. . 1 555 
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Te Se. Michel o de Beaumont, 
Le Vengeur 64 « de' Cuivervilles/ 
Ze Kvere 64 de Longh, 
LAnniba! * 74 dmr. 
Le Hardi 64 de Kerbub, 
L Arien 64 de #igne, 
L Confſolante 0 e ere 
La Salamandre, brulot, de Gill. 
Le Conventry 323 ddt Dery -. 
Ls Clioparre 38 o nee Le 
: pany 
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